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II. paroir chaque mois un Volume de cette 
Collection, auſſi nn. que le travail peut 
fe permettre. 


Le. prix de la Souſcription pour douze Volumes 

a Paris, eſt de 54 livres pour les nouveaux 
2 „à dater du premier Decembre 
1788, & de 48 livres pour les anciens. Ceux 
qui voudront receyoir les Volumes en Pro- 
vince, par la poſte, payeront de plus 7 livres 
4 ſols. 

Il faut s adreſſer 4 M. Cucner, Libraire, rue 
& Hotel Serpente, a Paris, & avoir ſoin dat- 
franchir le port de Vargenrt & des lettres. 
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Do SIEUR DE VILLEROL. 


TROISIEME PARTIE. 


C Es TE aſſemblẽe & conference commenta donc 
au lieu de Buy, le quinzieſme jour d' Octobre, 


entre les ſuſdits Seigneurs & moy, le maiſtre de 


1590. 


0 


la maiſon y aſſiſtant, & ledit ſieur de Fleury „leur 


fuſt repreſente tout ce qui s eſtoit paſſè en la pour- 
ſuitte de la paix, & de la bonne vonlontè que les 
chefs avoĩent d'y entendre; & recogneu qu'il fal- 


loit commencer par une ceflation d'armes pour. 


quelque temps, laquelle fuſt pour ceſte cauſe ar- 
teſtẽe de part & d' autre, & fuſt ce diſcours de la 
forme & des conditions, & particulierement des 
qualitez qu'on donneroit aux chefs du departe- 
ment & levee des deniers publics, de la liberté 
& ſeuretè du commerce & du labourage, au ſou- 
lagement du pauvre peuple, du renvoy hors du 
Royaume des forces eſtrangeres, de la delivrance 
des priſonniers de guerre, ou il fuſt fait mention 
de celles de Meſſieurs de Guiſe & d' Elbœuf, & 
de Madame de Longueville & ſa ſuite, & de 


la reſtitution & jouyſſance des biens ſaiſis, & de 


Tome LXII. A 


1 * Mino rns 


1590. Tordre qu'on tiendroit pour faire executer & gar- 


der ladite ceſſation d' armes, des lieux on elle 
Seſtendoit , du temps qu'elle duteroit; ce qui 
fut debarru & diſcouru diverſement : mais enfin 
il fuſt arreſts que chacun mettroit ſon advis par 
eſcrit pour en communiquer plus meurement, & 
en accorder a un autre jour. 

Des le lendemain, je leur envoyay par le ſieur 
de Fleury ce que j en avois projettè & eſcrit: 
dont depuis je conferay avec eux an lieu de 
Preaux pres Giſors, ou ils amenerent Monſieur 
de Revol. Mais d' autant que Sa Majeſte eſtoit 
partie dudit Giſors, & que je n'eſtots marry de 
ſcavoir intention dudit Duc, ſur Vadvis que 
je lui avois donné de noſtre premiere conference , 
devant que paſſer outre, nous ne concluſmes ny 
accordaſmes rien, & ſeulement recogneuſmes, 
diſcourans ſur chacun article de Peſcrir que ja- 
vois dreſſéè, par ou a peu | pres nous en devions 
ſortir , fi nos chefs continuoient a vouloir faire 
ladite caſſation d' armes. 

Soudain que Sa Majeſté fut revenue audit 
Giſors, leſdits Seigneurs me renvoyerent querir, 
& manderent auth a mon pere de s'y trouver, 
leſquels me dirent par la bouche de Monſieur le 
Mareſchal de Biron aſſez ſuccinctement, & qu'en- 
„ core que Sa Majeſts faſt advertie que Mon- 
» ſieur le Duc de Parme sen retournoit avec 
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» ſon armge au Pais Bas, & qu'il eſtoit en ſi 1599+ 
» mauvais eſtat, que de long-temps il ne pour- 
„ roit revenir en ce Royaume, de forte qu elle 
» ne pouyoir faillir quelle nen receuſt un grand 
» advantage : toutesfois que Sa Majeſtè avoit tant 
» de pitis de ſon pauvre peuple, & eſtoit firem- 
» plie de bonte envers ſes ſubjects, qu'elle ne 
„ vouloit point laifſer de leur donner la paix, fi 
» ledit Duc sy vouloit reſoudre : mais qu elle ne 
„ pouvoit aucunement gouſter ladite ceſſation 
» darmes qui avoit eſte propolce : parce qu'elle 
„ luy eſtoir trop prejudiciable , d'auranr que 
9 Ceſtoit accroiſtre ſes ſubjects a la deſfob&ifance; 
» & un moyen de rafraiſchir les vivre dans les 
„villes qui en avolent nèceſſitè, comme celle 
» de Paris; donner le temps & loiſir audit Duc 
» de Parme de dreſſer ſes forces en ce faiſant 
» reculer pluſtoſt que davancer la paix générale, 
„ laquelle fi on vouloit pouvoit eſtre auſſi- toit 
» concluè, & apres plus facilement executee & 
„ mieux receiie que non pas ladite ceſlation d'ar- 
„ mes. Mais d autant que j avois ſouvent dit, que 
» le Duc ne. pouvoit traicter fans Padyis & con- 
„ ſentement de ceux de ſon party, leſquels il 
» ne pouvoit aſſembler durant la guerre a cauſe 
„des dangers des chemins, ils offrotent des paſſo· 
v» ports Fi Sa Majeſté pour les aller querir , & 
» faire venir ſeurement, leſquels ſeroient exp6- 
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1590. „ diez en la forme qu' ils adviſeroient avec moy * 
| „ fi je men voulois contenter : adjouſtant que ce 

» moyen avoit eſte practique en autre temps, 
„mais que durant nos guerres civiles , on n'a- 
„ voit jamais fait ceſſation d'armes generalement : 
' » partant que Sa Majeſte ne sy vouloit point 
„ accommoder . 55 | | 
Je luy reſpondis que Von m'avoit mande , & 
fait venir expres pour traicter ladite ceſſation d'ar- 
mes, que ledit Duc m'avoit ſur cela envoye & 
donnè charge de l'accorder, croyant que Sa Ma- 
jeſts fuſt rẽſoluè comme on lui avoir eſcrit , mais 
puis qu'il eſtoit autrement & que Lon avoit change 
davis , & que maintenant ils faiſoient une autre 
propoſition, je ne pouvois y reſpondre ſans ſcavoir 
intention dudit Duc, lequel a ceſte cauſe re- 
tournois trouver le lendemain avec la permiſſion 
de Sa Majeſte & la leur; & neantmoins qu'il ne 
falloit laiſſer à faciliter les moyens de faire la 
paix pour la retraicte dudit Duc de Parme , & 
de ſon arne, parce que de long- temps elle ne 
recouvriroit par armes advantage qu'elle avoir 
perdu devant Paris: que C eſtoit toujours à re- 
commencer; que tant plus la guerre dureroit, 
plus Sa Majeſté y perdroit, car chacun de part 
& d'autte la faiſoit a ſes deſpens; & plus le 
mal eſt inverere, & plus il eſt difficile a guarir: 
que j eſtimois que les Eſpagnols nen ſeroient au- 


. 


rr 1 


vn M. vr Vxirrtn Ro rt 


grand regret , 


1 
cunement marris, parce qu' ils ne sy eſtotent for- 
mellement oppoſez quand on leur en avoit parlé. 
Nous nous ſeparaſmes la-deſſus, certes a mon 
parce que j avois bien fait etat 


d'engager (i avant l'affaire par Taccord de ladite 
ceſſation, que Ton euſt ere contraint de part & 
d' autre de paſſer outre: mon pere nen fut moins 
marry que moy; car il sen eſtoit fait fort. Toutes- 
fois je receus le ſoir meſme une lettre dudit 
Duc, par laquelle il me deffendoit d*accorder 
ladite ceſſation d armes, d'autant que ledit Duc 


de Parme ne le trouvoit d propos, que les habi- 


tans de Paris en murmuroient, comme diſoit le 


Prevoſt des Marchands, & auſſi que ¶ Eveſque 


de Plaiſance que ledit Legat avoit laiſſe ne [ap- 


prouvoit : partant il me prioit ſeulement d'ob- 
tenir la libertè du commerce & la ſeuretè du 
labourage. Par là je recogneus que de part & dau- 
tre Von ne &accorderoit que trop a rejetter les 


moyens dacheminer & faciliter la paix. 


Eſtant aupres dudit Duc, je lui fis entendre 


ce que j avois fait avec la derniere reſponſe & 


ouverture qui m'avoit eſtè faite de la part de 
Sa Majeſté, laquelle il prit reſolution d'accep- 
ter, après pluſieurs diſputes & conſiderations , ſe 
promettant qu outre leſdits paſſe- ports, que Ion 


promettoit de luy bailler , on accorderoit auſſi le 


Ali 
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1590. commerce & le labourage qui eſtoit ce à quoi il 


tendoit le plus. . 

Cecy fuſt conſults avec ledit Duc de Parme, 
& T'Eveque de Plaifance , leſquels je tecognus 
craindre extremèment que Fon attachaſt quelque 
negociation avec Sa Majeſtè pour quoy que ce 
fuſt, tant ils ſe d&fioient - deja dudit Duc de 
Mayenne auquel auſſi ils déguiſoient encore le 
but du Roy d'Eſpagne : car Jean-Baptiſte de 
Taſſis ayant remis a Fen eclaircir, quand il arriva, 
apres que la ville de Paris ſeroit ſecourue, comme 


il fuſt bleſſs d'une arquebuſade devant Corbeil, 


de laquelle Lon penſoit qu'il duſt mourir , il ne 
luy en dit rien du tout, non plus que ledit Roſ- 
ſieux qui Vavoit accompagne en Eſpagne , lequel 
diſoit que Sa Majeſts Catholique avoit charge du 


tout ledit Ta & toutesfois Monſieur le Pre- 


ſident Jannin m'a dit avoir apris en ſon voyage 


d'Efpagne qu'il n'en avoit eſte rien cels audit 


Roſſieux, mais qu' ils Vavoient ſi bien gaigne , 
qu'il eftoit plus a eux qu'a ſon Maiſtre, comme 
il teſmoigna tres-bien en ceſte occaſion, que ledit 
Duc de Nude & les autres Miniſtres du Roy 
d Eſpagne reſoluren: couvrir audit duc de Mayen- 
ne la volonté de leur Maiftre , parce qu'ils re- 
cognoiſſoient qu'il avoir quelqu autre deſſein, que 
ledit Duc de Parme Sen vouloit retournet avec 


px M DUB VII TIA O 7 
ſon armee , & que lęur partie n' eſtoit pas encore 1599. 
fi bien dreſſèe qu' ils deſiroient pour la manifeſter 
a d'autres qu'a ceux deſquels ils eſtotent bien 
aſſeurez : & fi ledit Roſſieux euſt eſte fidelle a 
fon Maiſtre, il Teuſt lors eſclaircy de toutes 
choſes, ſur quoy il euſt peu prendre quelque au- 
tre party que celuy qu'il prit: Et veritablement 
pluſieurs jugeoient que ledit Duc de Parme 
navoit ſecouru Paris pour le delivrer; mais pour 
en acquerant a ſon Maiſtre & à luy la gloire 
& 'obligation de ce ſaccez , rendre ſes forces 
plus neceſlaires ; car il euſt pris ladite ville de 
Corbeil pluſtoſt & a meilleur compre sil euſt 
voulu: & $'1il ſe fuſt adreſſè a Melun devant 
autre, peut- eſtre qu'il en euſt eu bon marché. 

Davantage, il pouvoit encore retenir Parmee , - 
& apres la prinſe de Corbell entreprendre en- 
encore quelqu autre choſe , & meſmę s attaquer 
a Saint-Denis qui n'eſtoit encore 1 , car 
$a Majeſts eſtoit foible , & ledit Duc de Parme 
navoit faute de moyens d'entrerenir , voire de 
rafraiſchir ſon armee : mais il faſt poſſible bien 
aiſe qu'elle ſe deffiſt & conſumaſt devant ledir 
Corbeil, tant il donna mauvais ordre a la nour- 
riture d'icelle , expres pour avoir excuſe de Sen 
retourner, et en fe faiſant laiſſer ladite ville de 
Paris & le party en néceſſitè, car ledit ſiege de 
Corbeil dura plus de fix ſemaines : & ſi d abord 
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5 990" i bait voulu Faſſaillir par où il le battit & print 
2 la fin, comme il luy fuſt remonſtre, il Veuſt 
force en huit jours, ſans rejetter comme il fit, 
ceſte longueur ſur la faute des poudres & balles 
à canon, & partant ſur ledit Duc de Mayenne, 
lequel faiſoit plus qu'il ne pouvoit pour le ſe- 
courir; & toutesfois autre le deſcrioit tant qu'il 

pouvoit. S'il le faiſoit pour mieux faire les affai- 
res du Roy Catholique ou non, comme aucuns 
ont voulu dire, je m' en rapporte 4 ce qui en 
eſt; mais il eſt certain qu'il y fir plus de mal 
que de bien, s'y gouvernant comme il fit; car 
les hommes, & principalement les Francois, ſe 
gagnent & acquierent bien plutòt par les beaux 
faits que par la nẽceſſitè „comme les Eſpagnols 
ont depuis epouvé. 
Donc ledit Duc ayant pris reſolution d accep- 
ter leſdits paſſe- ports, pour envoyer aux Pro- 
vinces, & aſſembler le party, il me pria encore 
de faire cet office, m'aſſeurant de rechef qu'il 
ne deſiroit rien tant que de faciliter ladite aſſem- 
blée, pour compoſer les affaires: il me donna 
encore charge de faite inſtance du commerce & 

Adu labourage, & d'aſſeurer un chacun de ſa bonne 
volonte a la paix » meſme me la bailla par 

pan. | 4 
Avec lequel je me réſolus de faire encore 

le voyage, jugeant eſtre neceſſaire d avancer la- 


— 
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dite aſſemblee , pour en tout cas lever audit © 59% 
Duc l'excuſe de traiter ce qu'il faudroit ſur 


icelle. 
Je fus a Mantes pour cela, ou je trouvai 
Monſieur le Mareſchal de Biron, qui eſtoir ſar 
| ſon partement pour aller en Angleterre & Alle- 
magne querir le ſecours qu'il en emmena de- 
puis, & Monheur le Chancelier qui fe trouva 
en ſon lieu en la conference, en laquelle nous 
accordaſmes la forme deſdits paſſe- ports, leſquels 
ne furent delivrez, ſuivant nos Memoires, mais 
ſeulement furent expediez pour deux mois, pour 
plus advancer ladite afſemblee , comme chacun 
jugeoit eſtre neceſlaire de faire, afin de prevenir 
les pratiques & recherches des forces eſtrangeres 


que l'on faiſoit de part & d'autre: toutesfois il 
me fuſt promis que l'on les prolongeroit, ſi l'on 


cognoiſſoit qu'il fuſt neceſlaire. Nous fiſmes un 
reglement pour la libertè & ſeurere du labou- 
rage, qui fuſt depuis approuve & publie de part 
& dautre z mais nous ne peuimes convenir du- 
dir commerce général, pour les difficultez que 
l'on me fir, & recogneuſmes que Fon navoit 
aucune envie de nous accoramoder : toutesfois 
ils ne voulurent pas m'en eſconduire du tout, 
pour ne nous effaroucher, mais s excuſoient de 
n avoir pouvoir de paſler outte, & me promirent 
en eſcrire 4 Sa Majeſté; laquelle eſtoit allfe 
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1590. apres ledit Duc de Parme , qui eſtoit enfin party; 
nonobſtant les remonſtrances de ceux de Paris, 
pour s'en retourner en Flandres avec ſon armèe, 
me priant d'attendre ladite reſponſe , & cepen- 


dant envoyer audit Duc de Mayenne ] leſdits 
paſſe- ports, afin de sen ſervir, comme je fis. De 
forte que je me retiray a Alincour aupres de 
mon ere , ou je receus la nouvelle de la priſe 


de Corbeil, & du ſac de ma maiſon (a), la- 


quelle durant ledit ſiege, avoit ſervy de retraite 
a pluſieurs ſerviteurs de Sa Majeſté; laquelle 
1} avoit auſſi priſe en ſa protection, & honoree 


d'une ſauvegarde, & eſtoit encore remplie de plu- 


ſieurs meſnages ſans jamais avoir fait la guerre, 
ny refuſe la porte & acces aux ſerviteurs de Sa 
Majeſte, ny meſme deéſobéi a ſes commande 
mens; toutesfois Fon y mit une garniſon qui y 
demeura ſix ſemaines. 

Mon ſejour audit Alincour, attendant la fuf- 


dite reſponſe , fuſt cauſe d'une grande faute qui 


fuſt faire, on par malice on par ignorance, par 


ceux auſquels ledit Duc donna charge de dreſ- 
ſer ou envoyer aux Provinces les lettres pour 


(a) Le 10 Novembre 1590, Givry , pendant la nuit , 
avoit repris Corbcil par eſcalade. La garniſon fur pailee au 
fil de Fepee, Au milieu du tumulte inſeparable de tout ce 


qui &appelle Camiſade, il n'&toit point ſurprenant qu'on 
eüt pillé la maiſon & les effets de Villeroi. 
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faire ladite aſſemblee , ſuivant leſdits paſſe- ports 159. 
que je luy avois envoyez , car elles portoient 5 
mandement d'une convocation des Eſtats gene- 
raux du Royaume , dont je navois eu aucune 
charge de parler, & men avoit auſſi eſte fair 
aucune mention, moins auſh d'une autre clauſe 
4 portee par leſdites lettres, par laquelle ledit Duc 
donnoit occaſion de croire qu il vouloit aſſem- 


bler le party (10), plus pour eſlire un Roy on 
pour autre choſe. _ 


Dr quot je fus le premier adverty , & certes 15 91. 


par hazard, car ledit Duc ny pas un des ſiens 
ne m'en manderent rien: mais eſtant alle faire 
un tour à Paris, en attendant leſdites repon- 
ſes de Sa Majeſte, pour voir M. de la Chaſtre 
qui m'y avoit convie, un Gentil-homme ſer- 
vant dudit Duc, lequel il avolt depeſchs en 
Provence & en Languedoc avec leſdites lettres, 
me vint trouver pour ſcavoir de moy comme 
il en devoit uſer , dont il diſoit avoir efte mal 
inſtruit par ceux qui les lui ayoient baillées, 
auquel je dis que leſdites lettres avoient efts mal- 
faites, que je mavois ed charge de prendre 
leſdits paſſe- ports pour l'effet auquel Von les em- 
ployoit, & qu'il ne les devoit 1 auſſi que 
ce n'eſtoit Vintention de ceux qui les avoient 
accordez & demandez , & particulierement que 
C eſtoit me faire torr : que les porteurs d'icel- 
: „„ 
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1591. les couroient fortune d'eſtre -arreſtez & prins 


eſtans deſcouverts, & que je ſerois le premier 
a les condamner quand on les jugeroit: que 
ledit Duc recevant leſdits paſſe- ports m'avoit ex- 
preſſement eſcrit & aſſeurè ſur la remonſtrance 
& ſupplication que je luy en avois faite, & qu'il 
n'eſcriroit ny manderoit rien aux Provinces en 
vertu di iceux qui peuſt offenſer Sa Majeſte , ny 
ſes ſerviteurs, & toutesfois je voyois le contraire, 
dont je ne lui conſeillois de ſe charger, & luy 
dis que je m'en plaindrois a Meſdames de Ne- 
mours, de Montpènſier & du Mayne qui eſtoient 
en la ville, & ceux qui les aſſiſtoient; comme 
je ſis des le jour meſme: j en ſis auſſi une bonne 
depeſche audit Duc, & à M. le Prefident Jannin, 

Leſdites Dames ordonnerent la retention deſ- 
dites lettres: cependant je revins à Pontoiſe, & 
à Alincour, d'où je donnay advis à M. le Chan- 
celier, & a M. le Marcchal de Biron de ceſte 
faute, & depuis leur envoyay la reſponſe meſme 
que M. le Preſident Jannin me fit à la plainte & 
depeſche que je lui en avois faicte, par laquelle il 
me mandoit que cela avoit eſte fait par inadver- 
rence & non par malice, que Fon y pourvoiroit, 
& que l' intention dudit Duc eſtoit rres-bonne , 
qu'il eſtoir ſeulement neceſſaire que je la viſſe 
pour faire reformer leſdites lettres en faiſant pro- 
longer leſdits paſſe-ports , d autant que le terme 


Dd: M. u Viecirunen a 
d'iceux eſtoĩt expire quaſi devant qu'ils fuſſent re- 591. 
ceus ou Ton les avoit envoyez. ; 

Meſdirs ſieurs le Chancelier & Mareſchal de 
Biron, me firent reſponſe qu'ils avoient trouve 
_ceſte depeſche rres-mauvaiſe , & bien eſloigntee 
de Feſperance que je leur avois donnee de Iinten- 
tion dudit Duc: mais puiſque ledit Preſident ma- 
voit reſcrit, qu'il la reformeroit quand il me ver- 
roir, qu ils me conſeilloĩent d'aller trouver promp- 
tement ledit Duc, afin qu'il y fiſt remedier. 

Veritablement, ceſte depeſche avoir ere mal 
conſiderèe & eſcrite, car jamais il n'avoit eſte 
parle deſdits Eſtats generaux, & moins d'eſlire un 
Roy; c'eſt choſe auſſi que Sa Majeſtè ſe fuſt bien 
garde daccorder , hi elle ſe fuſt ſeulement apper- 
ceue que l'on euſt tirs à ce but: par le memoire 
auſſi que ledit Duc me bailla, que jay encore, 
pour accepter leſdits paſſe- ports, il ne fit aucune 
mention de tout cela: & pour maintenir & convo- 
quer leſdits Eſtats, il euſt bien fallu plus grand 
nombre de paſſe- ports que je nen pris: car vous 
ſcavez qu'il faut eſcrire a tous les Baillifs & Seneſ- 
chaux du Royaume, & je navols leye que vingt 
ou vingt-cinq paſſe- ports, tant pour le dedans que 
pour le dehors, ou nous avions accords qu' ils ſe- 
rolent envoyez. q | 

Doncques ſuivant Fadvis deſdits Sieurs, fe 
m'acheminay a Soiſſons , & vis Sa Majeſts en 
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paſſant 2 Senlis, alaquelle je dis, & pareillement 
a M. d'O & de la Noue, le deſplaiſir que j avois 
recu deſdites lettres, les plaintes que j en avois 
faites, & avois delibere de renouveller ce que le 
Preſident Jannin m'en avoit eſcrit, & comme j al- 
lots trouver ledit Duc expres pour les faire refor- 
mer & remedier au mal qu'elles avoient fait; 
mais qu'il eſtoit queſtion de ſavoir ſi Sa Majeſte 
feroit renouveller & prolonger leſdits paſſe · ports 5 
fi ledit Duc vouloit changer ſa deſpeche puiſque 
les deux mois accordes par les premiers eſtozent- 
quali expires; remonſtranti Sa Majeſtẽ que c'eſtoit 
choſe qu'elle devoit accorder, afin que cette faute 


que Ton diſoit ne proceder de mauvaiſe volonte, 


comme ledit Jannin mè'avoit eſcrit, ne fut cauſe 
de rompre ladite aſſemblé, ſans laquelle la paix 
ne ſe pouvoit faire. Sa Majeſte me promit faire 
rafraiſchir loſdits paſle · ports pourvu qu'elle viſt & 
fuſt d accord de la forme & ſubſtance des lettres 
que l'on eſcriroit aux Provinces. | 
Et Cautant que ledit Sr. Jannin m'avoit efcrit 


— 5 ; - by 9 * k 
que ledit Duc Penvoyoit en Eſpagne , & qu il de- 
ſiroit ſavoit devant fon partement, {i Sa Majeſtè en 


traitant la paix, fe laiſſeroit aller de vuider par ac- 
cord auſſi les diffèrends qu'elle avoir avec le Roy 
d' Eſpagne; afin d'en reſpondre ou il alloit, je pris 
la hardieſie d en demander à Sa Majeſtè ſa volonts, 
& luy dis que Ceſtoit pour la faire ſavoir audit 


D M. V1ikLWwk&h 
_ Prefident , ajoutant qu'il me ſembloit que Sa 591, 
Majeſte ne devoit faire difficulte d'en donner pa- 
role, d'autanr que cela pourroit ſervir grandement 
a faire ladite paix, Erant certain que le vent qui 
venoir de ce cotë-là, nourrifloir plus qu' autre choſe 
la tourmente qui troubloit ce Royaume, joint que 
je ſavois que ledit Duc de Mayenne ne traiteroit 
jamais ſans ledit Roy, & que ce ſeroit l' honneur 
& Vavantage de Sa Majeſtè de mettre la Chreſtien- 
nets en paix avec ſon Royaume ce qu'il prit de fa 
grace en très- bonne part, me diſant, qu'il avoit ſi 
grande envie de delivrer fon Peuple d' oppreſſion, 
qu'il eroit refoln de ceder du ſien pour y parvenir, 
& ſuivre en cela le conſeil des plus ſages, pourvu 
qu'on le fiſt dignement & honorablement, & non 
autrement, car il vouloit pluſtoſt perdre la vie que 
de rien faire & paſſer indigne de Sa Majeſtè, & de 
la mémoire de ſes predeceſſeurs; de quoy elle me 
promit de donner advis audit Préſident Jannin , 
comme a un chacun, de ſon affection au repos du 
Rojaume. Cecy fut par Vadvis de M. de la Noue 
que jay toujours trouvè très- fidele a fon maiſtre, 
& 8 en toutes choſes „ mais principalement | 
en ſes derniers jours a deſirer & conſeiller ladite. 
paix, comme il faiſoit ordinaitement, combat- 
tant l'opiniaſtretè ou malice de certains flatteurs 
ou ignorans, leſquels ſouſtenoient que Sa Majeſté 
pouvoit mieux venir à bout de ſes ennemis par la 
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159 f. guerre que par un accord; & partant la difſuadoienr 
dentendre a toute reconciliation , & toutesfois 
euſſent eſte bien marris de ſe relaſcher d'un ſeul 
point de leurs profits & commoditez ordinaires | 
pour pourveoir aux neceſlitez de Sa ** e du 
Royaume. 
Eftant en la ville de Senlis le fieur ag 
d'Ornano , Colonel des Corſes qui avoit paſle 4 
Guiſe, on il avoit veu ledit Duc de Mayenne , me 
dit en la preſence de Sa Majeſte par ſon comman- 


dement , qu'il avoir appris de bonne part, que ledit 
Duc eſloit fi bien lie & eng gage avec les Eſpagnols , 
qu il ne pouvoir plus traiter avec Sa Majeſte fans 
ceux, comme celuy qui dependoit du tout de leur 
volontè, dont je luy repondis que je n'en avois en- 
core rien ſcu, mais que Fon luy avoir peur-erre 
voulu dire que le Duc avoit promis aux Eſpagnols 
de ne traiter ſans eux, comme je ne doutois point 
qu'il weuſt fait; que je Veftimors honneſte & rai- 
ſonnable, vu le ſecours qu'il en avoir regu; toutes- 
fois qu'il ne s enſuivoit que pour cette promeſſe il 
dependiſt deux entierement, ni qu'il füt obligs 
de preferer leur contentement au bien de la Reli- 
gion du Royaume, & de ſa maiſon , &c. &c. 
Jarraivai à Soiſſons la veille de Notl , audit an 


1591 , od je trouvay ledit Duc, auquel je fis ma 

plainte &remontrance de expedition & envoy deſ- 

dictes lettres, dont il jetta la faute ſur ceux qui les 5 
avoient | 


» 1 M f rt: 
avoĩent drefſces, & ſur le peu de loiſir qu'il avoir 159.4 
eu de les conſiderer , a cauſe qu'elles avoient ers 
faites en chemin, & lorſqu'il eſtoit accable d'af- 
faires avec ledit Duc de Parme, & pour faire la 

depeſche du Preſident Jannin qu'il avoit envoys en 
Eſpagne, & des continuelles allarmes que Sa 
Majeſté leur avoit donnees juſqu'a Guife. Mais 
qu'il eſtoit content de les faire reformer, en nvaſ- 
ſeurant de n avoir rien promis audit Duc de Parme 
qui Fobligeaſt a ruiner le Royaume, ny ſes amis, 
ſans Vadvis deſquels il fe garderoit bien auſſi de 
promettre aucune choſe à qui que ce fuſt, qui im- 


portaſt au general de la cauſe dont _ ne ſe depar- | 
tiroit jamais. ; 
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Pluſieurs qui étoient aupres de lui le deſtour- 
noient de ladite aſſemblee, laquelle il diſoit eſtre 
fort ſuſpecte aux Eſpagnols, deſquels ils lui re- 
montroient qu'il avoit plus grand beſoin que ja- 
mais, & luy devoit eſtre auſſi en particulier plus 
dommageable qu' utile: d autant qu en telle aſſem- 
blee publique, on $'eſtudie ordinairement de di- 
minuer fauthoritè & puiſſance de ceux qui com- 
mandent: toutesfois il paſſe par deſſus leurs raiſons, 
& fit dreſſer une forme de lettre, laquelle j adreſ- 
ſay au ſeur de Fleury, pour faire voir a Sa Majeſts, 
lui donnant advis de la difpolition en — le- 
dit Duc eſtoit. 


Sa Majeſte fit changer bo mots auſditeg 
Tome LXII, a B 
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1591. lettres, qui n'importoient a leur ſubſtance, offcant 
en ce cas qu'on les vouluſt envoyer ſelon la refor- 
mation, de rafraiſchir & prolonger leſdits paſſe- 
ports pour tel tems qu il ſeroit adviſe, encore 
qu'elle neuſt que trop d' occaſion de ſe defier de 
ladite aſſemblèe, ayant ſurpris des lettres qui al- 
loient a Rome qui le confirmoienr en ce ſoupcon ; 
neantmoins elle vouloit paſſer par deſſus-rour cela, 
pour faciliter la paix & ne divertir ledit Duc à y 
entendre, puis qu'il continuoit a proteſter, qu'il 
ne pouvoit rien faire ſans ladite alſemblee. 
Ledit Duc ayant vu ladite reformation I'ap- 
prouva , mais voulut que je fiſſe dire a Sa Majeſts 
qu'il nentendoit pour cela preſcrire aux Depures , 


qu'il enverroit querir, la charge qui leur ſeroit 
donnee aux provinces , avec leſquelles il vouloit 
ſavoir ſi elles ne pourroient pas venir ſurement , 
quand bien elle leur ſeroit donnee contraire au 
ſervice & aux intentions de Sa Majeſtè, & au con- 
tenu deſdites lettres reformees, afin que perſonne 
de part & dl autre ne fuſt trompe , & euſt occaſion 
| de ſe plaindre de ce qui en ſuccederoit , diſant 
aimer mieux navoir leſdits paſſe- ports, que de 
repondre deſdites commiſſions , aſſujettir leſdits | 
Depures & ceux qui les envoyoient a la volonté 
dautruy , & mettre ſes amis en peine & haſard 4 
faute d'eclairciſſement & intelligence... &c. &Cc... 
Ledit ſieur de Fleury eut charge de faire cet 


— 
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office envers Sa Majeſte, laquelle lui commanda 1591. 
de parler luy-meme audit Duc ſur ce propos 5 

pour mieux entendre & concevoir ſon intention, 
dont j advertis ledit Duc, qui fuſt conſeille de 5. 
ſieurs de le voir & faire infinis voyages, comme 
sil euſt eſte queſtion de conclure la paix; : rouresfois 
il le vit en public & parla à luy, dont ledit heurde 
Fleury retourna aſſez ſatisfait. 

Monſieur de Nevers eſtoit lors 4 Soiſſons, qui 
m' avoit mand qu'il deſiroit parler à à moy; mais 
ledit Duc ne le voulut permettre, dont je fus très- 
marry pour le reſpect que j ay en porte audit 
Duc de Nevers, & leſperance que j avois de pro- 
fiter avec luy pour le public. 

L' on promit audit ſieur de Fleury, que l'on luy 
envoyeroit après ſon partement un memoire des 
paſſe- ports qu'il falloit faire rafraiſchir, avec un 
double de ladite lettre reformèe, ſignèe & approu- 

ve dudit Duc. 

Ledit ſieur de Fleury trouva la Cour partie de 
Senlis, & ſeparée, de ſorte qu'il ne put executer 
ſa charge, & fuſt contrainct la ſuivre juſques au- 
pres de la ville de Chartres, laquelle Sa Majeſts 
alla de là aſſieger: ledit Duc ne laiſſa de lui envoyer 
leſdites lettres & memoites par un trompette, 
exprès pour en avoir reſponſe plus ſeurement. Le 
ſieur de Videville arriva en ce temps-là à Soiſſons, 

lequel avoit veu Monſieur le Chancelier & Mon- 


BY 
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E591: ſieur d'O , & confers de nouveau du commerce 
par le commandement dudit Duc, ou il wavoit 
rien profire , parce qu'tls avoient refuſe de con- 

prendre le bled, le vin, & le foin, tant ils crai- 
gnolent accommoder Paris, qui en avoit certai- 
nement neceſhite ; toutesfois ils luy donnerent après 
eſperance qu'1ls pourroient changer d'advis, apres 
en avoir parle 2 Sa Majeſte, laquelle ils allerent 
trouver audit ſiege de Chartres. 
Nous demeuraſmes plus de ſix ſemaines ſans 
avoir reſponſe dudit ſieur de Fleury a la depeſche qui 
luy avoir eſte envoyee par ledit trompette, dont il 
s excuſoit ſur ledit ſiege qui occupoit du tout Sa 
Majeſte, & certaines lettres interceprees, leſquelles 
il diſoit avoir mis Sa Majeſté en plus grande de- 
fiance que jamais de ladite Aſſemblèe; & mgſme 
une dudit Duc de Mayennae ; addreſſanteà l Eveſque 
d Amiens, du ſecond de Feurier, par Iaquelle i] luy 
mandoit ne vouloir entendre à la paix avec Sadite 
Majeſts, & que tout ce qu il faiſoit avec elle n'e(- 
toit que pour faciliter Iadite Aſſemblée, & avec 
icelle pourvoir 4 leurs affaires. Mais ledir, ſieur 
de Fleury vint ſur la fin de Mars auprèsc de Soiſſous 
avec la copie deſdites lettres & pluſieurs mémoires 
qui avoient eſte ſurpris, leſquels il avoit charge 
de faire voir audit Duc, & ſur ce entendre & S aſ- 
| ſcurer encore de ſa volonte, & de effect auquel 11 
vouloit employer ladite allemblee devant que de 


D M vn Vrin 

livret leſdits paſſe- ports. Entr' autres interceptes, * 

il y en avoit une de I'Evefque de Plaiſance au Car- 

dinal Cajetan, par laquelle il luy mandoir que Ton 
ne ſe devoit fier audit Duc de Mayenne ny a moy: 
que ceſte Afſemblee dont Lon parloit ne Iuy pou- 

voit eſtre que ſuſpecte, combien que ledir Duc 
Teuſt aſſeuré la faire pour mieux affermir & eſta- 

blir le party: il apporta auſſi une certaine remonf- 

trance de Panigarolle au Duc de Savoye, par la- 
quelle il luyperſuadoit d entreprendre la conqueſte 

de ce Royaume , comme celuy qui y devoit avoir 

plus de part, & y mieux faire ſes affaires que tous 

autres: adjouſtant que le Roy ſeroit bientoſt maiſ- 

tre de la ville de Chartres, & qu après il avoit deli- 

bers de faire une afſemblee ſeulement des Princes, 
Officiers de la Couronne & de pluſieurs Prelats, 

A meſme y appeller ceux du Parlement , pour 

donner ordre à ſes affaires par leur advis, & fur 

tout au fair de la Religion: ou ſi Von pouyoit faire 

que Monſieur de Mayenne fiſt trouver quelques- ö 

uns de fa part, pluſieurs eftimoient qu'il en reiiſ- 

ſiroit un grand bien: qu'il avoit charge de le dire 

audit Duc; & que par meſme moyen Lon y pour- 

roit traiter & accorder le commerce general, me g 
priant d' entreprendre le voyage de la part dudit > | 

Duc avec Monſieur de Videville. Er d'autant que | q 

je luy dis qu'il ne falloit pas eſperer que ledit Duc 

le nous promiſt {i ce n'eſtoit pour traicter dudic l 
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commerce, il eſcrivit que Fon nous envoyaſt des 


paſſe· ports fondez ſur ce ſubjer, en attendant qu'il 


viſt ledit Duc, lequel eſtoit party de Soiſſons, & 
alle a Meaux, pour voir {i de là il pourroit ſecourir 


ladite ville de Chartres, qui commensgoit a eſtre 


preſice. Il donna juſques au bois de Vincennes, 
où il fuſt conſeillè de reformer le Parlement de 
Paris, & en oſter quelques Officiers, a la pourſuite 
des zelez de ladite ville, lefquels eſtoient lors ſi 


ſupportez des grands, & redoutez des autres, 


qu ils oſoient & faiſoient tout ce qu ils vouloient, 
& ſouvent deffaiſoient ou blaſmoient au ſoir ce 
qu' ils avoient fait ou approuve le matin, comme 
il advient ordinairement à ceux qui ſuivent pluſ- 
toſt leurs paſſions que la raifon , leſquels accuſent 
d'injuſtige tout ce qui leur deſplaiſt: ceux- cy en 
firent de meſme en ceſte occaſion, car quelques 
jours après ils blafmerent ladite purgation, faite 
toutes fais a leur poſtulation, comme difoient ceux 
qui avoient ſuivy ledit Duc : car il m'avoit laiſſe 
en ladite ville de Soiſſons, mais Vayant adverty 
de arrive dudit ſieur de Fleury, de ce qu'il avoit 
apporte, & de l inſtance qu il faiſoĩt de parler a luy, 
il me manda le mener a Chaſteau- Thierry ou il 
eſtoit rebrouſſè, ne ſe ſentant aſſez fort pour ſecou- 
rir ladite ville de Chartres; joint qu'il ne diſpoſoit 
des forces étrangeres comme il vouloit, de ſorte 
que ladite ville ſe rendit bientor apres . .. &c. 
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Ledir Duc, ayant oiiy ledit ſieur de Fleury ſar 1591 
le ſoupgon. que Sa Majefte ayoit congeu de la- 
dite aſſemblée, fondee ſur ce quelle apprint par 
leſdites lettres intercept6es que cela ſeul avoir eſte 
cauſe du tetardement deſdits paſſe· ports, luy re- 
pondit que depuis avoir veu il n'avoit change de 
volonte , & qu'il defiroit ayder à la paix & rout 
ſon pouvoir, pourveu quelle ſe peuſt faire avec 
Vhonneur de Dieu, & la conſervation de la Reli- 
gion. Mais que ne le pouvant fans frapper coup, 
comme il avoit toujours dit, il avoit deſirè ladite 
3 de laquelle toutes fois il ne pouvoit nier, 
que pluſieurs du party weuſſent prins ombrage ; 
comme ceux qui avolent diverſes fins & opinions 
en la conduitte & reſolution des affaires publiques; 
qu'il eſtoit conſtrainct quelquefois; pour contenir 
chacun en office & conſerver fon credit, d' eſcrire 
& parler des choſes qui ſe preſentotent diverſe- 
ment; toutesfois qu'il n avoit qu'un but, qui eſtoit: 
celuy meſme qu'il avoit toujours declare, dont il 
appelloit Dieu a teſmoin; que Sa Majeſte n'eſtoir 
apprenrifve des. peines & traverſes , auſquelles 
eſtoient ſubjects ceux qui commandoient a des vo- 
lontaires , comme celuy qui avoit paſſé par Ia, 
que certainement on men diſpoſoit pas comme 
Lon vouloit; qu il deſiroit doncques lè repos du 
Royaume, comme à la fin l'on cognoiſtroit par 


effect: mais puiſque Sadite 3 prenoit tant de 
Bix | 
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1591. jalouſie de ladite aſſemblee, & faiſoit difficultè de 

bailler ſes paſſe- ports pour Vadvenir, il ne le vou- 
loit preſſer d'avantage „& neanmoins mettoit peine 

de ne laifſer pas de ce faire ſans cela; qu'il ne | 

vouloit reſpondre aux conſeils & opinions de ceux 1 
qui s'y trouveroient, non plus: qu aux eſcrits & 
| lettres d'un chacun : mais qu'il Taſſeuroit qu il 
Will * ne manqueroit jamais à ſon deyoir, & que la let- 

1 tre qu'il avoit eſcrite a I'Eveſque d' Amiens, dont 
on {2 plaignoit, n'eſtoit du tout ſemblable a la 
coppie qu il avoit apportèe, comme il eſtoit facile 
de verifier ſur la minute qu'il repreſenteroit, & 
meſme ſur l' original qu'il diſoit eſtre rombe en 
leurs mains, d'autant qu'il leur conſigneroit le 
chiffre pour la dechiffrer quand on sen voudroit 
eſclaircir. Et d autant que ledit ſieur de Fleury luy 
avoit fair inſtance d' envoyer a Chartres, ou il di- 
ſoit ſe devoir faire par le commandement de Sa 
Majeſte une notable aſſemblée, en laquelle Von 
pourroit encore traicter du commerce, & auroit 
ſuppliè donner cette commiſſion a M. de Videville, 
& a moy : il luy reſpondit, encore qu'il deſiraſt 
grandement ſatisfaire au deſir de Sa Majeſté & 
dies Catholiques qui la deſiroient, qu'il ne pou- 
voit toutes fois ouvertement envoyer en ladite aſ- 


ſemblée, ſans par trop ombrager ceux qui le ſecou- 
rotent, leſquels il ne vouloit meſcontenter a caufe 
du beſoin qu'il en avoit: que toutesfois {i a ban 
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eſcient on vouloit traicter dudit commerce pour 59k. 
la dite ville de Paris, comme, ſouvent il avoir eſté 
propoſe, il nous prioit volontiers ledit ſieur de 
Videville & moy, d'aller juſques-la , mais il ne 
pouvoit donner d'autre charge que de reſpondre 
| en general de fa droicte intention au bien du . 
1 Royaume, avec la conſervation de la Religion, 
parce qu'il ne pouvoit paſſer plus avant ſans ſes 
amis, ainſi qu'il avoit toujours declare , & ſur 
cela congedia ledit ſieur de Fleury par le moyen 
duquel nous regeuſmes le paſſe- port bientoſt après. 
Mais ledit ſieur de Fleury s' eſtant rencontre- 
avec le ſieur de Roſne devant que de partir, re- 
cueillit de luy certaines ouvertures pour faciliter la 
dite paix, & croyant qu'il ne les mettroit en avant 
ſans deſſein, il les rapporta a Sa Majeſte, laquelle 
en fit cas, parce qu'il diſoit qu'il ne falloit s arreſter 
a ladite aſſemblee generale pour traicter, mais ſeu- 
lement en faire une particuliere en quelque lien, 
ſous pretexte de parler de la delivrance de Monſieur | 
le Duc de Guiſe, & la enfoncer une bonne nego- 
ciation en laquelle on employaſt des perſonnes qui 
affectionnaſſent le bien & advantage particulier 
de Paris, fans tant s arreſter au general comme on 
avoit toujours fait & S' offroit d'y ſervir volontiers 
fi Ton trouvoit bon qu'il y fuſt employs, commm = 
celuy qui deſiroit & affectionnoit plus le bien du- | 
dit Duc que toute autre choſe, adjouſtant que ce 


A 
= 
HF. 

1 

15 
4 
«ot. 
Y 
q 
J 
y 
N. 
|| 1 
© 
bt 
oy 
: 
A 
$ 
YH 
*Y 
4 
V 1 
% 
3 
. 
2 
8 
1 
9 
1 
* 
5 
1 
1 
1 
+ 
4 
8 
1 
38 
. I 
6 
1 
Bo 
7 
- Ti 
= 
„ 
* 4B 
5 
* 
48 
45 
7 
4 
5 


* 
4 
"A 
4 Y 
4 
4 
1 
4 


E nn SPE 
22... © an ZE ASIDE - 


ws 1 
n 


ta * Copa > r 
<= 


WY 4 
— . — hos 3 * 
.... ²˙ 112 . 7— LS. 


. 


6 MzxmMonrnrEss 
1591. ne ſeroit jamais fait que de remettre ſes affaires 4 
ladite aſſemblee : cela fuſl cauſe que Sa Majeſte 
envoya ledit ſieur de Fleury avec dautrespaſle-ports 
leſquels faiſoient mention de la delivrance dudit 
. Duc de Guiſe, entre leſquels il y en avoit un pour 
ledit ſieur de Roſne: mais d' autant qu' après que 
ledit ſieur de Videville & moy euſmes reveu les 
premiers que Fon nous avolt envoyez pour traicter 
dudit commerce, ledit Duc nous avoit preſſez de 
partir, j arrivay à Fleury auſſi-toſt que le maiſtre 
de la maiſon avec ces derniers paſſe- ports, ou il 
me dit lors le langage que luy avoit tenu ledit ſieur 
de Roſne, Veftime que Sa Majeſté en avoit faite, 
& ce qui sen eſtoit enſuivy; de quoy je fus aſlez 
eſtonne, car 1] ne m'en avoit rien dit, & n'avo1s 
point ouy parler de ce moyen ny de choſe qui en 
approchaſt, & vous aſſeure que j en fis plus d'eſtat, 
cognoiſſant Thumeur de fautheur: neantmoins 
voyant que Sa Majeſte Favoit prins autrement avec 
ceux de fon conſeil leſquels ſur cela atrendotent 
peut-eſtre que Monſieur de Videville & moy leur 
ferions d autres ouvertures que celle dont ledit Duc 
de Mayenne nous avoit donnè charge, je ne voulus 
-. A, paſſer ontre fans leur faire ſgavoir que ledit ſieur 
de Videville & moy navions autre pouvoir que de 
parler du commerce pour la ville de Paris, & eſ- 
couter ce que Fon nous voudroit propoſer pour le 
public, pour a noſtre retour informer & advertir 
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ledit Duc duchangement afin qu'il depeſchaſt ledit *59 1 


= fieur de Roſne , pour nous eclaircir de fa volonté 
ſur les ouvertures qu'il avoit faites, & meſme fur 
la délivrance de M* fon neveu, laquelle je luy 
conſeillois d embraſſer & affectionner, puiſque 

Foccaſion s en preſentoit. Cela fait, ledit ſieur de 

Fleury alla à Chartres pour advertir Sa Majeſte, 

& ceux de ſon Conſeil, de ce que deſſus, cepen- 

dant je demeuray en la maiſon oiſif; & afin que 
je n'obmette rien en ce diſcours ſur ceſte occaſion, 
jemployeray le temps pour vous rendre compte de 
la priſe & reduction de Chaſteau- Thierry; pour 
cè que je ſcay qu'il en a eſte parle diverſement , & 
meſme a mon deſavantage; & vous tous en direz 
la verite , comme je ferois, de la priſe dudit ſieur 
de Videville, advenue comme il Sacheminoir 2 
ceſte negociation avec le paſſe- port de Sa Majeſte, 
fi vous n'en aviez eſtè mieux informé qu'un autre, 
comme celuy duquel il fuſt très- bien ſervy & ſe- 
couru en ſon beſoin. 

Vous noterez doncques, $'il vous plaiſt, que je 
n'eftois a la ſuite dudit Duc lors qu'il inveſtit ladite 
ville de Chaſteau- Thierry, pour m'avoir laiſſè en 
ladite ville de Soiſſons, dont je ne fuſſe party pour 
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le venir trouver, ſans Varriveedudit ſieur de Fleury, i 
lequel me manda l'y conduire , & le fuſmes trou- | 
ver audit ſiege, ayant d'abord gagnè les faux- Þ 


bourgs de la ville des deux coſtez de la riviere, ol) 
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1591. fan armèe eſtoit logee avec luy très-commodè- 
ment, ayant tellement ſurpris ceux de dedans, 
qu ils navoient peu les bruſler ny les debattre long- 
temps: auſſi eſtoient-ils auſſi mal pourveus de gens 
de guerre pour ce-faire, '& meſme pour bien def- 

fendre la ville qui a toujours eſte eſtimee, comme 
certainement elle eſt une des plas mauvaiſes places 
du Royaume : toutesfois nous trouvaſmes que leſ- 
dits aſſiegez s'eſtoient aſſez gaillardement deffen- 
dus, ayant pris une piece dedans la batterie du- 

dit Duc qui Vincommodoit grandement 
Quand ledit Duc me vit il fit dire à M. Pinard 
8 due je deſirois parler a luy, ſans que je le ſceuſſe: 
R ledit fieur Pinard fit reſponſe qu'il ſeroit bien aiſe 
de me voir. Je fus mand ſur cela & priè par ledit 
Duc de me preſenter, ce que je fis à la meſme heure: 
ledit Pinard m'appercevant par une canonniere 
d'nne porte de la ville laquelle eſtoit terraſſèe me 
pria de paſſer du coſts du pont, par ou il me pour- 
roit tecevoir & parler plus commodement; ce qu'il 
fit accompagnè des Gentils-hommes & ape 
Capitaines & habitans qui H aſſiſtoient, & m'ayant 
retitè en une bouticque entre la porte du pont & 
celle de la ville, 9 257 dis en la preſence de cinq ou 
fix qu'il avoir retenus, n'eſtre venu Id pour lay don- 
ner Conſeil de ſe rendre ou faire choſe indigne d'un 
homme d honneur , ny luy ny ſon fils, d'autant 
gu aymant mes amis comme moy - meſine, je ne 
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p6ulois auſſi leur conſeiller choſe que je ne youluſſe 1591. 
faire eſtant en leurs places; joint que Javois ft 
bonne opinion d'eux , & de ceux qui les aſſiſtoient 

que quand q; en uſerois autrement ils en ferotent peu 

de compte : partant je deſtrois Teal qu'ils 
feeuſſent que j*eftois en Parmee pret a les aſſiſt er & 
ſervir avec mes amis quand ils en aurotent beſoin, A 

n'eſtant arrive que depuis un jour avec le fieur de 

Fleury , venu pour parler de la paix. Ledit (a) ſieur 
Pinard 1 me remercia de mon conſeil & de offre 

que | Je luy faiſois: & me dit « qu 1¹⁸ eſtolent tous 

« reſolus de moutir pluſtoſt que de commettre une 

» laſchetẽé; qu' ils eſtoient plus de mille hommes 

» de guerre fans les habitans qui regorgeoient de 

„ courage & de bonne volontè de ce faire, Payant 

„ ainſi promis & jure tous enſemble ſur les ſaints 
Evangiles depuis le ſiege, & efperoit que Dieu 
„ les fortifieroit juſques a la fin: qu'ils s'eſton- 
„ noient comme ledir Duc s'eſtoit artaque a eux 
„ avec une armée ſi foible & mal pourveuè de 
55 munitions qu'eſtoir la ſienne, pour forcer une 


w 
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(a) Quol qu' en diſe Villeroi pour fa. juſtification, cette 
entrevue avec Pinart pouvair. au moins donner matiere a 
de violens ſoupgons. D'ailieurs quel jugement peut- on pot- 
ter, f l'on rapproche les fanfaronnades de Pinard, de la 
; foible refiſtance que lui & ſon fils opposèrent. Au ſur- 
: plus aucun des contemporains na imputẽ a Villeroi d d'avoir 
: participé a cet Wanne 
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59 „ *relle place, garnie de tour ce qui eſtoit neceſ- 


ſaire pour bien ſe deffendre; qu'apres que la ville 
ſeroit priſe il auroit encore affaire au Chaſteau 
qui eſtoit imprenable, & qu il ſgavoit auſſi qui il 
avoit deja conſume ſes pouldres & ſes balles 


fans rien advancer, & que ſon canon eſtoit alle 


a la picorè: que ledit Duc feroit bien mieux 
au lieu de s opiniaſtrer a ce ſiege, de ſe ſervir de 
luy & de ceſte occaſion pour faire la paix a Fhon- 
neur de Dieu; qu'il ſcavoit que Sa Majeſte y 
eſtoit tres-diſpoſee & ne Fen eſconduiroit, & 
que de ſa part il ſacrifieroit volontiers fa vie: 
qu'il eſtoit bien adverty que Sa Majeſte avoir 
pris Chartres, & qu'on la verroit bientoſt aux 
tranchees de Varmee dudit Duc, toutesfois il 
Tavoit ſupplié de ne ſe haſter, tant il eſtoit aſ- 


ſeure de ſon baſlon „. En verite, je ne fus mar- 


ry de le voir en ces propos, croyant certainement, 
veu fa contenance, laquelle eſtoit encore plus aſ- 
ſenree que ſes paroles, qu il avoit le jeu encore 
meilleur qu'il ne diſoit, de forte que je luy dis 
ſeulement qu U nes attendiſt a cette negociation de 
la paix, ny que ledit Duc ſe departiſt dudit ſiege que 
par force; que je ſcavois qu ilavoit envoyequerirdes 
Balles & des pouldres, & qu elles devoient arriver le 
lendemain , partant qu'il ſongeaſt ſeulement a ſe bien 
deſfendre, & ne ſe fier pas tant d la bonte de ſa 


place & de ſes forces, que de mepriſer ny retarder 
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un bon ſecours Sil le pouvoit avoir Eſtant en ces 1591. 
termes allarme ſe donna dedans la ville a cauſe 
de quelques bou tiques enfoncees dedans la riviere, 
qu'ils appercevoient que nos ſoldats voulotent re- 
tirer à la faveur de la trefve accordèe durant ce 
Parlement, de ſorte que je fus contraint me retirer 
ſans voir le Vicomte de Comblizy, ny entretenir 
davantage ſon pere, qui ne parla jamais à moy que 

tout haut & en la preſence de ceux qu ils avoient - 

appellez. | 

Mais la ville fuſt priſe bien- toſt apres par faute 
de garde a la breſche; Von dit que ceux qui y 
avoicnt été commis n'eſtimoient pas qu'on deuſt 
aller alors a Vaſſaur pour ce qu'il y avoit plus de 
quatre heures que le canon avoit celle, de ſorte 
qu' ils avotentrempare ladite breſche; que la mon- 
tee d'icelle s toit rendue plus difficile a cauſe qu'il 
avoit pleu, & que le jour commengoit a faillir, 
relles longueurs procedanr des difficultez que fai- 
ſoient les Capitaines eſtrangers d'aller a Vaſlaut, 
encore. qu ils euſſent obtenu la pointe, au grand 
deſplaiſir des Frangois: mais ils vouloient qu'on 
oſtaſt encore quelques places qui les voyoient tout 
a decouvett , avant qu' aucun ny allaſt, & ledit 
Duc navoit pour ce faire, tant il eſtoit mal pour- 
veu de balles & de pouldres, ayant conſumecelles 
qui luy eſtoient arrivees. Mais comme l'on eſtoit 
en cette conteſtation , les ſoldats $'ennuyans de 
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11. telle longueur, Pun d'eux ſe coula d'une tour 
rompuë, ou il s'eſtoir loge avec quelques autres 
juſques ſur la breſche avec une pique a la main : 
où ne voyant que trois ou quatre ſoldats en garde, 
commenca a les combattre & 4 appeller ſes com- 
pagnons qui furent ſuivis du reſte de Varmee , de 
ſorte que ladite ville fuſt ainſi forcee alors que Fon 
y penſoit le moins. | 
Chacun ſe retira au Chaſteau, contre lequel 
ledit Duc dreſſa ſa batterie, & deux jours après 
le Vicomte de Combliſy m 8 un billet, par 
lequel il me prioit de parler à luy. Je trouvay 
la place ſi remplie de femmes & d'enfans , que je 
cogneus bien qu'ils ne pouvoient gueres durer; 


avec cela auth il commenga delete de compoſer , 
& d'autant qu il eſtoit occupè ailleurs, il me laiſſa | 
ſon pere qui me propoſa des conditions que je luy 
dis qu'on n'accorderoit jamais; car il demandoit 
que la place luy fuſt lailice en garde comme a luy 
appartenante , a la charge de nen plus faire la 
guerre: encore vouloit- il qu'on luy donnaſt loiſir 
d'en advertir Sa Majeſté, a quoy il s opiniaſtra 
rellement que je fus contrainr de me retirer ſans 
rien faire, eſtant mande dudit Duc, apres avoir 


conteſtè plus de deux heures avec luy. En partant 
je lay dis que Sl n'eſtoit prefie de compoſer, 
i faiſoit mal den parler, N que cela decou- 


rageolt ſes gens, & ſgavoir | bien que ledit Duc | 
n accorderoilt⁶ 
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waccorderoit jamais ce qu'il demandoit. Je le dis 35911“ 
auſſi audit fieur de Combliſy, lequel me pria 
d'obtehir un paſſe port pour faire ſortir ſa mere & 
ſa femme, avec les autres femmes qui eſtoient au 
Chaſteau, dont il diſoit eſtre en plus grand ſoucy 
que de la batterie qui eſtoit preſte à jouer, & 
n avoit eſte retardèe que pour ma conſideration: 
& de fait Madame Pinart ſe vint jetter à mes 
pieds toute eſplorẽe, me priant de Tamener avec 
moy, ce que je noſay entreprendre fans congé 
dudit Duc, dont je luy fis requeſte : mais il 
m' en refuſa, & fit commencer la batterie, laquelle 
s'adreſſant à une tour, & au pignon d'une gallerie 
qui n'avoit eſte terraſſèe, fir bientoſt jour. Les 
eſtrangers eſtoient logez au pied du Chaſteau, & 
fuſſent entrez dans la ville roſt après, ſi la batterie 
euſt continue, mais ledit Duc la fit ceſſer a ma 
requeſte : & ſur ce que ledit ſieur Pinart & de 
Combliſy me prierent de faire pour eux telle 
compoſition que je voudrois, je Fobrins dudir 
Duc le plus honorablement & advantageuſement 
qu'il me fuſt poſſible, tant pour eux & leurs 
gens de guerre qui les aſſiſtoient, que pour les ha- 
bitans; & vous aſſeure qu'elle fuſt faite au grand 
regret deſdits eſtrangers, car ils cognoiſſoient très- 
5 bien ledit advantage. Mais ledit Duc me vouloit 
1 faire ce plaiſir, & fit accompagner luy-meſme le- 
a dit Pinart & fa ſuite, quand ils ſortirent, juſques 
| 5 Tome LA 5 0 
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5 1591. au dehors de l armee, de laquelle il ne m' euſt eſts 
poſlible de les garantir autrement. Voila la verits 
de ceſte compolition, que je puis-prouver par eſ- 
crit, pour laquelle ledit Pinart & ſon fils ont ſout- 

fert (11) ce que vous ſcavez. Ce qu on leur pouvoit 
imputer eſtoit d'avoir refuſe les gens de guerre, que 
Fon diſoit leur avoir eſte offerts quelques jours de- 
vant ledit ſiege: mais ils s'excuſoient ſur la mau- 
vaiſe volonte qu' ils diſoient ſcavoir bien, que ceux 
qui leur commandoient leur portoient, leſquels 
avolent fait auparavant ce qu'ils avoient pu pour 
les deſnicher de#la place, & avoient jure de ne le 
leur pardonner en ceſte occaſion : & quoy que ce 
ſoit, je vous jure en homme de bien n'avotr eu du- 
rant le ſiege aucune intelligence avec ledit Pinart 
& ſon fils, que celle que je vous ay repreſent6e; & 
davantage, navoir jamals veu perſonne ſi aigre, & 
conrtaire à la Ligue, que le pere, dont il ne ſe put 
garder qu'il nen donnaſt cognoiſſance audit Duc 
quand il ſortit & Faccompagna : & fi ceux qui 
avoient entrepris de deffendre la breche de la ville 
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euſſent fair leur devoir, je croy certainement que 
Monſieur de Mayenne ſe fuſt tire ſans la prendre. 
Voila à quoy ſont ſubjets en ce Royaume ceux qui 
changent de profeſſion, & ont faure d'amis & 
de ſupport a la Cour; car je puis dire que jay 
veu allaillir, forcer, & rendre infinies places qui 
n avoient eſtè ſi bien deflendues ,& dont le perl 


* 
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luy-cy: mais l'on avoit beſoin de la bourſe du 
pere, & croy que ledit ſieur de Videville n'euſt 
eſte quitte de fa priſe & meilleur compte que les 
autres, fi la foy & bonté de Sa Majeſté ne les 
euſſent garantis de la haine, tant eſt grande Venvie 
de ce temps; & prend on plaiſir de courir a un 
afflige que Von a veu en proſperite. 

Apres la delivrance du ſieur de Videville, & le 
retour de Chartres du ſieur de Fleury, par lequel 
je receus des lettres de Monſieur le Chancelier, & 
de Monſieur le Mareſchal de Biron, n'y ayant 
trouvè Sa Majeſte, je m'acheminay a Eſtampes 
ſuivant leur mandement, où ſe trouva ledit ſieut 
de Videville, & euſſe bien deſirè que Monſieur le 
Cardinal de Gondy euſt pris la peine d'en faire au- 
tant, comme je Ten avois ſupplié, afin de nous 
ayder a faciliter les affaires: mais il sen excuſa, 
ayant 4 mon advis mauvaiſe opinion du ſuccez de 
noſtre negociation, Nous paſſaſmes a Dourdan, 
que ledit ſieur Mareſchal tenoit aſſiege. Ledit Duc 
m'avoit mande n'avoir jamais oũy les propos que 
le ſieur de Roſne avoit tenus audit ſieur de Fleu- 
ry, leſquels auſſi ledit ſieur de Roſne tonrnoit en 
riſce ſuivant fa couſtume; de forte que ledit Duc 
me prioit de parler ſeulement du commerce dont 
il nous avoir donné charge, fans S engager plus 
avant, ce qui fuſt cauſe que mon voyage fuſt du 


Ch 


weſtoit toutesfois à beaucoup pres ſi grand que ce- 1595 
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1 tout inntile: car les ſieurs de 1 & de 
| Biron, n'avoient aucune charge ny envie d'ac- 
corder ledit commerce, & attendoient de nous 
toute autre choſe; N chacun ſe tint ſur les 
paroles generales, avec plus de defhiances les uns 

des autres, qu'il ny en avoit ce me ſemble de 
ſujet; car ils eſtimoient que nous fiſſions les fins, 

a cauſe de ce que ledit de Roſne avoit dit au ſieur 

de Fleury „& nous ne voyant rien de Fefperance 
qu'on nous avoit donnee de noſtre voyage, au 
moyen de quoy apres nous eftre aſſemblez deux 

jours durant, nous nous ſeparaſmes, remettant à 
conſulter de toutes choſes avec ceux qui nous avoĩent 
envoyez. Javois apportè le chiffre, de laquelle 

| avoir eſtè eſcrite la lettre de Eveſque d'Amiens, 

de laquelle a eſte cy-devant parle, afin de la ve- 
rifier; mais leſdits ſieurs n'avoient Foriginal, de 
ſorte que cela fuſt remis a une autre fois, dont 

Fon ne s'eſt depuis ſouvenu, non plus que des 
autres diſcours que nous euſmes enſemble: ce fuſt 

au "commencement du mois de May de l'an 1591. 

Nous retrouvaſmes Monſieur du Mayne 4 
Rheims, qui fuſt plus marry du refus du com- 

| merce que de toute autre choſe, dont j advertis 
x edit ſieur de Fleury, & qu'il ne falloit plus Sat- 
tendre que ledit Duc fiſt parler de la paix, que 
| les Deputez de Provinces qu'ils diſoient avoir 
mandes les attendant tous les jours, ne fuſſent 
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venus: d'autant qu'il s arreſtoĩt a ne vouloir traiter 121 


fans eux , pour les raiſons ſuſdites. Et me ſouvient, 

Monſieur , que vous priſtes la peine, eſtant à voſtre 

maiſon, de m'eſcrire une très- aigre lettre ſur ce 

ſubjet, ne vous pouvant contenter des difficulfez 
que faifoit ledit Duc de traiter , ou du moins eſ- 
bauchet les affaues, en attendant fon aſſemblee ,, 
pour garantir! Eſtat du peril.qu'il alloit courira ar- 
rivẽe des armẽes eſtrangeres que chacun attendoit, 
laquelle je fis voir MY Duc, cuidant Fesbranler;, 
car C eſtoit mon advis qu'on en uſaſt ainſi, mais je 
ne gagnay rien, s excuſant toujours ſur ce qu'il ne 
vouloit donner jalouſie ny meſcontentement a ſes. 
amis dedans ny dehors le PO quoy qu il en 
peuſt advenir. 


Le ſieur de Landriano, nos arriva inopine- 


ment en la ville de Rheims, en ce remps-la en- 
voye* par le Pape Gregoire quatorziefme, de la 
| maiſon des Sfondrate, wagueres au Pontificat, 
charge d' offres & d aſſeurances du ſecours, & d'un 
nouveau mandement de Sa Sainteté, adreſſant aux 
Catholiques qui aſſiſtoĩent Sa Majeſtéè, & ſpecia- 
lement aux Eccleſiaſtiques, par lequel ils eſtoient 
exhortez.8& commandez d'abandonner Sa Majeſte , 
& ſortir des villes qui la recognoiſſoĩent, à peine 
d' excommunication: & combien que ledit man- 
dement fuſt jugs de pluſieurs très-rigoureux, & 


arrlys très-mal à propos, a cauſe de la proſperité 
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1591. des affaires de Sa Majeſte, toutesfois il fut incon- 
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tinent publica la ſollicitation de ceux qui vouloient 
nourrir la guerre: dont aucuns Eccleſiaſtiques (a) 
furent ſcandaliſez, encore qu' ils fuſſent très- affec- 
tionnez au party, car ils diſoient que le Pape 
devoit encourager plutoſt ceux qui refidotent aux 
villes de Sa Majeſts d'y demeurer que d'en ſortir; 
parce que c eſtoit quitter le champ aux heretiques, 
qui eſtoit ce qu ils me mandoient, & ce faiſans, 
adſtraindre le peuple d' abandonner leurs biens, 
maiſons, & familles: qu'il eſtoit a craindre qu' ils 
eſleuſſent un plutoſt que Vautre, car il sen 
verroit peu en ce temps qui vouluſſent mourir de 
faim pour obeir a Sa Sainteté; les Eccleſiaſtiques 
meſmes ne le feroient pas: de ſorte que ledit man- 
dement confirmoit plutoſt les Catholiques aupres 
de Sa Majeſte, qu'il ne les eſtrangeoit, au meſpris 
du Saint Siege, comme il eſtoit advenu des ꝓre- 
cedents; & d autant plus que les affaires de Sa Ma- 
jeſts eſtoient en meilleur eſtar qu auparavant: que 
Ceſtoit mal fait de deſeſperer chacun de la paix, les 
affaires du party eſtant fi decouſuès quelles eſtotenr, 
& devant que Lon viſt les moyens de les redreſſer; 
bien aſſcurez que nos maux eſtoient ſi enracinez, 


(a) Voyez les obſervations ſur les mémoixes de Che- 
verny (Tome LI de la collection, pag. 359). On y 


rrouvera en peu de mots la preuve des faits qugallegue 
Villeroi. 


RY . , e 22 I 8 5 
22: . ⁵ ⁵ͤ ...,. é d ↄ ⁵òVfßfĩð . ß 4» 
r / de rh $f . EI 7 
9 FT . MY . 3 T r 


C 
„ 


ERS 


8 
EE: 
Rex 
"IE 
IE 
I; 
*. *. * 
*X 2 
* 
9 
Je! 
i 
EN 
7 5 4 
FT 3 
i 
* 
WF 


wy 
| \. - >." 
— 2 C 
— — 


—— 2 * 


1 
. 
PR. 
48 2 
1 a” 


— — 2 
n — <1 WY > — 
— r 


b 1 M. vx VII IIR OI. 39 
qu' ils ne pouvoient plus eſtre gueris par charmes 3597+ 
ou paroles, ny crainte de l'indignation de Sa Sain- 
tetẽ: de forte que les huguenots & les eſtrangers 
qui avolent conjure la ruine de la Religion, profi- 
teroient ſoubs ombre du deſeſpoir quapporteroit 
ledit mandement, duquel fi on les euſt creus l'on 
euſt ſurſis la publication apres la victoire. Mais 
ledit Landriano avoit charge expreſſe de le ful- 
miner, dont il ne voulut rien rabattre, tant il eſtoit 
mal informe de nos affaires, & ſe comporta en 
Texecution de ſa commiſſion d la mode de Rome 
ol il leur ſemble que toutes choſes doivent paſſer par 
leur cenſure & jugement, encore que ſouvent ils fe 
fondent plus ſur le yrayſemblable que ſur le profi- 
table. Ils s'eſtotent perſuadez que la France tombe- 
roitau feul bruit de la levee & venue des forces que 

Sa Sainters avoit reſolu d envoyer en ce Royaume 
5 contre Sa Majeſte, & avoit fait ledit Landriano 
exprès commandement, comme ſi la crainte & ap- 
prehenſion deſdits forces euſſent deu Vaurorifer, & 
rendre les affaires ſelon leur deſir: mais Vevene- 
ment leur apprit bientoſt que la France ne veut pas 
eſtre manice de ceſte facon. 
JTadvertis ledit ſieur de Fleury de tout cecy , 
afin qu'il ſceuſt que nos folies alloient ruinant 
toutes choſes, ce fuſt lorſque le pauvre Marquis (a) 
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(a) Florimond de Hallevin , marquis de Menelay , fut 
poignarde par Colas , en ſortant de VEgliſe: C'eſt-la la 
Civ 
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159 l. de Maignelay ſervit d' exemple & d' enſeignement 
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2 pluſieurs, & qu'il fuſt ment devant la ville de 
Fere, laquelle il avoit acquiſe au party, au hazard 
de fa vie fur un ſoupgon que Fon avoit de luy, 
qu'il rrajroit avec Sa Majeſtè & Monſieur de Lon- 
gueville; ce fuſt le Vice-Seneſchal de Montlimar 
nomme Collas, qui fit ce bel exploit de guerre, 
auquel ledit Marquis ſe fioit plus qu'a perſonne de 
la Ligue. Il eſtoit accompagne du Lieutenant des 
Gardes dudit Duc; mais veritablement les Capi- 
taines dudit Marquis, & le peuple de ladite ville 
furent caufe de ſon malheur plus que tous les 
autres, tant ſes fautes avolent attirè ſur luy Vire de 
Dieu: car ceux-ha eſtotent ſes creatures qu'il avoit 
ellevces de peu, & preferces a d'autres, & ceux-cy 
avolent eſte mal traires de luy depuis la priſe de 
ladite ville: de forte que les uns par malice, & les 
autres par animoſire conjurerent {a mort, & pour 
ce faire augmenter tellement le ſoupgon que ledit 
Marquis avoit commence a donner de luy audit 
Duc, par meſcontement, de la frequentation de 
luy & des ſiens avec ceux du party contraire, que 
ledit Duc laiſſa aller à y remedier par Fenvie dudit 
Vice-Seneſchal (a). accompagne dudit Lieutenant 


maniere de proceder dans les tems de trouble & danar- 
chie. | 

(a) Nous ne repererons point ce que nous avons dit, 
de «ce. Colas vice-ſenéchal de Montelimart dans les mé- 
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des Gardes, auquel il donna charge, eſtans en la- 39% 
dite ville, de faire tout ce qu'ils jugeroient eſtre 
neceſſaire pour la conſerver , & neanmoins je ctois , 
certainement que ledit Marquis, comme jeune & 
-mal-adviſe, vouloit plutoſt faire peur de luy audit 
Duc, afin de Fexcirer de Fhonorer de plus grande 
charge, que prendre le party de Sa Majeſte; joint 
que ledit Duc luy avoit permis de conferer avec 
ledit ſieur de Longueville: auſſi na- t'on depuis fa 
mort pu rien faire prouver contre luy qui ait pu 
condamner fa memoire di infidelitè, ny excuſer les 
autres de ce marche, quelque diligence qu on y 
£ ayt faite; dont je parle comme celuy qui a veu 
; les depoſitions meſmes , & les informations 
qu'ils ont produites, leſquelles condamnent plu- 
toſt les autheurs, quelles ne les deſchargent. Mais 
Pheure dudit Marquis eſtoit arrivee : j eſtois avec 
ledit Duc quand il en receut la nouvelle, de la- 
quelle; je luy vis tomber les larmes des yeux; & 
$11 n'euſt depuis donne la charge de la place audit 
Vs Vice-Seneſchal comme il fir, oy du moins qu'il 

; n euſt mieux juſtifiè en la juſtice l'acte qu'il avoit 

g commis, il euſt beaucoup fait pour ſa repute 

: tion. 
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moires de J. A. de Thou: il ſuffit d'y renvoyer le lec- 
teur, pour qu il puiſſe ſe convaincre que. le portrait du 


brigand dont il s'agit, n'cſt pas trop charge par Villeroi. 
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Son excuſe eſtoit qu'il ne pouvoĩt aucunement 


ſe conſerver; je crois qu'il s en eſt repenty depuis 


aflez de fois, tant pour le reſpect dudit Marquis, 
que pour la conſequence d'un tel acte, que pour 
Seſtre depuis ledit Vice- Seneſchal monſtre plus af- 
fectionns auſdits Eſpagnols qu'à luy : il ne faillir 
pas auſſi de ſe deffaire bientoſt des Capitaines dudit 


Marquis qui Favoir trahy, ne ſe pouvant fier en 
eux apres un tel forfait, qui eſt le juſte payement 


qui eſt deu à telles perſonnes. . 
Ledit Duc partant de Rheims alla tenter une 


entrepriſe ſur Compiegne, qui ne reüſſit pas; ce 


fuſt en la ville de la Fere, ou il eſtablit ledit Vice- 
Seneſchal , de la il arriva a Amiens, ou arriva 
Don Diego d'Tbarra, pour reſider auprès de luy 
de la part du Roy d'Eſpagne. D'Amiens il fuſt 
contraint de courir a Rouen a cauſe de la meſin- 
telligence qui eſtoir entre le Comte de Tavannes 
qui y commandoit, & de Monſieur de Villars, 
Gouverneur du Havre, auquel il donna la charge 
du premier qu'il retira , & Vemmena avec luy fort 
a propos pour conſetver ladite ville, comme il ap- 


parut depuis par les evenemens : cela fait il donna 


priſe ſur Mantes (a), qu'il faillit auſſi, & reprit le 


juſqu'a Pontoiſe pour executer une autre entre- 


(a) Roſny fir Echouer les projets du duc de Mayenne ſur 
Mantes. Ces details ſe trouvent dans les mémoires de 
cheverny (Tome LI de la collection, pag. 9 5). 
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chemin de Beauvais, Amiens, & Peronne , pour 15914 


gagner Ham; d'autant que Sa Majeſte avoit aſ- 
ſiege Noyon (a), laquelle elle prit en peu de temps 
à la veuè dudit Duc, & des forces eſtrangeres que 
ledit Duc de Parme luy avoit laiſſèes, leſquelles 
eſtoient commandees par le Prince d' Aſcoli (b), 
aſſiſts dudit Diego d' Ibarra, faiſant peu de compte 


des commandemens dudit Duc, lequel je ſuivis en 


rout ce voyage, attendant le retour d Eſpagne du 


Preſident Jannin en ceſte aſſemblee, ſans laquelle 
ledit Duc prorteſtoit toujours ne pouvoir prendre 
party. Or ledit Preſident Jannin arriva en la ville de 
Ham, ou l'on ſceuſt en meſme temps la nouvelle 
de la ſortie & evaſion du Chaſteau de Tours de 
Monſieur le Duc de Guiſe, advenuè au jour de 
noſtre Dame du mois d' Aouſt, s'eſtant fait deſ- 


cendre & devaller avec une corde par deux de ſes 


gens, de la feneſtre du grenier en bas, comme 
chacun diſnoit en la ville & au Chaſteau, & fuſt 
recueilly par la trompette de Monſieur de la 
Chaſtre , qui l'attendoit hors le fauxbourg, d'ou il 


(a) Voyez ce qui concerne la priſe de Noyon dans les 
memes meEmoires qy'on vient de citer , page 96, & dans 
ceux de Guillaume de Saulx, ſeigneur de Tavannes, Tome 
XLIX de la collection, pag. 440. 

(b) De Leyva, prince d'Aſcoli, que le texte des mé- 
moires de Cheverny, Tome LI de la collection, pag. 96) 
defgne mal-à- propos, ſous le nom de Duc d' Arſcot. 
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1591 fuſt conduit a Bourges. Ceſte nouvelle resjouitgran- 
dement les eſtrangers, leſquels en veritè monſtroient 
eſtre très- mal ſatisfaits dudit Duc du Mayne par- 
tant luy deſiroient moins d'authorite. (12) 

Le Preſident Jannin avoit efte envoye en Eſ- 
pagne pour defcouvrir au vray intention du Roy 
Catholique fur les affaires de France, que Jean- 
Baptiſte de Taffis & Roflieux avoient cele audit 
Duc, comme je vous ay cy- devant dit. Ledit Duc 
perſuadant toujours que quand le Roy auroit eſte 
bien informe de la verité des affaires, que non 

ſeulement il ne s' embartaſſeroit en la conqueſte 
du Royaume, pour luy ny pour ſa fille, comme 
aucuns diſoient qu'il vouloit faire, mais auſſi 
qu' ayant eſgard au pouvoir qu'il auroit au party, 
& a ſes travaux & merites, il ſe reſoudroit a le 
favoriſer pluſtoſt que nul autre; & encore que 
ledit Preſident ne fe promiſt pas d'en rapporter 5 
contentement, comme celuy qui cognoiſſoit bien 5 
la diſpoſition des choſes : neantmoins preſle , 2 
voire force qu'il fuſt d'entreprendre ce voyage, 
1] |'y reſolur volontiers , eſperant qu'il diſſuade- - 
roit le Roy Catholique du deſſein ſuſdit, ou bien 2 
qu'a ſon retour Von traieroit; & crois a la 
verite que Fintention dudit Preſident eſtoit ttès- 
bonne, & partant que le voyage eſtoit très- neceſ- 
{aire , toutesfois il ne ſervit'ny à l'un ny a autre 
effect, tant il eſtoit difficile d' effacer des cœurs 
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des Princes, les conceptions qu'ils affection- 1594. 
noient. Car encore que ledit Preſident ſe fuſt 
eſtudiè de repreſenter au Roy de tres - grandes 
oppoſitions & difficultez qu'il rencontreroit a 

ſon deſſein, tant de la part de Sa Majeſte que 

du party meſme duquel il vouloit &aider, voire 

de toute la Chreſtients & ſur ce fiſt la choſe 
comme impoſlible, en luy repreſentant«& faiſant 

apres conſiderer les autres moyens qu'il avoit 
d'aſſeurer la Religion en ce Royaume, & le re- 
compenſer de ſes peines & frais avec beaucoup 
moins de peril & deſpens, & plus de oloire & 

d' advantage pour luy, & pour le party: neant- 
moins au lieu de profiter il $apperceur qu'on ſe 
defioit de luy, comme s il euſt provoſe telles 
difficultez, expres pour favoriſer ledit Duc, & 

non pour eſtre veritables & bien fondees. Quoy 
voyant, je luy ay ouy dire qu'il fuſt contraint 

pour ne rompre & perdre du tout ledit Duc avec 

le Roy, ou revenir fans reſolution , de fe laiſſer 
entendre a ſes miniſtres , & nonobſtant ſes rai- 
ſons, ils voulotent traiter de leurs deſſeins: il 
eſtoit donc nèceſſaire pour ne perdre la Religion, 

que tout ce qu ils y employoient qu' ils Ventre- 
priſſent avant tant de forces & moyens, que tant 

par crainte & neceſſitè, que par force d' argent & 
bienfaicts, ils en peuſſent venir 4 bout. Sur quoy 

ils reſolurent , & Vaſſeurerent qu' ils feroient in- 
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1591. continent entrer en ce Royaume, deux puiſſantes 
armées, payèes & accompagnées d'artillerie, vi- 
vres, & autres munitions neceſlaires & ſuffiſantes 
: pour reprendre & forcer les places de Sa Majeſte, 
& en meſme temps Pacculer en quelque lieu avec 
ſon armèe, dont Pune ſeroit commandee par ledit 
Duc du Mayne, & autre par celuy de Parme , 
ou tel autre Chef que Sa Majeſte Catholique 
choiſiroit, à la charge que l'on aſſembleroit les 
Eſtats du party en meſme temps, pour leur faire 
approuver le deſſein dudit Roy, lequel leur ſeroit 
expoſe par ſes Ambaſſadeurs. Voila la ſubſtance 
de la reſponſe que rapportoit ledit Preſident, le- 
quel voulut voir ledit Duc de Parme devant que 
dentrer en ce Royaume, pour ſcavoir au vray 
quel ordre & acheminement Von avoit donné 4 
ce que deſſus, dont il luy donna plus d'afſeurance 
que depuis il ren vit d'effect. Or ſi ledit Preſi- 
dent avoit eſté deceu de ſon eſperance envers ledit 
Roy d' Eſpagne, il ne le fuſt moins a ſon retour, 
du fruict qu'il s eſtoit promis de recueillir auprès 
dudit Duc. Car non ſeulement il ne Fesbranla de 
Topinion en laquelle il l'avoit laiſſè, mais je ſcat 
que ledit Duc ſe plaignoit qu'il ne Lavoit pas 
bien ſervy en ce voyage, ſoit qu'il le creuſt ainſi 
en ſe flattant luy meſme ou ſe laiſlant flatter ou 
abuſer , ou bien qu'il fuſt marry que l'on ſceuſt 
& cogneuſt que le Roy d'Eſpagne euſt fait fi 


4 
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peu de compte de luy, dont j je vis ledit Preſident 15911 


en peine, combien qu'il euſt toujours eſte, & fuſt 
encore le plus affectionnè, franc & digne ſervi- 


teur qu'euſt ledit Duc, envers lequel je cuide (a) - 


bien que la nouvelle de la deliyrance du Duc de 


Guiſe ſon nepveu rendoit encore ce deſplaiſir plus 


ſenſible. Or je ferois tort audit Preſident fi j ob- 
mettois à vous dire que paſlant par la ville de 


Marſeille allant en Eſpagne il fit un tel devoir & 


office envers leſdits habitans de Marſeille contre 
les mences du Duc de Savoye qu'il y trouva , 
qu il les renverſa entierement (13). Car il eſpe- 
roit sen rendre maiſtre, & n'y avoit faute de par- 
tiſans: mais comme le peuple entendit que le 
Duc de Mayenne deſiroit bien que le pais s aidaſt 
du Duc de Savoye contre les ennemis communs, 
mais non que ladite ville ny les autres ſe ſepa- 
raſſent du Royaume pour qui que ce fuſt, un cha- 
cun sen resjouit & prit bientoſt le party; de ſorte 


que ledit Duc de Savoye s be avec ledit 


Preſident pour aller en Eſpagne, od il recogneut 
comme fit ledit Preſident, que l'on avoit auſh 
peu d'envie qu'il devinſt maiſtre de la ville de 
Marſeille que de la France, ſoit que ledit Roy 
d Eſpagne hiſt eſtat que ladite ville ne luy pouvoir 


eſchapper, avec le reſte du Royaume, ou que 


(a) C'eſt- - dire je préd me. 
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L Taceroiſſement de fon gendre luy fuſt auſh ſulpedk 


quaux autres: jadjouſteray encore icy que ledit 
Duc de Mayenne n'a jamais defire que Vautre 
priſt pied au pais de Provence, luy ayant des le 
commencement refuſe un pouvoir pour y com- 
mander, qu'il a long- temps pourſuivy, & Teuſt 
volontiers achete & payè bien cherement. 

Apres la priſe de la ville de Noyon ledit Duc 
du Mayne alla 4 Rheims, & de 1a en Lorraine; 
tant pour conferer avec ledit Duc des affaires 
publiques, & de ce que luy avoit rapportè d'Eſ- 
pagne ledit Preſident Jannin, que pour recevoir 
des forces de cheval & de pied que le Pape Gre- 
goire XIV envoyoit a ſon ſecours ſous la charge 
de ſon nepveu , que l'on nommoit le Duc de 
Montemartiano : leſdites forces eſtoient compo- 
ſees denviron mille hommes de cheval „& quinze 
cens de pied Italiens, & quatre mille Suiſſes. La 
cavallerie ẽtoit mieux en ordre que le reſte. Mais 
apres avoir fait montre & parade en armee (a) 
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(a) Ce corps d' armèe, qu'amenoit le duc de Monte- 
Marciano , ſe fondit tout- a- coup par une cauſe fort na- 
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rurelle. Les Ducs de Lorraine & de Mayenne, apres en 
avoir fait la revue a Verdun, logéèrent ces troupes dans 
la ville. Fatiguces d'une marche longue & penible , elles 
avcient beſoin de repos; Sur ces i e on apprit 
la mort imprevue du Pape Gregoire XIV. Ce fut un coup 
de maſſue pour M. Monte- marciano, & pour les officiers qui 
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dudit Duc, elle ſe defir incontinent, & ne ſervit 1591. 


quaſi de rien. C'eſtoĩt toutesfois les forces avec 
leſquelles ils diſcouroient a Rome, que Sa Ma- 
jeſts & ſes ſerviteurs donneroient bientoſt du nez 


en terre, & que les bulles &gfulminations de Sa 


Sainctetè, apportées & publices par ledit Lan- 
driano, devolent eſtre executées. 


Le Roy receut au meſme temps Farmee d'Al- 


lemans que Monſieur le Vicomte de Turenne 
avoit levee, & pour laquelle il Vavoit depeſché 


Vannee precedente , lors que Sa Majeſté refuſa la 


cellation d armes que je pourſuivois. Elle eſtoit 


forte, principalement de cavallerie, avec laquelle 


Sa Majeſts vint courir juſques auprès de Verdun, 
out ledit Duc de Lorraine & de Mayenne eſtoient 
venus, ayec leſdites forces de Sa Saincteté, & 
quelques autres du Pais: Bas & de Luxembourg: 
ceſte courſe fuſt ſans effect de remarque. 
Monſieur le Duc de Lorraine faiſoit demen(- 
tration deeſtre fort las de la guerre, & encore plus 
mal content des Eſpagnols ; fon pais eſtoit auſſi 
merveilleuſement ruins , il parloit ſouvent des 
moyens de pacifier le Royaume avec ledit Duc de 
Mayenne & nous, mais ſans reſolution ; ſeule- 
ment ils promirent de ne traicter du general l'un 


commandoient ſous lui. Auſſi cette arme du Pape qui des 


voit faire trembler la France, ne tarda-t-clle pas a ſe gifs 
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Y597- ſans Tautre. Et d autant que le Roy d Eſpagne 


avoit remis au Duc de Parme l'accord & reſolu- 
tion de toutes choſes, & que l'on eſtimoit qu'il 
entreroit bientoſt en France, Monſieur de Lor- 


raine envoya avec, Monſieur de Mayenne Mon- 


ſieur le Comte de Vaudemont ſon fils, accom- 
pagne du ſieur de Baſſompierre, pour aſſiſter a 


la negociation que lon prerendoir faire avec luy , 


comme il diſoit, en intention d' accorder ce que 


le Roy d' Eſpagne deſiroit, mais ſeulement d'en- 
tendre la propoſition & les conditions d'icelle: 
car ledit Duc de Lorraine fai ſoit demonſtration 


deſtre fort contraire a ce deſſein, & ne le pou- 


voit gouſter aucunement; neantmoins il ſouſtenoit 
toujours n'y avoir moyen de traitter avec Sa Ma- 
jeſte tant qu'elle ſeroit de contraire Religion, & 


eſtoit bien empeſche d'en trouver un bon entre ces 


deux extremitez. 
Si-ror que Sa Majeſts ſe fuſt retiree du coſts de 
Sedan (a), oli elle fit le mariage de M. de Tu- 


(a) Henri IV agit en politique, lorſqu'il favoriſa l'al- 
liance du vicomte de Turenne, avec Charlotte de la Marck, 
keriricre du duche de Bouillon. Par ce moyen, il couvroit 
ſes frontieres contre les entrepriſes du duc de Lorraine d'une 
part, & de l'autre contre le duc de Nevers dont il ſuſ- 


pectoit les intentions. D'ailleurs il tiroit le vicomte de 


Turenne du milieu du Royaume, ou ce ſeigneur avoit 
de grandes propriétés. Le Vicomte de Turenne eſt Lau- 
teur des memoires publics ſous le nom du duc de Bouillon. 
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renne avec heritiere de la maiſon , ledit Duc de 1591. 


Mayenne rentra en France, & fe vint rendre a 
Montcornet, paſſant par Retel, ou arriva ledit 
Duc de Guiſe , accompagne de M. dela Chaſtre, 
& de peu de nobleſſe au regard de ce que Pon en 
eſperoit, 

La delivrance de ce Prince avoit eſmeu les 


cœurs, & releve l'eſperance des zelez, leſquels 


jettoient incontinent le principal fondement ſur 
luy , comme gens qui ſe laſſoient dudit Duc de 
Mayenne , ſe promettant tout ce qu'ils deſiroient, 
tout ainſi que s'1ls euſſent peu & deu diſpoſer des 
volontez des plus grands Princes, & les ranger à 
leurs opinions , tant leur ignorance eſtoit pro- 
fonde, & leur préſomption extreme, comme 
ſceur fort bien remarquer ledit ſieur de la Chaſtre, 
de ſorte qu'ils ne parloient plus dudit Duc qu'en 
deſdain, choſe qui n eſtoit deſagreable à ceux qui 
deſiroient la paix: car ils eſpëroient que leur inſo- 
lence, jointe au peu de compte que leſdits Eſpa- 
gnols faiſoient de luy, & au meſcontentement 
quils avoient du ſuccez du voyage dudit ſieur 
Jannin, enfin lui ouvrirolent les yeux, & le fe- 
roient rẽſoudre de ſortir des mains des uns & des 
autres. Sur cela Boucher, Docteur en Theologie , 
le ſieur de Maſparault & Senault arriverent audit 
lieu de Retel, envoyez par ceux de Paris avec 
des cahiets & demandes, qui préſuppoſoient 
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52  MzmonREs 
1591. deja quelque changement ou malheur en ladite 
ville (a); car ils parloient inſolemment, ſe plai- 
gnans de ce qu'on leur avoir ofts le conſeil de 
Union & le ſceau, dont ſous main ils accuſoient 
ledit Duc, & publiquement blaſmerent ceux qui 
Paſſiſtotent , au nombre deſquels je n' eſtois pas 
eſpargne , ny ledit ſieur Preſident Jannin qui eur 
de grandes paroles avec eux. A la fin je fus ap- 
pelle a la reſolution de leurs demandes , ou Fon 
eut aſſez de peine à les contenter : ils eſtoient 
couvertement ſupportez des Eſpagnols, & ſur- 
tout dudit Don Diego d'Ibarra; neantmoins ils 
ne rapporterent que des reſponſes generales: auſſi 
ne leur en pouvoit- on donner d'autres ſans faire 
tort au public N & ſur - tout a l' authoritè dudit Duc, 
dont toutes fois ils firent contenance d'eſtre aucu- 
nement ſatisfaits: mais l'on appergeut bien-roſt 


(a) Les mémoires de I Etoile feront connoitre plus en 
detail ces trois brulots de la ligue, & particulièrement 
Jean Boucher » Cure de Saint-Benoit, La chronologie no- 
vennaire & les mEmoires de Cheverny, ont ſuffi ſamment 
developpe le caraQtere de ces perſonnages, pour nous diſ- 
penſer d'y revenir. Its demandoient, au nom des Scize , 
le retabliſſement de Vancien conſeil de I'Union , que le 
Duc de Mayenne avoit cafſe & retabli ſur un plan nou- 
veau qui le rendoit maitre de ſes operations. Les Seize ſou- 

tenus par la faction eſpagnole , vouloient detruire Vauzo« 
rite du duc de Mayenne: le prince Lorrain ſentit le covp 
que on cherchoit! a lui porter. 
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apres qu'ils diſſimuloient, voire qu'ils couyoient 159 12 
quelque meſchef; car Meſſieurs (a) Briſſon Pré- 
ſident, Archer Conſeiller au Parlement, & 
Tardif Conſeiller du Chaſtelet, furent pendus 
par ceux de leur caballe. Comme leſdits Boucher 
& Senault eſtoient pres de ladite ville, ledit fieur 
de Maſparault eſtant demeure pres dudit Duc, 
Ton dit que leur deſſein eſtoĩt de changer & cri- 
bler le Parlement, & le dreſſer a leur mode, pour 
après diſpoſer du nom & de Tauthorité d'iceluy 
contre ledit Duc de Mayenne, & meſme faire 
revoquer ſon pouvoir a Tarrivee en France du 
Duc de Parme , & apres chercher un Roy a leur 
poſte , dont ledit Duc de Mayenne eur le vent, 
ce qui le fit rẽſoudte d'accourir en la ville pour 
chaſtier les mutins, & renverſer leurs deſſeins. II 
eſtoit à Laon quand il ſgeut cette nouvelle, dont 
il fuſt fort trouble; il avoit laifſe Varmee audit 
Montcornet, & encore que ce coup Feuft picquẽ 
juſques au vif pour ſes ſuſdites cauſes, ſon eſprit 
fuſt agitè de diverſes conſiderations , & le vit-on 
en branle de ne paſſer outre; mais enfin il fuſt 
emporte de Venormite du fait, de Vapprehenſion 
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(a) Liſez le recit de cette cataſtrophe , & tout ce qui 
concerne le Preſident Barnabe. Briſſon, dans l' obſervation 
no · 3, ſur le troifieme livre des mEmoires de M. de Thou. 

On peut également conſulter les mémoires de Pierre - Vic- 
tor Palma Cayet, ou la chronologie novennaire. 
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84 Mi mornes 
1591. ge ſon particulier, & des advis que Madame de 


Montpenſier & Monſieur de Belin luy donnerent, 
par lefquels ils luy manderent qu'allant 4 Paris, 
non ſeulement il puniroit les coulpables, mais auſſi 
aſſeureroit du tout à ſa devotion ladite ville, 
comme il advint; car il fit prendre & chaſtier 
ceux qu'il voulut, sempara de la Baſtille, od le 
Procureur le Clerc, dit Buſſy, qui a tant malheu- 
reuſement fait parler de luy, commandoit, & 
punit tellement la grandeur & énormité de ce 
forfait, que chacun advoũoit qu'il eſtoit loue , 
honore, craint, & ayme des principaux Citoyens 
& Bourgeois: mats auſſi ce ne fuſt fans eſtre de- 


reſts & maudit par ledit Don Diego d'Ibarra, 
lequel eſtoit audit Montcornet, quand ledit Duc 


partit de Laon pour venir à Paris, qui le ſuivit 
neantmoins en telle diligence, ſgachant ſa refo- 
lution, & le joignit entre Meaux & ladite ville, 
en laquelle il entra avec luy; il eſtoit une grande 
partie des habitans ſortis au devant de luy, leſ- 
quels a leur contenance monſtroient eſtre très- 
aiſes de fa venue, efperans qu'il feroit punir les 
autheurs de ce fait, qui avoit remply la ville de 
crainte & de deüil. Mais ces factieux furent fi 
effrontez qu' ils vindrent en corps a pied au devant 


de luy juſques a faint Anthoiue des Champs (a), 


(a) Ceſt dans la chronologie novennaire de Cayet qu'il 
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8 re = bs 
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ayans les viſages rians & aſſeurez comme meur- ! 591 
triers , leſquels devant ſa venue avolent efte fi 
impudens que de ſe preſenter 2 mes Dames de- 
Nemours & de Montpenſier, & à ceux du Con- 
ſeil dudit Duc qui eſtoient en la ville, pour leur 
faire advoũer ce bel exploit, que ledit Don Diego 
excuſoit tant qu'il pouvoit, preſſant & importu- 
nant ledit Duc „& ceux qui Faſſiſtoĩent den faire 
de meſme : mais il ay gaigna rien, car ledit Duc 
en fit prendre quatre, leſquels furent pendus & 
eſtranglez dans la ſalle baſſe du Louvre. Ceſte 
execution fuſt faicte ſans forme ny ordre de Juſtice, 
contre mon advis (a); car je deſirois que la Cour 
les jugeaſt, & que la punition en fuſt publique, 
pour ſervir dexemple aux autres: mais d'autres 
jugerent plus à propos d'en uſer autrement , 4 
cauſe que le Parlement eſtoit la partie offenſce , 
qui eſtoit encore ſi effarouchte que difficilement 
elle les condamneroit; que Venormite du fait re- 
queroit une prompte & extraordinaire punition, 
& que les priſonniers eſtoient recogneus autheurs, 


faut lire la relation de ces atrocités. Nous y reviendrons 
en publiant les mémoires de VEroile. 

(a) Villeroi raiſonnoit d'après les vrais principes. On 
ne peut ſupplicier un homme, quelque coupable qu'il 
ſoir, ſans que fa forfaiture ait été jugée. En agiſſant au- 
trement , on commet ces actes d' injuſtice & de férocits 
5 on reproche avec raifon aux inſurrections populaires. 
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1591. & convaincus d'icelle; joint que Fon ne youloit 


4 la verit6 en tout tant authoriſer le Parlement, 


parce que ledit Duc ne ſe fioit pas trop d'iceluy , 


ny approfondir le fait juſques au bout, pour n'eſtre 
pas contrainct d'en chaſtier plus grand nombre, 


ny manifeſter davantage la cauſe de ſon courroux; 


ledit Buſſy encore qu'il fuſt plus coulpable que 
les autres, en fuſt quitte pour la Baſtille , qu'il 
remit entre les mains dudit Due, lequel pardonna 
auſſi aux autres, leſquels l' ont depuis recogneu, 
comme ſont couſtumiers de faire ceux que l'on 
tire du gibet contre raiſon, car ils n ont ceſſè de 


le perſecuter ſecrettement & publiquement: ſau- 


ver auſſi la vie a un malfaicteur, c'eſt Foſter a 
pluſieurs gens de bien, & offenſer Dieu & le 
public. N 

Apres ceſte execution je me retiray à Pontoiſe, 
voyant que ledit Duc retournoit en Varmee y at- 
tendre ledit Duc de Parme, pour aller ſecourir la 
ville de Roiten que Sa Majeſte tenoit aſſiegèe. 

Prenant conge de luy, il me pria d'aſſeurer 
ceux que je verrois , qu'il eſtoit le plus affe&tionns 
& diſpoſè a la paix, & certes je le croyois: car il 
me ſembloit qu'il en avoit plus grande occaſion 
que jamais, voyant que [on PFayoit voulu deſau- 
thoriſer (a) a Paris, & que tous les facticux 


(a) Ceſt-i-dire , lui enlever ſon autorité. 
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avoient les yeux tournez ſur Monſieur ſon nep- ! 591. 


veu; toutesfois comme il avoit lors Veſprit du 
tout bandè à ſecourir ladite ville de Rotien pour la 
conſequence d'icelle , il me dit qu'il ne vouloit 
rien faire qui peuſt ſervir d'excuſe audit Duc de 
Parme de le retarder , cognoiſſant ny pouvoir par- 
venir ſans luy, & que l'autre n'y procedoit deja 
que trop lentement , joint qu'eſtant ledit Duc de 
Guiſe demeure en PFarmee, il craignoit offenſer 
davantage leſdits Eſpagnols , & qu'ils ne Vautho- 


riſaſſent a ſes deſpens; partant il ne donna charge 
aucune de rechercher ladite paix, eins ſeulement 
aſſeuter un chacun en termes generaux de ſa bonne 


volonte, comme j ay dit. 


Or vous devez ſcavoir que I'Abbe de Cheſy, 


ayant eſte pris priſonnier par la garniſon de Meaux, 
retournant d'Alincour en ſon Abbaye, qui eſt pres 
de Chaſteau- Thierry; encore qu il euſt un paſſe- 
port dudit Duc, que je luy avois fait donner, 
11 eſtoit prerendu par ceux qui le tenoient, de 
bonne priſe , & craignant qu'ils le traitaſſent mal, 


je le fis envoyer à Montcornet, où diſcourant avec 
lay des affaires publiques, je luy dis le regret que 


javois du peu de compte que l'on faiſoit de la 
paix de part & d autre; que les grands qui eſtoient 


auptès du Roy ſe devoient eſchauffer plus qu'ils 


ne taifotent , & meſme les Princes du Sang, leſ- 
quels perdojent plus que nuls autres a ceſte guerre 
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1591. apresle Roy: car encore qu'ils fuſſent Catholiques; 
ils devoient croire qu'advenant le ſuccès de Sa 
Majefte, ils ſeroient auſſi peu recogneus de la 
Ligue qu'elle, d'autant que les Chefs de la Ligue 
avoient plus d'envie de faire leurs affaires que 
celles d'autruy , & que quand tels morceaux tom- 
beroient entre les Princes armez, ils ſuivroient 
pluſtoſt leur appetit que la raiſon; que fi je voyois 
M. le Cardinal de Bourbon, je luy en dirois fran- 
chement mon advis, & qu'un tel euvre qui eftoit 
plus difficile & important à la Religion, & 
meſme a leur maiſon qu'onques ſe fuſt preſente , 
devoit eſtre entrepris par perſonne de grande au- 
thorite fi l'on vouloit qu'il reuiift ; & les autres 
sy morfondoient, comme il eſtoit advenu a ceux 
qui s en eſtoĩent meſtez comme moy juſques alors; 
toutesfois que je m'y rembarquerois encore très- 
volontiers comme j eſtimerois que feroit de noſtre 
coſts Monſieur le Preſident Jannin, & ledit fieur 
de Videville, ſi ledit ſieur Cardinal l'entrepre- 
noit, parce que nous croyons qu'il defiroit le bien, 
& qu'il ne sy embarqueroir qua bonnes enfeignes, 
& que Sa Majeſtè reſpecteroit ſon entremiſe plus 
que nul autre, dont je priois d advertir ledit ſieur 
Cardinal au pluſtoſt, d' autant que je craignois 

| que Fon priſt quelque reſolution à la venue dudit 
Duc de Parme , qui nous rendit irréconciliables 
pour jamais ; ce queledir ſieur de Cheſy fir, quand 
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il faſt retournẽ en ſon Abbaye, par un de ſes gens; 59. 
car il n'y pouvoit aller 4 cauſe du danger des che- 
mins, par lequel ledit fieur Cardinal le renvoya , 
& m'eſcrivit ſur ceſte occaſion de Faller trouver a 
Humieres où il eſtoit lors, & receus la lettre quel- 
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ques jours après eſtre arrive a Pontoiſe : me man- 
dant que Sa Majeſte, a laquelle il avoit fait ſga- 
voir Ladvis que luy avoit donné ledit fieur de 
Cheſy, trouvoit bon qu'il me viſt; toutesfois je 
m' en excuſay, d' autant que ledit Due du Mayne, 
lequel eſtoir deja party de Paris pour retourner au 
camp, ne m'avoit promis de ce faire, ny donné 
pouvoir de conferer ny traiter de ladite paix & 
perſonne, comme je vous ay dit cy-devant, de 
ſorte que je craignois, y allant de open le 
faire inutilement, & luy prejudicier, a cauſe de 
la jalouſie deſdits Eſpagnols, & du ſiege de Roüen. 
Mais ledit feigneur Cardinal m'envoya Monſieur 
de (a) Belloſane à ma priere, auquel je dis les 


propos que j avois tenus audit Abbe de Cheſy, ; 
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(a) Touchard, abbe de Bellozane avoit été precepteur 
du cardinal de Bourbon, Il devint ſon homme de con- 
fiance, & on verra ailleurs les projets ambitieux qu'il 
5 ſuggkra? a fon Eleve. Les conferences de Touchard avec 
5 Villeroi eurent lieu vers la fin du mois de Decembre 1591. 
Selon le journal de Henri IV par I'Eroile 3 cer Ecrivain 
convient , comme Fauteur des memoires , que les confe= 
rences dont il S'agit ici, furent infructueuſes. 
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1591. les raiſons qui m'avoient meu, Paſſeurance que 


ledit Duc m'avoit donne de ſa bonne volonte , 


les raiſons d'icelle, fondees principalement ſur le 


meſcontentement deſdits Eſpagnols , & ſur la 
jalouſie de ſon nepveu, mais qu'il eſtoit néceſſaire 
de ſcavoir au vray {i Sa Majeſte vouloit eſtre Ca- 
tholique devant qu'entrer en matiere , parce que 
je ſcavois que ledit Duc ne traiteroit jamais avec 
elle tant qu'elle per ſevereroit en la Religion: que 
j avois defire voir Monſieur le Cardinal pour eſtre 
eſclaircy de ce point, ctoyant qu'il ſceuſt mieux 
Fintention de Sa Majeſté que perſonne, & ſar 
ce Vimplorer d'employer ſon credit envers elle 
pour advancer un fi bon æuvre, & fi ceſte diffi- 


culte ne pouvoit eſtre ſurmontèe, adviſer par 


quels moyens Von pourroit faire ceſſer la guerre, 
dautant qu'elle continuant, le Royaume courroit 
fortune de changer de main, & la Religion de ſe 
perdre, luy diſant ſur cela le deſſein des Eſpa- 
gnols, les menèes qu'ils faiſoient en ce Royaume; 
& Peſtat qu' ils faiſoient d'y eſtre aſſiſteʒ de Sa 
Sainctetéè; dont ledit de Belloſane me dit qu'il 


advertiroit ledit ſieur Cardinal de mon affection 


& droite intention à la conſervation de la Reli- 
gion & du Royaume; il me donna aſſeurance en 
partant, qu'il ne falloit point douter qu'il ne 
deſiraſt employer tout ſon credit envers Sa Ma- 
jeſtè pour advancer ſa conſervation, de laquelle 
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elle luy avoit donne ſouvent bonne eſperance, joint 1591. 


qu'il connoiſſoit certainement qu'il n'y avoit autre 
moyen de conſerver la Religion, & le Royaume 


en ſon entier, que celui-la. J'eſcrivis ces propos 
audit ſieur Jannin , comme a celuy que je ſcavois 


deſirer pour rechercher les moyens de renverſer 


les deſſeins deſdirs Eſpagnols ; toutes fois je reco- 


gnus par ſa reſponſe , qu'il avoir {1 mauvaiſe opi- 


nion de la converſion du Roy, qu'il eſtimoit eftre 


plus a propos de traiter avec ledit Cardinal, 
qu avec Sa Majeſté, fi Von ne le pouvoit ſé- 


parer d'elle avec les Catholiques qui H aſſiſtoient, 


remonſtrant que par ce moyen Fon n'auroit que 


faire deſdits eſtrangers pour deffendte la Religion, 


& partant qu' ils ne ruineroient FEſtat comme ils 


avoient delibere, croyant que ce chemin eſtoit 
plus court & plus ſeur que celuy de la converſion 


de Sa Majcſte. 
Toutesfois comme il nous (a) conduiſoit à la 
paix, de meſme je ne pouvois efperer que ledit 
ſieur Cardinal ny leſdits Catholiques quittaſſent 
Sa Majeſté; qu'ils ne fuſſent au moins eſconduits 


& deſeſperez de ſa converſion, & que ledit Pre- 
ſident me prctoit ſeulement de ſonder ſur ce Vin- 


(a) On aperęoit ici le germe de cette faction qui, ſous 
le nom de Tiers-parti, $'Eleva alors à la cour de Henri 
A / . . . . 
IV. Peut-Errc la ncgoclation de Touchard avce Villerci, 
ai da-t-clle à le faire Eclore, : 
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1591. rention dudit fieur Cardinal, fans m'aſſurer que 


ledit Duc fuſt bien reſolu de traiter avec luy. Je 

m'adviſay de propoſer une trefve, durant laquelle 
Von pourroit conferer avec leſdits Catholiques 

du party de Sa Majeſte, des moyens d'afleurer 

la Religion & VEſtat, & envoyer devers Sa Sainc- 

tetẽ pour ſcavoir ſon intention ſur la converſion 

de Sa Majeſte, eſperant qu'en gaignant le temps, 
Ton arreſteroit le cours des mentes deſdits Eſ- 
pagnols, & qu'il n'eſperoit autre remede a nos 

maux. Mais ledit ſieur Prefident Jannin me manda 

par fa reſponſe , que ceſte voye eſtoit trop longue 
& incertaine, parce que de part & d' autre Jon 
ne vouloit parler de trefve ; que le Saint Siege 
eſtoit vacquant, & qu'il ne falloit eſperer que 
le Pape qui ſeroit, fuſt moins contraire a Sa Ma- 
jeſte que les precedens , ny que les Eſpagnols ceſ- 
ſaſſent leurs pratiques, quoy que Fon fiſt , meſme 
quand Sa Majeſte changeroit de Religion, joint 
que ledit Duc ne pouvoit conſentir qu'on trai- 
taſt en ſon nom avec Sa Majeſtè tant qu'elle ſeroit 
de contraire Religion, & qu'il n'en euſt confers 
avec ceux du party, comme il avoir toujours de- 
clarè: au moyen de quoy il perſiſtoit à dire qu on 
traitaſt avec ledit ſieur Cardinal de Bourbon, 
pour renverſer les deſſeins deſdits Eſpagnols, qui 
aſpirans maintenant ouvertement a la couronne, 
preſſoient merveilleuſement ledit Duc de traiter 


vn: M. o n ViitnnoKk 6 

avec eux , ne voulant ſecourir Roiien qu'il ne 15933 
leur promiſt faire eſlire leur Infante, comme 
ceux qui vouloient profiter de la neceſſitè pu- 
blique, & partant traitotent ledit Duc indigne- 
ment: toutesfois qu il sen eſtoit defendu juſques 
alors, mais il eſtoir a craindre qu'a la longue il 
ne ſe laiſſaſt emporter: de ſorte qu'il eſtoit ne- 
ceſſaire de mettte promptement en jeu ledit ſieur 
Cardinal ou quelque autre Prince de la maiſon 
Catholique , encore que I Eveſque de (a) Plai- 
ſance, Landriano, Nonce du feu Pape, & les 
De putez des Eſtats eſtans arrivez, ayant le vent 
de ce Conſeil, furent ſi inſenſez que de le blaſ- 
mer; toutesfois ils eſtimoient qu eſtant conclu & 
effectuè, chacun Vapprouyeroit par amour ou par 


force, tant il ſeroit trouvè & jngè utile, pourveu 
que le Prince Catholique fuſt auſſi ſuivy des Ca- 
tholiques, & des villes principales, & que re- 
cognoiſſant Sa Majeſté, il me prioit d'entrepren- 
dre & pourſuivre vivement ce traitè, ſans m'ar- 


reſter a Sa Majeſte , ft promptement elle ne quit- 
toit ſa religion à la requeſte de ceux qui la ſer- 
voient, & ne $artendre plus d'eſtre convie dudit 
Duc, car il en eſtoit plus eſloigné que jamais; 
mais ſi Sa Majeſte vouloit prendre ceſte reſo- 
lation , ledit Duc donneroit fa foy a tel Prince 


(a) Plitippe Sega. 
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4 Mimonmss 
1591. Catholique qui ſeroit choiſi aupres de Sa Ma- 
jeſte tel que pourroit eftre Monſieur le Duc de 
Nevers, de la recognoiſtre avec tous ceux du party 
qui le youdrotent ſuivre incontinent apres fa con- 
verſion , & pourvoyant auſh aux ſeuretez de 
la Religion & de ſa maiſon 4 conditions rai- 
ſonnables. Ceſte reſponſe m'empeſcha grande- 
ment voyant d'un coſts en quels termes eſtoient 
les Eſpagnols avec ledit Duc, & de Tautre, 
que Lon demandoit une parole d'aſſeurance du 
Roy de fa converſion , comme je faiſois grande 
difficult qu'il vouluſt donner, & que Fon me 
prioit & prefloit ſur cela de rechercher Monſieur 
le Cardinal de Bourbon & traiter avec luy , eftant 
incertain comme J'eſtois de fon pouvoir, non 
moins que de ſon vouloir; joint que je ſcavois 
que ledit Duc s'eſtoit toujours monſtre fort peu 
affectionnè à ce party: de ſorte que je faiſois 
conſcience de m'y embarquer, & d'y plonger ledit 
fiear Cardinal, attribuant ce conſeil & mande- 
ment audit Prefident Jannin pluſtoſt qu'a la vo- 
lonts dudit Duc; au moyen de quoy je me 
c6ntentay de faire ſcavoir audit ſieur Cardinal 
ce que l'on deſiroit de Sa Majeſté ſur fa con- 
verſion, & à ſon refus, Venvie qu'on avoir de 
rraiter avec luy; mais ce ne fuſt fans luy en man- 
der mon opinion, afin qu'il priſt garde a luy, 
& neuſt occaſion de ſe plaindre de moy a l'ad- 
venir, 


/ 


>» M in GL 2 
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venir , comme pourra toujours teſmoigner ledit 159m. 


Abbe de Belloſane, lequel combien qu'il cherchaſt 
tous moyens dadvancerla grandeur de ſon Maiſtce 
faiſoit pareil jugement que moy de ceſte ouverture. 

Madame de Longueville fuſt lors miſe en 
liberre avec Madame ſa belle fille, & mes Da- 
moiſelles ſes filles, par le moyen dudit Duc du 
Mayne, lequel fut en cela traverſe de pluſieurs; 
de ſorte que ladite dame qui s attendoit d'en 
eſtre quitte pour vingr - cinq ou trente mille 
eſcus, à quoi du commencement elle avoir efts 
rax&e , ſous pretexte d'aider a payer la rancon de 
Monſieur d'Elbeut , (a) derenupriſonnier a Lo- 
ches par Monſieur d'Eſpernon , fuſt contrainte 
de S' obliger encore pour pareille ſomme, moyen- 
nant certaine promeſſe que luy fit ledit Duc, 


fans lequel elle neuſt encore eſte quitte à ſi bon 


marché. Elle avoit eſte arreſtée en la ville d' A- 
miens après la mort de Monſieur de Guiſe, 
avec ſa fille, & Monſieur le Comte de Saint Pol, 
ſon ſecond fils, lequel depuis s eſtoit ſauye?, 


(a) Ce fait ne Saccorde pas avec celui qui eſt arti- 
culé par le vicomte de Tavannes dans les mémoires de 
Guillaume de Saulx ſon frere , Tome XLIX de la col- 
lection, page 441. Le vicomte dit formellement qu'on 
echangea pour Madame de Longueville & ſes filles. 11 
ajoute meme une gaſconnade (pag. 443 ibid.) c'eſt que 
{a delivzance coura cher a Henri IVY. 


Tome LXIT. E 
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1591. comme elle meſme avoit eu envie de faire par 
deux fois, & avoit eſte traitéèe tres - indigne- 
ment durant ſa priſon, de Jaquelle elle n euſt 
eſts encore delivree ſans l'évaſion de Mon- 
ſieur de Guiſe; car on diſoit qu'elle eſtoit re- 
tenue pour lay. Ceſte Princeſſe navoit jamais 
fait mal ni deſplaiſir à perſonne, eſtant inno- 
cente de tout ce qui eſtoit adyenu a Blois, & 
n'eſtant venue en Picardie que pour accompagner 
Monſieur de Longueville, ſon fils, qui en eſtoit | 
Gouverneur, ſans penſer à autre choſe qu'a faire - 
plaiſir a ceux du pais; neanmoins elle n'avoir i 
pu Eviter le malheur commun, qui lui avoit eſté 
d' autant plus grief, qu'elle ſavoit ne Vavoir me- 
ritè & que M. ſon fils faiſoit la guerre au pays pour 
So Majeſte-; mais j'ai ſouvent admire la conſtance 
avec laquelle madite Dame la Ducheſſe, ſa belle 
fille, & mes Damoiſelles ſes filles avoient ſup- 
portè leur caprivite z certes ſi je ne Feulle veu, 
je ne Teufle peu croire, & puis dire que rien 
ne les avoit tant travaillees durant icelles , que 
Fennuy de Madame leur mere; & que toute 
autre ſorte de peril & d'afflictions wavoient ſeu- 
lement pu esbranler leur courage, ni leur faire 

changer de contenance & de langage. 
Comme cecy ſe manioit, mon pere m'envoya 


une lettre du ſieur de Buſſy, (a) par laquelle 
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(a) 11 faut lire Buby : ainſi ſe nommoit le frere de 
au Pleſſis Mornay. | iz 
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3l lay mandoit que lon ne trouvoit pas bon que 5915 
je traitaſſe de la paix avec ledit de Belloſane, 

& que {i j avois charge de nẽgocier je madreſ- 

ſaſſe droit à Sa Majefte, laquelle m'oyroit vo- 
lontiers. Je reſpondis « que ledit Abbe m*avoir dit 

„ eſtre venu parler a moy par la permiſſion de 

„ Sa Majeſte , & que mondit fienr le Cardinal 

» ne faudroit de luy rendre compre de noſtre 

» conference z „ que je navols aucune charge de 
negocier avec Sa Majeſte, mais que je ne me 
pouvois garder de rechercher la paix pour Paf- 
fection que je portois ku Royaume , que la 
guerre à la longue diviſeroit en pluſieurs pieces, 
comme javois dit audit de Belloſane, avec mon 

advis du chemin qu'il falloit tenir pour y re- 
medier, duquel j'eſtois preſt encore à commu- 
niquer avec tel autre que Sa Majeſts ordonne- 
roit, & que j eſtois bien marry navoir moyen 

de mieux faire; mais que puiſque Sa Majeſts 

ne l'avoit a gre , je ne paſſerois plus outre. Ledit 

ſieur de Buſſy repliqua qu'il n'eſtoit ja beſoin 

que perſonne parlaſt a moy de la part de Sa 

: Majeſte , puiſque je n'avois charge de traiter. 
 Tovresrors quelques jours apres le ſieur du 1 5927 

Pleffis , frere dudit fieur de Bufly , Erant venu 

au camp a Mantes, manda le ſieur de Fleury, 

5 mon beau-frere , qui eſtoit arnve fraiſchement 
: a Alincour , auquel il dit la bonne volonte de 
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68 Mi MO TRE S5 
1592. 8a Majeſte a la paix, & que fi je pouvois avoir 
charge de Monſieur de Mayenne d'en traiter avec 
lay, il eſtimoit qu'eſtans enſemble nous ferions 
quelque choſe de bon, doit je le priay de m'ad- 
vertir, comme il fit, & moy ledit Duc des le 
lendemain par un trompette expres. 

Deja Farmee Eſpagnolle commandee par le 
Duc de Parme , eſtoit entree en ce Royaume 
pour ſecourir la ville de Rouen, (a) & avoit eſt6 
contraint Sa Majeſts , laquelle Seſtoir achemi- 
nee au devant avec ſa Cavalerie ſeulement , de 
quitter le logis d'Aumalle, ou elle avoit eſte 
bleſſee, & avoit auſſi pris Neuf-Chaſtel; & tel- 
lement encourage les afliegez , qu'ils auroient 
renverſe les tranchees de Farmee de Sa Majeſte , 
&: gaignè quelques pieces d'artillerie, y comman- 
dant feu Monſieur le Mareſchal de Biron: ſur 
quoy ledit Duc de Parme s'eſtoit retirè juſques 
à Abbeville, faiſant contenance de vouloir aſſieger 
Dieppe , comme ſi ladite ville de Roven ne de- 


— . - 
— Eres inn . — 
CFP —— - a 
— —— E — i — 


— 


—— 


3 
4s 
Wl 
55 2 

N 
_ 

1 i 

0048 

1 
0 We? 
5 ii {| 
94 ' „ 
ul | me: 
1 4 

1 
1 5 

* 
1 


voit plus avoir beſoin de luy, mais expres pour 
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(a) Les memoires de Victor Palma Cayet, ou la chro- 
nologie novennaire , offrent les details les plus inſtructs 
ſur ces EvEnemens militaires. Le journal de I'Eroile nous 
y ramenera. En attendant, on renvoie le lecteur a Vou- 
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vrage de Cayet, aux mEmoires de Guillaume de Saulx , 
Tome XLIX de la collection, pag. 444, & a ceux de 
Cheverny, Tom, LI, pag. 107 & ſuiv. 
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attendre quelque renfort & envoyer vers Parmèe 1592. 


de Sa Majeſte, en laquelle il eftimoir que les 
Frangois ne demeureroient quand ils verroient 
que Voccaſion de combattre ſeroit paſſee. Ce 


neſt une des moindres parties d'un Capitaine de 


ſgavoir prendre advantage, & meſnager ceux 
qui lui arrivent, & e ce qu'il entreprend. 
Ledit Duc de Parme eſtoit en cela tres · diligent 
& ſoigneux, comme font ordinairement les 
vieux & n Capitaines, de forte qu' ils 
Setudient plus a eſviter & refroidir Vardeur & 
furie de nos Francois , qu A les ſurmonter , comme 
il fit paroiſtre devant la ville de Cambray, quand 
Monſeigneur (a) Frere du Roy la ſecourut, 


mais non ſi heureuſement qu'aux deux voya- 


ges de France : car au premier 1] en perdit le- 
dit Cambray tout à fait, avec le temps qu'il y 


avoir employè devant, & aux deux autres il 


fauva les villes de Paris, & de Roven a point 
nommé. 


Je crois bien que ce bon ſuccez de Rowen 
fuſt cauſe en partie de la recherche que fit lors 
ledit ſieur du Pleſſis, nreſtant apparu fouvent 
tels conſeils eſtre nez de pareille occaſion; dont 
Sa Majeſts n'eſtoit pas mieux ſervie, car ce qui 
ſe fait hors du temps, comme en adverkite , eſt 


(a) Frere de Henri III. 
E nj 


+] 9» -  MimMonrRESs 
1592-attribus à une impuiſſance & neceſſite , pluſtoſt 
qua prudence& bonne volonte , & partant teſt 
jamais fi honorable ny utile; routesfois ledit Duc 
de Mayenne eſtoit lors fi mal mens des Eſpa- 
gnols, lefquels le preſſoient plus que jamais de 
promettre la Couronne a leur infante, & ſi in- 
commode de ſa peſonne a cauſe de ſon indif- 
poſition; qu'il me manda de bouche par mon 
fils, & depuis par lettre eſcrite par ledit Pre- 
ſident Jannin, que luy & les Princes & Seigneurs 
qui eſtoient avec luy, eſtoient diſpoſez de re- 
cognoiſtre le Roy, & traiter avec luy $1} vou- 
loit eſtre Catholique, aſſeurer la Religion & 
le partys & y proceder de bonne foy ſans degut- 
ſement, mais qu'il ne le pouvoit prier ny requerir 
par eſcrit public de ce faire, de peur que les Eſpa- 
gnols, ſous ce prerexte , ne ſe ſaiſiſſent a l'inſtant 
de pluſieurs bonnes villes, èſquelles ils avoient de 
grandes intelligence & pratiques, à quoy Jon pou- 
volt mieux remedier ſi rien n en eſtoit ſeu juſques 
a Ventiere reſolution , outre pluſieurs autres conſi- 
derations qui ſe remettoient devant les yeux aflez 
cognues d'un chacun , adjouſtans eſtre office 
des Princes qui eſtoient aupres de Sa Majeſte de 
faire ceſte pourſuite, & de PFeſclaircir de fon in- 
tention, offrant de donner toute l'aſſeurance qu'ils 
pourroient deſirer, & recognoiſtre Sadite Ma- 
jeſts ſe faiſant Catholique, me priant de con- 
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ferer avec Monſieur de Nevers ou autre ayant 1592 
pouvoir, & qu' ils en donneroient leur foy , pour- 
veu que dans peu de jours ils en euſſent la 
reſolution, ou bien de traiter avec un Prince 
de la maiſon de Bourbon, 6 ledit Roy per- 
ſiſtoit en ſon erreur : par la mefme lettre ledit 
Preſident m'4dvertifſoit de la promotion au Pon- 
tificat de la perſonne du Cardinal (a) Aldo- 
brandin Florentin, de la prudence duquel il 
diſoit que Fon pouvoit attendre un grand fe- 
cours pour la pacification de nos troubles: toutes- 
fois il proteſtoit que noſtre mal ne pouvoit plus 
attendre ſon remede, parce que les Eſpagnols 
preſſoient merveilleuſement ledit Duc, & les 
autres Princes & Seigneurs, qui eftotent avec 
5 luy de leur dire la reſolution , avant que de fe 
z ſeparer , & qu'il eſtoit a craindre, eſtant ſeparez, 
| que chacun traittaſt a part avec eux aux conditions 
qui regardoient le profit particulier & la ruine 
. publique, Mopoſant ſur ce une ſurſeance dar- 
4 mes, pour cinq ou fix mois, afin d'obyier à tous 
inconveniens. | 
N Ceſte lettre fuſt eſcrite par ledit Preſident Jan- 
nin au commencement du mois de Mars, & de- 
vant qu'il euſt receu celle par laquelle je luy avois 


a) Hyppoths Aldebrandin ayoit été &lu Pape le 29 
Janvier 1592. Il prit le nom de Clement VIII. 


E iv 
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1392. donne hots des propos que ledit fieur du Pleſis 


avoit tenus à mon bean frere: il m 'envoya auſſi 
certains articles d'un traitè que ledit Duc de 
Mayenne avoit deja fair propoſer auſdits Eſpa- 


gnols, dont je fns en grande peine, encore que 


ledit Preſident me mandaſt qu'il navoit eſte mis 


en avant que pour les avancer. Car par iceux on 
S obligeoit d'eſſite leur Infante a certaines condi- 
tions du tout indignes de noſtre nation, & de trop 
foible & debile eſtoffe pour ſouſtenir un tel baſti- 
ment, dont je faſſe party a Theure meſme pour 


aller dire mon advis audit Duc, comme il m'en 


preſſoit, fans leſperance que j avois de voir ledit 
ſieur du Pleſſis. Partant je me contentay de refcrire 
audit Preſident, lequel eftoit toujours tres-contraire 
au deſſein deſdits Eſpagnols: & croy qu'il ne faiſoit 
tien en cela qu'a bonne fin. 


Jamais negociation ne fuſt plus dicke eile à en- 


fourner que celle de la paix, car chacun diſoit 


W faire ce 


: le Roy 
faiſoit difficultè d'aſſeurer fa converſion, & 
ledit Duc de traitter avec luy fans ceſte aſſeu- 
rance : Ceſtoit mettre Sa Majeſté en peine, 
voire Foffenſer que de s'adreſſer aux Catholiques 
qui le ſaivoient, & pour ce point, parce que 
Sa Majeſts ne vouloit eſtre par eux preſſèe ny 


la vouloir; mais perſonne ne v 
qui eſtoit neceſſaire pour y par 


contrainte en {a couſcience, de crainte que ſon 
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refus les desbauchaſt & refroidiſt de ſon ſervice , 
& ceux ae fa Religion deffendoient ou excu- 


ſoient ane ceſte difficulte , qu ils ne vou- 
loient aider à la ſurmonter; & n'y avoit pas 


moins de peine à perſuader ledit Duc de ſe de- 
partir de ceſte demande, & ſe contenter de ſe- 
mondre (a) Sa Majeſts de ladite converſion , on 
de remettre le tout au Pape, & cependant en- 
trer en traité avec Sa Majeſté pour dslivrer le 
Royaume des eſtrangers & de la guerre; cela 
eſtoit cauſe qu'aucuns jettotent les yeux ſur les 
autres Princes de ladite maiſon de Bourbon, 
comme un moyen tres-propre entre ces deux 
difficultez, pour ſauver la Religion & FEſtart , 
& que d'autres excuſoient aucunement ceux qui 
en vouloient prendre un de la maiſon de Lor- 


raine ou un eſtranger. Mais tout bien confidere, 


Pon trouvoit autant ou plus de peril en ces 
deux derniers chemins qu'au premier, ou ſou- 
vent les deſeſperez tendent; Von abandonnoit 
au temps & a la fortune, ou pour mieux dire, 
au bon vouloir de, Dieu, le ſuccts des affaires. 


Me trouvant en ceſte perplexire , il advint 
devant le retour du trompette, par lequel javois 


envoye audit Preſident la depeſche qui faiſoit 


mention du ſieur du Pleſſis, que le ſieur de Lor- 


(a) D'inviter. 


1592. 
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1592. ente (a) avoir eſte pris & amenè a Pontoiſe on 

jeſtois; & comme je ſcayois qu'il approchoit 

de Sa Majeſte, je luy voulois bien dire la peine 

en laquelle j eſtois de la pourſuite des Eſpagnols, 

& qu il n'y avoit plus perſonne qui y peuſt re- 

medier que Sa Majeſts , parce qu'on m'avoit 
eſerit que sil lui plaiſoit aſſeurer ſa converſion , 5 

il y auroit moyen d' aſſeurer ſa recognoiſſance, 
comme je m' offrois de faire plus particuliere- 

ment entendre a Monſieur le Duc de Nevers en 

la preſence de Monſieur le Cardinal de Gondy, 

A {i da Majeſte Pavoit agreable , Ifſquels j'eſtimois 

deſiret le repos du Royaume , & y pouvoient 

grandement , meſme a cauſe du credit que leuts 

parens avoient avec Monſieur le Duc de Flo- 

rence, (b) lequel Fon diſoit devoir avoir grande 

part aupres du nouveau Pape fans Layde duquel 

je cognoiſſois eftre quaſi impoſſible de compo- 


(a) Lomenie, fecretaire d Etat. 

(b) La famille d'Hyppolite Aldobrandin, & le pape 
lui meme avoient les plus grandes obligations a Ferdi- 
nand, duc de Toſcaue. Ce prince, afin de ne point nuire 
a {on exaltation ſur la chaire de Saint-Pierre avoit feint 

de Fexclure. D'ailleurs ils agiſſoient de concert; & le 

duc de Toſcane, Eclaire ſur les intéréts de Italie, fa- 
voriſa Henti V tant qu'il put. ( Hiſtoria del granducato 
di Toſcana, tomo terto Capitolo, tego, &c. ). 
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ſer les affaires, tant elles eſtoient embarraſſees 150 
& traverſèes deſdits Eſpagnols & de leurs ad- 
herans : de quoi je le priay d'advertir Sa Ma- 
jeſte , parceque je ne ſcavois sil me ſeroit permis 
de voir ledit ſieur du Pleſſis, a cauſe de fa 
H religion 9 craignois que le mal devinſt ce- 
: pendant Ps 
Sur ce propos Sa Majeſte deſpeſcha inconti- 
nent le ſieur de la Verriere audit ſieur Cardi- 
nal & à moy, pour nous faite aboucher , ſans 3 
parler de Monſieur de Nevers nous donnant 
eſperance d'embraſler les conſeils qui ſay ſeroient 
donnez , par leſquels elle pourroit avec honneur 
ſatisfaire au deſir des Catholiques, & &aider 
de l'authoritè & puiſſance de Sa Sainctetè en 
ceſte occaſion. Quant & quand Sa Majeſts manda 
audit ſieur du Pleſſis de ne ſe mettre en peine 
de confſerer avec moy, pour ce qu'elle avoit 
adviſe d'en donner la charge audit ſieur Cardi- 
nal, ſuivant ce que je luy avois mande par 
ledit ſieur de Lorraine, dont il ne fuſt pas con- 
tant, craignant que je refuſaſſe de traiter avec 
luy, ou que d'autres euſſent deſgouſte Sa Ma- 
jeſte de lLemployer en ceſte negociation : car a 
la verite pluſieurs Catholiques en murmuroient, 
mais la diftictilte ne procedoit de luy ny de moy, 
qui ſavois combien il importoit denegocier pluſtoſt 
avec perſonnes confidentes qu avec d'autres, 
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15 py comme je luy fis ſavoir par celuy qui m'avoit 


advery de ſon meſcontentèẽment, & je ratten- 
dots que la reſponſe dudit Duc pour m'en reſoudre. 
Mais je fus cependant à Noiſy où eſtoit ledit 
Cardinal de Gondy, duquel j appris la charge 
que Sa Majeſte avoit donnee audit 1 de la 
Verriere, & le fondement d'icelle, fd quoy le- 
dit ſieur Cardinal & moy adviſaſmes de faire 
propoſer a Sa Majeſté, qu'elle devoit aſſeurer 
ſon intention à la Religion Catholique dedans 
un temps prefix afin de lever opinion que plu- 
fieurs avoient qu'elle ne la mettoit en avant que 
pour amuſer le monde: qu'elle déclaraſt auſſi 
fon intention eſtre de fe reiinir a l Egliſe Ca- 
tholique par le moyen de ladite inſtruction, & 
euſt agreable que les Catholiques qui Faſſiſtoient, 
envoyaſſent deversle Pape pour eſtre ſecourns de 
fon bon conſeil & authorits en ladite inſtruction , 
& cependant qu'il fuſt adviſe ſecrettement aux 
moyens aſſeurer la Religion Catholique, & les 
communantez du party de la Ligue pour en uſer, 
ſoit apres ladite converſion ou devant, ſi Fon 
jugeoit qu'il fuſt beſoin, pour deſcharger pluſtoſt 
le Royaume du fardeau de la guerre, par une 
ſarſeance d' armes ou autrement. Ledit de la Ver- 
riere porta a Sa Majeſte ceſte ouverture, & jen 
donnay advis audit Duc de Mayenne par un 
homme expres. * 


ds: M. dn irn 


Trompette avec la reſponſe dudit Duc, ſur 
Tadvis que je lui avois donnè dudit ſieur du Pleſ- 
ſis, par laquelle non ſeulement il me promet- 
toit de voir & conferer avec luy, mais aufſi l'aſ- 
ſeurer qu'il eſtoit prer de recognoiſtre Sa Ma- 
jeſts , & faire faire le ſemblable par ceux ſur leſ- 
quels il avoit le pouvoir, ſi elle vouloit donner 
aſſurance de ſe faire catholique apres ſon inſ- 
truction, offrant en ce cas de donner le pou- 
voir des a preſent de traitter des conditions & d'en 
tomber d'accord pour les obſerver , & accom- 
plir de bonne foy apres ſa converſion, & meſme 
s employer ſous main envers Sa Sainctetè pour la 
faciliter , ſuivant ce qu'il m'avoit mande & pris 
de dire; en quoy il perliſtoit avec ſes amis, en- 
core que le ſieur de Givry euſt depuis fait ſca- 
voir à Monſieur de la Chaſtre ſur ce qu'il Tavoir 
pris de Teſclaircir, fi Sa Majeſte changeoit de 
Religion, lui offrant en ce cas de la recognoiſtre; 
qu'il ne s'y falloit pas attendre, & que Sa Ma- 
jeſtẽ vouloit eſtre recognuè & après ſe faire inſ- 
truire. Ce que ledit Préſident me manda avoir 
fort refroidy nos Princes: toutesfois il eſpëroit 
que Sa Majeſte ſe reduiroit , ou croyoic qu'il 
navoit dit ſon ſecret audit ſieur de Givry ; ſar 
tout ledit Preftident me recommandoit de la part 
dudit Duc, le ſecret de ceſte entreveuè & ne- 


A mon retour à Pontoiſe, je trouvay mon 1592 
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1592+ gociation pour les raiſons ſuſdites, & pour ce 
que j avois demande une lettre Ecrite de la main 


dudit Duc pour ma deſcharge, il me promet- 


& la regeus depuis par les mains dudit ſieur de 
„ 

Monſieur le Duc de Nevers qui avoit deſiré 
2 failly de me voir allant 4 Compiegne , me 
faiſoit eſcrire tous les jours qu'il ny faudroit, 
sen retournant il me pria de m'y diſpoſer , 
m' aſſurant que noſtre entreveuè ne ſeroit inutile 
au public, & me mandoit que vous y aſſiſte- 
riez enſemble, Meſſieurs le Cardinal de Gondy , 
FEveſque du Mans & de Ramboüillet, & croy 
qu'il faiſoit eſtat que ce ſeroit en voſtre maiſon, 
dont je me resjouiſſois, ne pouvant eſperer que 
tout bien d'une telle aſſemblee ; toutesfois ceux 


que Sa Majeſte ne vouloit point que je viſſe 
ledlir Duc, de quoy j'eſtois en grande peine: car 
d'un coſtè je ne voulois deſplaire 4 Sa Majeſts ; 
d'autre, je ne deſirois manquer audit Duc, ny 
a une telle compagnie; davantage je ne voulois 
deſcouvrir audit Duc la jalouſie que je cognoiſ- 
ſois que l'on avoit de luy, de peur de browller 
le monde: encore il advint que le retour d' iceluy, 
& le jour qu'il me manda aller trouver, fe ren- 


toit par la ſienne de me Fenvoyer „comme il fit, 


a” 


qui voyoient ledit ſieur du Pleſis „ manderent 


contrerent au jour que je receus ladite depeſche de 


25 


ac 
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. omv | 
. 


vp: M. or VII IEA O.. 70 
Monſieur de Mayenne , & que je devois aller 15924 
trouver ledit ſieur du Pleſlis , ſur quoi je pris le 
parti de voir ledit ſieur du Pleſſis le premier, pour 
apres me conduire envers ledit. Duc, ſelon que 
je ferois avec luy, 

Ledit ſieur du Pleſlis ſe rendoit à Buy, od 
je le fus trouver ſous pretexte de viſite, je luy 
dis les propos que j avois tenus au ſieur de Lome- 
nie, ce que le Roy m'avoit mandè par le ſieur 
de la Verriere, Fadvis que Monſieur le Cardinal 
de Gondy & moy avions donnea Sa Majeſte , & 
audit Duc de Mayenne, & ce que ledit Preſi- 
dent Jannin m'avoit eſcrit de la bonne volonts 
& inclination d' iceluy Duc, & des autres Princes 
de ſa maiſon a la paix, de laquelle ils eftoient 

d'advis que je traitaſſe avec luy , parce qu'ils 
Safleurojeur queſtant ſerviteur tres-affetionne de 
Sa Majeſte, & tres-advile , il y feroir ſon poſſi- 
ble: toutesfois je lui dis que ledit Duc m'avoit 
fait eſcrire qu'il ne pouvoit traiter avec Sa Ma- 
jeſtè qu'elle ne me donnaſt des a preſent aſſeu- 
rance de changer de religion apres ſon inftruc- 
tion, mais qu'il eſtoit preſt de traiter avec elle 
de bonne foy; ſatisfaiſant a ce point, qu'il 
eſtoit donc au pouvoir de Sa Majeſté de faire 
ceſſer la guerre en ce Royaume , & de ſe faire 
recognoiſtre d'un chacun, que ce faiſant elle 
renverſeroit les mentes des eſtrangers, qui eſtoient 
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1592. fort grandes & advancees, elle contenteroit les 
Cathol:ques , qui de part & d autre murmuroient 
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nion, & ſauveroit la Couronne. Il me reſpon- 


dit que « Sa Majeſte eſtoit toute diſpoſe & per- 


— ©» * hd 9- . o o 
jets; toutesfois qu'il eſtoir Prince craignant 


Mix oIlRES 


all egalement de la perſeverance de {on opi- 


ſuadee a la paix , qu'il n'en falloit point dou- 
ter, que $11 n'eſtoĩt queſtion que de Vachep- 
ter & payer de fon propre ſang, elle en ſeroit 
très- liberale, non pour crainte de ſes ennemis, 


mais pour la compaſſion qu'il avoir de ſes ſub- 


Dieu, & très-jaloux de fa reputation; par- 
tant difficile à forcer en ſa conſcience, & à 
lui faire faire choſe indigne de luy, comme il lui 5 
ſembloir que feroit ceſte parole d'aſſeurance 
que l'on vouloit qu'il donnaſt preſenrement 
du changement de ſa Religion: car ce ſeroit 
faire trop bon marche de l'une & de Fautre, 
que de faire une telle promeſſe devaur que 
d'eſtre inſtruit & bien informe & eſclaircy, 
gil erroit, ou non, en la Religion de laquelle 
il faiſoit profeſſion; que cela ſentiroit pluſtoſt 
Son Athieiſte que ſon Catholique, & qu'il ne 
faiſoit aucune difference entre aller a la Meſſe 
du ſoir au lendemain ſans inſtruction, & de 
le promettre dès a preſent devant, ne ſachant 
encore quel effet elle feroit en ſa conſcience; 
que fi ledit Duc s'aheurtoit a cela, non ſeu- 
lement 
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lement il ne vouloit la paix, mais cuidoit en 1392. 


ſe faiſant . troubler Sa Majeſte avec ſes ſervis 
teurs, & que toutesfois il luy ſeroit facile 


de remedier , mais qu'il approuvoit & louoit 


grandement ceſte ouverture que ledit ſieur 
Cardinal de Gondy & moy avions faite, la- 
quelle il maſſeuroit que! le Roy Facceptoit, par- 
tant qu'il n'eſtoit plus queſtion que de ſca- 
voir ſi ledir Duc en feroit autant, dont il 
lui ſembloit qu il en falloit entendre la reſ- 
ponſe devant que de paſſer plus outre en ceſte 
negociation, pour laquelle il feroit ce qu'un 
Conan devoit faire, quand ce ne ſe⸗ 
roit que pour confondre ceux qui Taccuſoient 
de ne deſirer la paix. Son advis me ſembla 
tres - bon, partant nous briſmes reſolution 


de nous revoir après la reception de ladite 


reſponſe : mais après avoir entendu les raiſons 
pour leſquelles je. deſirois voir Monſieur de 
Nevers, non ſeulement 1] les approuva, mais 


jugea qu'il eſtoir neceſſaire pour le ſervice de 


Sa Majeſte , que je. fille ce voyage, & m'en 
pria : >. 


Au moyen de quoy je my acheminay bs 
le lendemain , & fus coucher en votre maiſon , 


de laquelle je trouvay ledit Duc party, de.ſorte 
que je fus contraint de paſſer juſques 4 Mont- 
fort. II vous pleut me dire les ſages propos que 
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T 592. vous avoit tenus ce Prince, les diſcours qui 
s'eſtoient paſſez entre luy & ledit ſieur Cardi- 


nal de Gondy & vous, dont je fus grande- 


ment conſolè, comme en verite je fus de le 
voir : de fa grace il me regeut humainement; 


il avoit fait proviſion de raiſons pour me perſua- 
der à la paix, fonde principalement ſut le beſoin 
que la Religion & la France en avoient, & l'ad- 
vantage que Monſieur le Duc de Mayenne & ceux 
qui Paſliſtoient en tireroient; mais il trouva que 
Jeſtois tout perſuade, & que je navois befoin , 
ſinon qu'on m'adreſſaſt un chemin propre pour y 
artiver : ſur cela nous diſcouruſmes des diffi- 
culrez , & luy propoſay Fexpedient que ledit 
fieur Cardinal & moy avions ouvert, lequel je 
luy dis que le ſieur du Pleſſis m'avoit aſſeurè que 


Sa Majeſté approuveroit: & meſme me pria , 


ſcachant que je le lui voulois voir, d'en con- 
ferer avec luy , dont je fus très- content, comme 
ils lay vouloient eſcrire par une lettre dont il 
chargea le ſieur de Fleury. En verité il ſe tint 
très- entier au ſervice de Sa Majeſtè, blaſmant 


les conſeils de ceux qui propoſoient un tiers 


moyen pour ſortir d'affaires, dont il ſouſtenoit 
que Ton ne pouvoit venir à bout que par le 
moyen de la converſion de Sa Majeſté, faite 
toutesfois dignement; par ainſi je le laiſſay peut- 
eſtre plus ſatis fait de la Cour, qui il n'a voit peu 


DE M. DI VII IEA OI. By 

eſtre en partant d . 10 contre opinion de ceux 1592. 
qui jugeant de la volonté d' autruy par la leur, 
navoient deſirè que je le viſſe, comme je vous 
dis, repaſſant expres par voſtre maiſon, ou j'eus 
le bien de vous voir, comme je tis le meſme 
jour ledit fieur Cardinal de Gondy , lequel deſlors 
je ſuppliay d'entreprendre le voyage de Rome, 
puis que Sa Majeſte Papprouvoit, afin de repre» 
{enter d Sa Saincters [eſtar veritable de la France, 
& le beſoin extreme que la Religion avoit, qu'elle 
interpoſaſt ſon authoritè & prudence pour faire 
ceſſer la guerre, que ambition & malice Eſpa- 
enoley nourriſſoient avec trop d imprudence & de 
| foibleſſe pour proſperer , & eſperant que ledit 
Duc de Mayenne rauroit moins agreable que 
Sa Majeſtè priſt ceſte charge; veu que ledic Pre- 
ſident Jannin m'avoit deja eſcrit qu'il eſtoit de- 
libere de favoriſer ſous main envers Sa Saincteté, 
Pinſtruction & converſion de Sa Majeſts., ſi elle 
sy vouloit diſpoſer: & comme ledit ſieur Car- 
dinal a toujours affectionnè le bien public, il 
me donna efperance d'entreprendre volontiers le 
voyage , fi Sa Majeſte & ledit Duc | uy faiſoient 

paroiſtre de le deſirer. 

Partant eſtant tetourné & Pontoiſe , je depeſ- 
chay vers ledit Duc le ſieur de Caſtelnau, qui 
commandoit en ladite ville en Fabſence de mon 
fils pour la fiance que j avois en luy , expres 
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84 MEM OIAES 
pour Vadyertir de l ouverture que ledit ſieut Car- 
dinal & moy avions adviſe de faire, pour donner 
acheminement aux affaires, de l'aſſeurance que 
ledit ſieur du Pleſſis m'avoit donnee de la vo- 
lonte de Sa Majeſte , des propos que Monſieur 
de Nevers m'avoit tenus , de la deliberation d'al- 
ler 4 Rome dudit fieur Cardinal, sil Vavoit agrea- 
ble, & de mon advis ſur le tout: & comme il 
me ſembloit qu'il ne devour inſiſter davantage 


ſar Vaſſeurance qu'il avoit demandee que Sa Ma- 


jeſtè lui donnaſt des a preſent de fa converſion, 
puis quelle $'en excuſoit ſur ſa conſcience, la- 
quelle il n'eſtoit honeſte ny ſeur pour la Reli- 
gion de violenter, mais qu'il devoit ſe contenter 


qu'elle ſe ſoubmiſt d'eftre inſtruite de Vaurhorite 


du ſaint Pere à la pourſuite des Catholiques qui 


Faſliſtoient , d autant qu'il falloit eſperer que 
Dieu ne lairroit l'ouvrage imparfait, eſtant une 


fois achemine, & quand par la faute de Sa Ma- 


Jeſte il en arriveroit autrement, que ce ſeroit par 
ſa faute & ſon dommage, au contraire, l'hon- 
neur & la juſtification des armees dudit Duc, 


lequel en tous cas ne pouvoit errer, advenant 


qu on ſe remiſt a Sa Sainctetè, & au ſaint Siege 


du point de la Religion, dont il eſtoit le premier 


juge, & principal tribunal, qu'il falloit ſeule- 
ment adviſer aux moyens de faire, & cependant 
ceſſer la guerre, afin de pouvoir conduire toutes 


px M. da: VitCilo mn 


choſes comme il convenoit , & en ſoulageant 1592. 


le peuple, tirer le Royaume du peril auquel les 
eſtrangers s efforgoient de le precipiter: qu après 
{a reſponſe ſur ladite propoſition, j'en ferois ou- 
verture & inſtance audit ſieur du Pleſſis sil Pavoit 
agreable , & metttois peine d'esbaucher les af- 
faires, en attendant que Ton y employaſt d' au- 


tres qui euſſent les epaules plus fortes que je 


navois pour ce fardeau, lequel je recognoiſſois 
trop lourd pour ma portèe; le ſuppliant donc me 
renvoyer en diligence ledit ſieur de Caſtelnau 
avec ſon intention. Toutesfois il me le renvoya 
deux ou trois jours apres fans reſponſe a tout ce 
que deſſus, fous pretexte de beſoin qu'il diſoit 


avoir de faire advancer mon fils avec ſa garniſon 


pour Paccompagner au dernier ſecours que le 
Duc de Parme & luy vouloient donner a Roũen: 
Mais Monſieur le Preſident Jannin m'eſcrivit par 
lay qu'il m'envoyeroit la reſponſe dans trois ou 
quatre jours. En verite ledit Duc ne penſoit alors 
qu'a ſecourir ladite ville, & a ne perdre l'oc- 
caſion de la foiblefle de Parmee de Sa Majeſté, 
dont il eſtoit bien adyerty : il eſtoit auſſi ſi mal 


de ſa perſonue, (a) qu'il ne pouvoit bonne- 
0 c 


(a) Si Ton s'en rapporte au journal de Henri IV par 
Etoile, & a ſon commentateur , la maladie du duc de 
Mayenne étoit le fruit cuiſant d'une partie de debauche 


en 1589, a Thorel de Carnavalet. Pi 
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1592. ment entendre aux affaires: comme fi je ſcayois 


de Monſieur de la Chaſtre qui vint paſſer en 
ce temps par Pontoife sen retournanten ſon Gou- 
vernement, lequel ; avois priè m'aſſeurer de re- 
chef de ſon intention à la paix, & qu'il eſtoit 
preſt de faire traitter ſecrettement les conditions 
d'icelle avec Sa Majeſtè, moyennant la ſuſdite 
promeſſe & aſſeurance de ſa converſion, mais 
non autrement pour les raiſons (a) predites , & 
m' apporta la lettre dudit Duc efcrite de fa main, 
portant pouvoir de conferer avec ledit ſieur du 
Pleſſis, de laquelle j'ai fait mention cy- devant: 
toutesfois parce que ledit Duc navoit encore re- 
ceu la depeſche que je lui avois faite par ledir 
ſieur de Caſtelnau, quand ledit ſieur de la Chaſtre 
S'eſtoir ſepare de luy, je ne pris ce qu'il me 
manda par luy pour ſa derniere reſolution. 

Le ſieur de Vitry eſtant party du camp en- 
viron ce temps, vit Sa Majeſte a Gifors,, ou 
es- environs, 2 laquelle Ie bruit courut qu'il 
avoir demande un paſſe-port pour luy & ledit 
ſieur de la Chaſtre & moy, comme ſi Monſieur 
de Mayenne luy euſt donné charge de me pren- 
dre a Pontoiſe, & me mener avec luy devers. 
Sa Majeſte , il m'envoya ledit paſſe- port; & toutes 
fois ledir ſieur de la Chaſtre m'aſſeura n'ayoir 


(a) Dites ci-deſſus. 


ds: M. D VIII MW 


eu ceſte commiſſion; auſſi paſſa-il 4 Paris des 1 592: 


le lendemain. Ce bruit qui courut par tout, in- 
continent, appreſta a parler a pluſieurs du meſ- 
contentement de Sa Majeſte, & du deſplaiſir a 
ceux qui defirotent la paix, meſme offenſa, & 

mit en peine ledit Duc de Mayenne a caufe deſclirs 
Eſpagnols. 

Pluſieurs ſe ſont faits de feſte en cet affaire, 
qui navoient aucun pouvoir de ce faire, dont 
Fon a fait plus ſouvent de conte que des autres, 
parce qu' ils s' eſtudioient plus a complaire a ceux 
auſquels ils s'aꝗreſſoient, qu'a, dire la veritè & 
deſcouvrir la playe, choſe qui a auſſi ſouvent 
nuy au public, & a ceux qui de bonne foy S' ef- 
forgoient de ſervir; car on meſpriſoit leur advis, 
& attribuoit- on à art & malice leurs pourſuites, 
conſeils & actions, de quoy ſe ſont grandement 
ſervis les ennemis du Royaume, qui n eſtoient 
en petit nombre de part & d' autre, & a efte 
beſoin a ceux qui $entremettotent de la paix „ 


faire proviſion de conſtance & de patience pour 


continuer juſques à la fin: ce que je ne dis tant 
pour ledit ſieur de Vitry , que pour d'autres qui 
5y ſont bien embarquez plus avant que luy, & 
qui toutesfois n'y apportoient l'affection qu'il 
a toujours fait: car comme Gentil homme vraye- 

ment Frangols , il a toujours deſirè & affectionnè 
le bien & le repos du Royaume , encore qu'il ne 
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1592 fuſt Jes plus mal dreflez ny appointez a la guerre, 
| comme celuy qui gagnoit bien ſes deſpens. 

Je fus en grande peine de la reſponſe dudit 
Due, à la depeſche que tuy avoir poothe ledit 
ſieur de Caſtelnau, parce qu'elle tarda à venir, 
dont je ſcavois que ledit ſieur du Pleſſis ſe plai- 
gnoit & que l'on commencoit a me blaſmer , 
comme ſi jen euſſe eſtè cauſe ,' & ne ſavois a 
qui m'en me „ eſtimant que ledit Duc na- 
volt approuve noſtre ouverture, & qu'il retar- 
doit ladite en expres pour me deſguiſer fon 
intention: mais à la fin nous ſceuſmes que ce re- 
tardement eſtoit venu de la faute d'un laquais 
de Monſieur de Grandmont, auquel ledit Pre- 
ſident Jannin avoir baille 2 porter ladite refponſe 
Pour m'eſtre plus ſeutement renduꝭ, parce qu il 

. avolt un paſſe- port de Sa Majeſte , & touresfois 
ledit laquais nous dit que ſs par Pontoiſe, 
ayant rencontré des coureurs , & recogneu la 
lettre du Preſident Jannin, eſcrite en chiffres , 
il Favoit rompue & jertee , craignant d'eſtre fur- 
pris avec icelle, dont j'advertis ſoudain ledit 
preſident „lequel m'envoya incontinent un autre 
double d'icelle. L'original avoir efts efcrit des 
lo 14 Avril, & toutesfois je n'en regeus la 
la copie que le 25, laquelle eſtoit accompa- 
gnée d'une autre lettre dudit Preſident du 22 
dudit mois: Deja Rouen avoit eſté fecouru, 
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Sa Majeſts ayant eſté contrainte faire place au 2592 


Duc de Parme , pour avoir eſte ſurpris; & fon 
armée eſtant trop foible pour combattre, & com- 
bien que Sa Majeſté ne tardaſt guères à ſe rap- 
procher dudit Duc, le preſſant grandement de 
venir aux mains, & que pluſieurs eſtimaſſent 
| qu'il ne s'en pouvoit deſdire , d'autant que Sa 
Majeſte lauroit accule contre la riviere de Seine 
a Caudebec , ou elle eft très-large & difficile a 
paſſer a cauſe du flux de la mer qui y vient, 


toutesfois il s' en demeſla honneſtement par le 


moyen d'un pont compoſe de pluſieurs grands 
batteaux liez enſemble , qu'il dreſſa auprès dudit 
Caudebec, ſur lequel l'on paſſoit pres de trois 


cens hommes a cheval a chacune fois, conduits 


avec des cordages & a voiles aſſez induſtrieuſe- 
ment, & deflogea un matin avec des forces 
qu'il avoit retenuꝭs pres de luy, & eurent bientoſt 
gaigne Roven : ſans aucunement ſejourner, encore 
qu'il fuft bleſſè d'une arquebuſade receue de- 
vant ladite ville de Caudebec, qu'il avoit aſſiegèe 
& priſe. Après qu'tl eut ſecouru Roiien „ il ſe 
rendit a Paris a ſi grande traicte que Sa Ma- 


jeſte ne le put joindre : il ne paſſa loin de voſtre 


maiſon ol vous eſtiez , partant vous fgavez quelle 
_ diligence il fit. 

Or la reſponſe dudit Duc fuſt eſcrite au nom 
du Prefident Jannin, & portoit « qu'il avoit veu 
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& fait voir & conſiderer a Monſieur de Mayemiie 
mes lettres, les raiſons y contenuts , & les. 
moyens qui y eſtoient repreſentez pour traitter; 
qu'il ne pouvoit plus rejetter le remede qui 
venoit d'Eſpagne , qu'il craignoit plus que tout 
autre mal qui puſt arriver;z que ledit Duc qui 
luy avoir donne charge de m eſcrire qu'il eſtoĩt 


toujours diſpoſe de traitter avec le Roi qu'il 


nommoit de Navarre, en avoit confers avec 
Monſieur de la Chaſtre, pour me dire, & cher- 
cher avec moy les moyens plus propres pour 
y parvenir : vray eft que lors pour fondement 
dudit traittè, il vouloit eſtre du tout aſſeuré 
de la converſion de Sa Majeſte , & neantmoins 
je leur avois mande qu'il n'en pouvoit rien 
promettre avec certitude avant ſon inſtruction; 
qu'ils jugeoient bien qu'en ce faiſant , ſa con- 
verſion pourroit erre ſuſpecte, & qu'il y avoir 
plus d'aſſeurance pour la Religion demeurant 
Huguenot, que $'l ſe diſſimuloit: mais auſſi 
qu'ils avoient crainte que s ils eſtoient contraints 
de traitter ou faire ſurſcance d'armes avec Sa 


Majeſte , ne changeant point de Religion, que 


pluſieurs prinſſent le party d Eſpagne, qu'tl 


» falloit maintenant regarder ſi les moyens que 


* * 


j avois propolez „les pouvoient garantir de 
cet inconvenient. : le principal ſur lequel ledit 
ſieur du Mayne s arreſtoit, eſtoit que ſecrette- 


D 1 M. „n rin 
„ ment Fon fuſt d accord des aſſeurances „tant 1592. 
„ pour la Religion & pour le party, que pour 
» luy & ceux de ſa maiſon: cela eſtant arreſte 
» par un traittè fort ſecret , Lon pouvoit con- 
„ duire le reſte fort aiſement; qu'il. falloit lors 
» commencer non par une declaration ouverte 
„ de la paix, de crainre que le Pape qui men 
» avolt eu communication n'en fuſt offenſe , en- 
„ ſemble pluſieurs de leurs amis qui eſtoient eſloi- 
„ gnez, & le Roy d' Eſpagne meſme, n euſt trop 
„d' occaſion de fe plaindre & faire du pis quiil 
„ pourroit parmy eux, mais pour une ſurſeance 
» darmes pour le reſte de Fannee , ou pour fix 
» mots ſeulement, aux conditions que chacun 
» demeuraſt ſous ſon party: cependant que les 
» Catholiques qui eſtoient avec Sa Majeſte en- 
„ voyeroient {i bon leur ſembloit, (comme il 
» eſtoit du tout neceſſaire, ainſi qu'il eſtoit 
» porte par Vadvis que je lui avois donné) de- 
» vers le Pape, pour L'exciter a trouver bonne 
» Finſtruction que deſire Sa Majeſte, & y ap- 
„porter ſon authorire ; que de leur part ils y 
» pourrolent envoyer auſſi; ſous prerexte de luy 
» faire enrendre les raiſons qui les avoient meus 
» a faire ladite trefve , & la deſſus luy repreſen 
„ter le miſerable eſtat du Royaume, les deſſeins 
» qui ſe preparotent pour le ruiner, & diſpoſer 
» Sa Sainctete par raiſons de recevoir Sa Majeſié 
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1592. „ fi elle vouloit ſe reconcilier a VEgliſe , comme 


» le moyen plus propre pour conſerver la Re- 
» ligion ; faire auſſi que Sa Saincteté interpoſaſt 
» fon authorits envers le Roy d'Efpagne pour 
» luy faire approuver ce conſeil, & envoyer 4 
„ cet effet devers luy en ce Royaume quelques 
» Cardinaux ſages, & bien inſtruits de fon in- 
„ tention, pour moyenner le bien de toute la 
» Chreſttennere ; qu'il feroit en meme temps 
» tous efforts envers les Eſpagnols & des Eſtats, 
» (il entendoit ceux du party que Von vouloit 
» aſſembler) pour y diſpoſer un chacun, ce qui ils 
„ eſperolent obtenir; car ils feroient trouver 
„ a Taſſemblèe, non-ſeulement les Deputez, 
» dont il y en avoit pluſieurs de mal choiſis, 
„ mals le plus grand nombre d'hommes de qua- 
» lite qu' ils pourrotent trouver, comme Mon- 
» ſieur de Lyon, qui eſtoit mande inſtamment, 
» Monſieur de Rieux, Monſieur de Senecey, 
» qui etoit deji 14, & Monſieur le Cardinal au- 
» anquel on avoit eſcrit, & qui avoit promis 


» dy venir, leſquels ſans doute s accommode- 
» rolent a tout, quand ils auroient entendu mes 


„ raiſons. Ce qui eſtoit donc expedient de faire 
» en diligence, eſtoit que je conferaſſe pour ad- 
» viſer aux moyens des ſeuretez pour la Reli- 
» gion & pour le party , & qu'y ayant de 


v incertitude ſur la converſion de Sa Majeſté, 


„ elle devoir eſtre donnee plus grande, meſme 1592“ 


93. * 


45 
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pour le party, que Sa Majeſts ny ſes ſervi- 


reurs ne devoient eſtre de leur part retenus 


„en cela „que Ton ne perſuaderoit jamais 4 à ces 


2 


ww 
w 


Princes de traitter, s'ils ne yoyoient devoir 
eſtre mis en état de ne pouvoir eitre aiſement 


ruinés, de crainte qu ayant poſe les armes ils 


peuſſent jamais faire entrepriſe: qu'il n'y avoit 


point dapparence , parce que perſonne apres 


tant de miſeres n'y ſeroit plus diſpoſe, que 
leſdites aſſeurances pouvoient eſtte des pla- 


ces, des Gouvernemens qu'ils tenoient, & de 


ne mettre point des garniſons aux villes qui 
avoient ſuivy le party, & autres que je pou- 
vois bien conſiderer , entredleſquelles 1s met- 
toient l' intervention du Pape, dudit Roy d' Eſ- 
pagne, & autres Princes leurs amis: pour le 
particulier dudit Duc qui en avoit ſouvent 
diſcourn, & qu'il voyoit qu'il pouvoit inter- 
rompre ce bon œuvte, & apporter peut- eſtre 
ce chahgement en la volonte des uns des autres; 
Ceſtoit que Fon vouloit aller promptement vers 
Rouen; & faire lever le ſiege, ou combattre, & 
par ce moyen, avec quelque rai ſonnable ſujet & 
utilité, ſe mettre en plus grand eſpoir de re- 
pos. L'on avoit reſpondu que quinze jours 
de temps ſe couleroient pour le moins avant 
que den pouvoir eſtre d'accord, & que peut- 
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eſtre au bout du temps il ne ſe feroit point, & 


cependant avec ce loiſir de Sa Majeſtè ſe pour- 


roit fortifier de toutes les garniſons, ou lors ils 


auroient de Ladvantage, que ledit Duc de Par- 


me diſoit ne vouloir perdre ayant pris une entiere 


reſolution de combattre, laquelle il croyoit 


veritablement plus qu'il n avoit jamais fait, 
que Ton s'eſtoit auſſi ſouvenu de la trefve que 


Sa Majeſte avoit fait propoſer apres le ſiege de 


Paris leve; lors qu'elle penſoit que ledit Duc 


de Parme deult faire ſejour en France, & qu'elle 


avoit change d' advis tout auſſitoſt qu'elle avoit 
eſte advertie qu'il vouloit ſortir; quelle en 
pouvoit bien faire autant maintenant, fortifièe 
par le temps, & ſe ſervir d'un tel advantage 
pour prendre Rouen, qu'il n'y avoit que re- 
pondre a telles raiſons; que peut-eſtre le ſiege 
de Rouen ſe leveroit ſans combattre, & quand 
Fon ſeroit pres les uns des autres, chacun pour 
ſe racheter du peril, ſe diſpoſeroit a la ſur- 
ſeance., que s ils en voyoient Voccafion ils ne 
la perdroient. 

„ Mais quoy qu'il ack 4 ſalic pour 1 
moment qui ils euſſent retardè le traittè deſdits 
Eſpagnols, que. j'euſſe a m'eſclaircir des 
moyens pour aſſeurer la Religion & le party, & 
donner contentement audit Duc de Mayenne, 
& a ceux de la maiſon; qu' ils aſſembleroient le 
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plas grand nombre de gens qu' ils pourroient, I 592+ 


& croyoient que malgrè tous ceux qui avoient 
mauvaiſe intention ils prendroient quelque bon 
conſeil; que ſi Monſieur le Cardinal de Gondy 
qui eſtoir ſage & de grand jugement, avancolt 


cependant ſon voyage a Rome, ce ſeroit rou- 


jours pour le mieux: qu' ils y deſpecherotent (a) 
des poſtes en attendant qu' ils y envoyaſſent un 
homme d'authorité, qu'ils inſtruiroient bien 
pour ſervir en ce que ledit Duc luy avoit donnẽ 
charge de m'eſcrire pour ce regard. Quant a ce 
que l'on luy avoir mande du mariage (b) de 


Monfieur le Comte de Soiſſons, & du peu 


d' intelligence qu'on diſoit eſtre entre Sa Ma- 
jeſts & luy, ſi Sa Majeſle ne fe vouloit faire 


Catholique, ils eſtimoient que ceſtoit un 


remede ſubſidiaire, duquel Sa Majeſte ſe devoit 


ſervir ſecrettement pour les affoiblir, & rompre 


les deſſeins qui ſe propoſoient, & meme celui (c) 


(a) Ceſt A · dire quiils y Ecriroient., 
(b) Le comte de Soiſſons vouloit épouſer la princeſſe 


Catherine, ſœur de Henri IV. Les defenſes du Monarque : 


loin d'intimider le couple amoureux, ne firent qu'irriter 


leur paſſion; & ſi Cayet, comme on Ia vu dans la no- 
rice qui precede la chronologie novennaire, eũt voulu leur 


accorder la benediction nuptiale, ils auroient paſle outre. 


(c) Le duc de Guiſe, neveu du duc de Mayenne, Eroit 


deligne par les Eſpagnols comme e futur de Linfante 


— 


El de Reine de France. 
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90 


de Monſieur de Guiſe, dont le temps les eſelair- 
ciroit : qu'il ne ſe vouloit opiniaſtrer contre ceux 
qui avoient plus de jugement que luy. Mais qu'il 
continuoit 4 dire avec pluſieurs autres qui 
eſtoĩient de cet avis, que les Princes du Sing 


joints enſemble avec les Catholiques, ſau- 


verolent la Religion & TEftat avec honneur 


& ſeureté par tout, & que pour un ſi bon effet 


il luy ſembloit qu'on ne luy devoit refuſer 
aucunes villes, ny autres conditions qu'il vou- 
droit demander avec raiſon ». 

Ce ſont les Propees termes de la lettre dudit 


Preſident, eſcrite à Noyon le 145 jour d' Avril 
que jay voulu vous repreſenter, pour avoir eſte le 
| fondementſur lequel fuſt baſtie lan zegociation que je 
fis depuis; à quot j adjouſteray ſon autre lettre du 22, 
eſcrite à Rouen, qui accompagnoit le duplicata. 


* 
w 


2 
22 
29 


29 


2 0 


30 


« Il me mandoit par icelle qu'il m'avoirt envoys 
original de ladire reſponſe par le laquais du 
ſieur de Grandmonr , comme eſtimant le moyen 
plus ſeur qu aucun autre, patce qu'il avoit un 
paſſe- port: & que les lettres qui s adreſſoient à 
moi devoient 1 1 fon advis paſſer ſans ſoupgon: n 
qu'il avoit grand deſplaiſir de geſte faute, 
laquelle il euſt pliſtoſt reparee sil en euſt eſts 


> averti, jugeant aſſez que pour le public & pour 


55 


mon particulier un retardement eſtoit dom- 


5 e & ſujet à mauvaiſe interpretation, 


75 me 
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me priant de ne 17 imputer bl lay „y a Monſieur 1 100 


de Mayenne qui avoit creu qu il y avoit plus de 
ſeurere en ce laquais, qu'en toute autre per- 
ſonne qu'il euſt pu m'envoyer : que Rowen 


avoit eſte ſecouru depuis fans combat ſelon ſon. 


deſir, qu ils avotent bien {cen auſſi que les forces 
du party contraire eſtoient inegales aux leurs, 


quoyqu'on leur euſt mande de divers endroits, 


que le Roy eſtoit trop ſage & bien conſeills 
pour tenter le hazard foible: que s ils euſſent 
remporiſe , il y euſt eu plus de difficultè: que 
les affaires eſtotent maintenant en eſtat pour en 
deliberer avec loiſir, & y prendre bonne reſo- 
lution!: que Monſieur de Mayenne avoit des 
irreſolutions, mais croyoit que fortifiè de bons 
conſeils il ſuivroit toujours celui que nous 
jugerions le meilleur: le principal eſtoit qu'il y 
euſt des gens de bien en ceſte aſſeinblee (a) que 


Pon vouloit faire, laquelle eſtoit fort preſſce 


des Eſpagnols, & deſirèe du Duc ſans remiſe, 
pourveu que Ton y peuſt avoir des gens de (b) 


ay Il Kagit des prétendus Etats genéraux qui , 
(a) 9 pretendus Etats generaux qui devoient 


d'abord s'aſſembler en Mai 1592, mais qui enſuite furent 
convoques a Far pour le mois de Janvier de Pannee 
ſuivante. | 


(b) Si les gens de quilts ctoient plus deus an duc 


de Mayenne, Etoir-ce une preuve qu'ils fuſſent plus gens 


de bien que ccux des Communes? Juge t-on le duc de 


Tome LAII. G 
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1592. „ qualité: que Monſieur de la Chaſtre luy avoit 
v», donnè advis de noſtre conference, & comment 
„ 4 Paris l'on tenoit que Monſieur le Comte de 

„ Soiſſons ſe devoit ſeparer du Roy: que pluſieurs 

„ Catholiques ſe joindroient avec luy, & meſme 

„ que le Roy d Eſpagne luy avoit deja donné une 

» ſomme d' argent pour faire la guerre aux Hu- 

» guenots, que le meſme advis lui avoit encore 

» eſte donne d'autres endroits, que ledit ſieur de 

» la Chaſtre luy eſcrivoit que cela pourroit beau- 

„ coup faire de ſervices a Monſieur de Mayenne, 

„ & pour ſon regard il eſtimoit qu'il pourroit bien 

» diminuer ſon authorité, mais auſſi qu'ils aſſeu- 

> roient le party des Catholiques , & ſeroit cauſe 

„ indubitablement, ſi nous eſtions bien ſages, de 


» la ruine des huguenots: toutesfois que ledit 
„ fieur de Mayenne avoit grande occaſion de ſe 
6 plaindre du Roy d'Eſpagne, s il eſtoit vray qu'il 
» enſt dreſſè ceſte partie, ſes miniſtres ayant tou- 
| „jours rejeté les ouvertures qui leur avoient eſté 
i „ faites pour ceux de ceſte maiſon-la (a), pour 


Mayenne d'après ſes tergiverſations, on n'a pas une opinion 
bien relevce de lui & de ſes adhérens. 


— - — 
— 
— — 2 — 


(a) Il paroit qu'a cette Epoque Mayenne craignoit que 


ee ——— ——— 


le Roi d'Eſpagne ne voulüt marier VInfante a un des 
princes de la maiſon de Bourbon, quoiqu'on eut declarc 
le contraire 2 Jeannin en Eſpagne. ( Liſez Vobſervarion ſar 
les mEmoires de Villeroi , N'. 12). | 
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maintenant les rechercher a leur deceu ; qu'il 159%, 


recognoiſſoit que pluſieurs Catholiques ſe laſ- 
ſoient de Sa Majeſte, & encore du deſſein 


auquel on craignoit qu ils fuſſent contraints de 


ſe precipiter: qu il prevoyoit quoy que l'on 
diſt de la foibleſſe de ceſte maiſon de Bourbon; 
qu' ils ſeroient a la fin les mieux ſuivis de tous; 
qu'il ne laiſſoit toutesfois de preferer mon juge- 
ment au ſien, partant me prioit donc de le 
tenter, & conferer ſecrettement, & preparer la 
matiere en attendant ladite aſſemblèe, qui 
ſeroit ſans delay, dans la fin du mois de May, 
pour reſoudre, moyennant la grace de Dieu, 
tout ce que les gens de bien trouveroient le 
meilleur, & que de leur coſts il feroit ce qu'il 
m'avoit mande par la precedente lettre, de 
laquelle il m'envoyoit le double par le porteur 


dicelle : que l'on avoit fort publié en Parmee 


de Sa Majeſte le traite qui ſe faiſoir avec moy, 
& que Monſieur d'Antragues en avoit eſctit 
une lettre a un ſien amy, qui eſtoit rombee 
& mains de Madame de Guiſe qui Lavoit 
envoyèe audit Duc de Parme, pour le mettre 
en ſoupcon de Monſieur de Mayenne; que 
ceſtotent artifices qui ne valoient rien, qui 
nuiſoient a tous & ne ſervoient a perſonne: 
que Sa Majeſte avoir dit a pluſieurs & meſme 
au Commandeur de la Romagne qu'on luy 
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1592. parloit tous les jours de la paix, & que ceſtoir 
» pour le tromper, qu'il m'aſſeuroit que Mon- 

„ fieur de Mayenne eſtoit eſloigné de tous ces 

„ arrifices, & qu'il nen vouloit point uſer a mes 

» deſpens, ny tous y participer pour choſe du 

» monde, meſme, & a mon prejudice; qu'il 
1 » pfrioit Dieu ſeulement que nous puiſſions auſſi 
„ bien faire qu'il eſtoit atleure que luy & moy en 


1 „ avions bonne volonté; que leur armee devoir, 
| „ attaquer Caudebec pour faire entrer des vivres 
5 » dans Rowen avec plus de facilice, que le Car- 


„ dinal de Plaiſance eſtoit en ladite ville, lequel 
„ 1] navoit point veu, mais avoit ſceu ſon advis 


* » eſtre de choiſir VInfante pour Royne, & la 
1 „ marier avec Monſieur de Guiſe, que les Eſpa- 


| „ enols vouloient le premier, & non le dernier, 
= - „» & non pas avec les autres Princes Frangois, 
„' ils en eſtoient creus, choſc toutesfois qu'ils ne 
» fe devoient promettre; qu il conferroit avec 
„ ledit ſieur Cardinal, mais qu il croyoit qu'il n'y 
| feroit rien; qu'il Vavoic deia fait avec Mon- 
4 | v ſieur Bernard (a), deputè de Bourgogne, lequel 


u 
- ww 


(a) Ce fougueux depute des communes Etoit vendu à la 
ligue. Son journal des derniers Etats gencraux de Blois, 


— — " — 
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dont on a fait uſage dans les obſervatioas du tome L. 

| de la collection, page 436 & ſuiv. ſuffit pour Pappre © 

1 cier. Voyez encore une des notes du tome LI de la col 

74 lection, page 415. 1 55 5 : 
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» ayoit beaucoup de creance avec les autres de- 
„ putez, ce qu'il eſtimoit avoir fait avec plus 
» de fruit „. 

Ceſte derniere lettre me ſembloit plus froide 
que la precedente; elle eſtoit faite auſſi depuis 
qu'on avoit ſecouru Rouen; les bons & mauvais 
ſuccez ayant ſouvent change, non ſeulement nos 
conceptions, mais auſſi nos paroles, teſmoignage 
ttès- certain & manifeſte du fond de nos inten- 
tions: toutesfois je ne voulois laiſſer de voir ledit 
ſieur du Pleſſis apres la reception deſdites lettres; 
ce fuſt le lendemain audit Buhy, avec lequel je 
ne voulois uſer d' autre ceremonie, que de luy 
faire lire les meſmes lettres que javois receuès, 
exceptè ſeulement advis qui faiſoit mention 
dudit ſieur d' Antragues, afin qu'il viſt auſh clair 
que moy, que luy meſme jugeaſt quel eſtat nous 
en devions faire, pour faciliter ce que nous 
deſirions tant: il fit demonſtration de ſe contenter 
deſdites lettres, voyant qu'on me donnoit charge 
par icelles d'entrer des a preſent en conference des 
moyens d'aſſeurer la Religion, le party & les par- 
ticuliers, ſans plus remettre les choſes apres la 
converſion de Sa Majeſte, comme on avoit tou- 
jours fait, qui eſtoit ce a quoy il avoit toujours 
aſpire & mwavoit encore pu parvenir; partant il 
m'aſſeura que le voyage de Rome ſe feroit, que 
Sa Majeſté feroit ſon deyoir pour contenter le 

| 8 (3 ith 
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Pape, & qu'elle advanceroit fon inſtruction, de 
acon que Ton en verroit bientoſt les effets, mais 
il inſiſtoit d' avancer auſſi le fair deſdites ſeuretez, 
dont il eſtoit d'avis que l'on fuſt reſolu, meſme 
devant ceſte aſſemblee que l'on devoit faire, diſant 
qu'autrement il nen pouvoit bien efperer, approu- 
vant neantmoins que le tout fuſt tenu ſecret, 
comine le diſoit ledit Duc, & ſur ce me preſſa 
& conjura de mouvoir les conditions generales & 
particulieres, afin de gagner le temps 5 mais je 
men excuſay, luy difant que jen eſtois mal in- 


formè, qu il en ſgavoit autant que moy, puiſqu'il 


avoit ſceu ce que lon m'en avoit eſcrit, & auſſi 
que je ne voulois feul entreprendre ce fait qui 
cſtoit trop Epineux & embarrafle , partant qu'il 
euſt patience que je fuſſe aſſiſtè de quelqu'un mieux 
inſtruit des pretentions dudit Duc: d'ailleurs Fon 
me recominandoir tant de ſecrets en ceſte nego- 
ciation, que quand je me voudrois emanciper d'y 


entendre plus avant, je deſirerois qa'il me donnaſt 


la foy & parole du Roy pour ce regard, ſcachant 
comme on en uſoit ordinatrement a la Cour, & 
que ſi je pouvois bien faire au public, je ne voulois 
au moins nuire au particulier dudit Duc, ny lay 
donner occaſion de ſe plaindre de moy-meſme 4 
voyant qu'il fe plaignoit deja par la derniere lettre 
dudit Preſident, que l'on en avoit donné advis 
Madame de Guiſe, ſaus toutes fois nommer lau- 


Dd: M. dx Vir kO, 6 


theur, & que Sa Majeſts meſme l'auroit dit au 1592 
Commandeur de la Romaigne. 
Ledit ſieur du Pleſſis me dit qu'il ne me donnoit 
ceſte parole ſans un exprès commandement de Sa 
Majeſts, mais qu'il luy en eſcriroit, & quapres fa 
reſponſe il me manderoit ce qu'il pourroit faire, 
& moy me refoudrois auſſi de ce que j'aurois a 
faire pour le mieux. 
Javois telle envie d'acheminer ceſte nego- 
ciation, & y engager ces Princes, que je me reſolus, 
fi ledit ſieur du Pleſks me donnoit la foy de Sa 
Majeſtè, de tenir ce fait ſecret, d'entrer en matiere, 
mais de le faire comme de moy-meſme, & ſans y 
obliger ledit Duc, eſperant, que ledit ſieur du 
Pleſſis ne faudroit (a), comme tres-adviſe, de me 
donner moyen par ſes reſponſes de continuer avec 
ledit Duc; joint que je craignois, perdant ceſte 
occaſion, de ne m' eſtre a l advenir permis d'en uſer. 
Partant, ſi toſt que ledit ſieur du Pleſſis m'eur 
aſſeurè de la parole de Sa Majeſte, je mis en avant 
comme de moy- meſme, & fans eſcrire, les 
articles qui Senſuivent. Je demanday « que l inſ- 
„ ttruction du Roy fuſt aſſeurèe, & qu'il fit telle 
» declaration de ſon intention & defir ſur fa con- 
» verſion a TEgliſe Catholique, Apoſtolique & 
„ Romaine, que chacun euſt occaſion d'en eſperer 
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(a) Ne manqueroit pas. 
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contentement : que Pexercice de la Religion 


Catholique fuſt reſtably ou il avoir eſte diſ- 
continue, & ladite Religion conſervèe, main- 
tenue & entretenuꝭ par tout en ſon entier, & 
les Eccleſiaſtiques maintenus en tous leurs 
droits, franchiſes, libertez, privileges, biens 
& poſſeſſions: eſtre fait un reglement ſur la 
preſentation & nomination aux benefices eſtans 
a la nomination du Roy, conforme aux ſaints 
Canons, Decrets & Ordonnances cy- devant 
faites a la requeſte des Eſtats generaux du 
Royaume; que sil eſtoit a propos de tolerer 
a ceux de contraire Religion Fexercice d'icelle, 
que Jon s' obligeaſt au moins de ne faire davan- 
tage pour eux ſous quelque pretexte que ce fuſt, 
que ce qu'ils avoient lors de la guerre com- 
mencee lan 1585, que toutes choſes faites & 
paſlees depuis la mort de feu Monſieur de Guiſe 
fuſſent oublices, fans eſtre loiſible de faire 
recherche pour quoy que ce fuſt; excepte toutes- 
fois les cas enormes reſervez par les precedents 
Edits entre perſonnes du meſme party, pourveu 
que la mort du feu Roy ne ſerviſt de pretexte 
pour travailler ceux qui en eſtoient innocens: 
& reſtablir l'honneur & la memoire de feu 


Meſſieurs le Cardinal & Duc de Guiſe, fans 


toutesfois offenſer celle dudit feu Roy, caſſer 
les arreſts & Jugemens donnez de part & 
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» dautre depuis la guerre, auſquels les parties 1592. 
„ nauroient conteſts : remettre un chacun en la 

„ joüiſſance de ſes offices, charges & benefices, 

„ pour en uſer comme Fon faiſoit devant la mart 

„ dudit Duc de Guiſe; faire un reglement pour 

» la proviſion aux Offices de ce Royaume, afin 
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» deviter qu'ils ne fuſſent 4 Vadvenir donnez à ] 
ceux de contraire Religion, ſans en cela oublier 4 
„ les gouvernemens , capitaineries , & toutes ef 
» autres charges de villes, meſme les Ambaſ- Wl 
» fades : conſerver les habitans des villes en leurs iy 
„ droits, privileges & franchiſes ; faire ſortir les hi Wt; 
» gens de guerre qui y eſtoient, & n'en tenir [500 
„ qu'aux villes de la frontiere, n'en mettre point bk 1 
» du tout aux villes qui ſeront nommées & bil i 
„ accordees pour la ſeurere du party, ou expreſ- i | be 
» ſement relervees & ſpecifices par le traité; de- ty 6 i 
» Iivrer les priſonniers ſans rangon, rendre les kl 1% 
„» meubles aux proprietaires les trouvant en nature; wh! 
„ convenir particulierement a qui demeureroient Wl | 
„ les offices, benefices , gouvernemens & charges T8 
» anſquels il auroit eſte pourveu de part & 1 | 
» dautre depuis la guerre, pour obvier a toutes 1 ] 
» diſputes; pourvoir au foulagement du peuple, 9 9 
» regler la gendarmerie & infanterie, avec les | i 
» officiers d'icelle, & en ce faiſant entretenir & 1 I 
» foldoyer certain nombre de compagnies a ceux #708 
„ qui avoient ſuivy le party, & promettte de 1 
1 
1110 
1 
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92. tenir (14) les Eſtats generaux pour aſſcurer les 
„ choſes ſuſdites a Vadvenir, les aſſembler de ſix 
„ en fix ans, tant pour cet effer que pour donner 
» ordre par leur advis aux affaires publiques, & 
» meſme aux abus qui ſe commettoient en Vadmi- 
„ niſtration des finances, faire intervenir en ce 
„ traité pour la ſeuretè d'iceluy noſtre Saint Pere, 
» & tels autres Princes eſtrangers qu il ſeroit 
» adviſe . . 
Je luy fis aufh quelque ouverture des moyens 
de contenter en particulier ledit Duc de Mayenne, 
& les autres Princes de ſa maiſon, comme de 
LE joindre au gouvernement de Bourgongne celuy de 
. 1 5 Lu yonnois, & en donner un autre a Monſieur de 
1 Nemours, ayant recogneu que ledit Duc avoit 
cela fort à cœur, luy laiſſer la diſpoſition des 
benefices & offices d'iceluy, Phonorer de quelque 
1 1 | charge d importance en Ce Royaume _ conſerver 
[| ſon gouvernement à ſes enfans, & luy donner 
moyen de payer ſes debtes, traitter honorablement 
fa maiſon, conſerver a Monſieur de Guife I'Eſtar 
de grand Maiſtre, le gouvernement de e 
pagne, & 4 Meſfeurs fes freres les benefices que 
tenoit feu Monſieur de Guiſe, leur donnant auſſi 
moyen de sentretenir & payer leurs debtes, & en 
faire autant pour Monſieur de Mercœur en Bre- 
tagne, pour Monſieur d'Aumale en Picardie, & 
principalement aux places du party, pour Mon- 


„ 
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ſieur d Elbœuf en Bourbonnois, & pour Mon- 1592. 
ſieur de Joyeuſe en Languedoc, pour Monſieur de 
la Chaſtre en Berry & Orleans, pour Monſieur de 
Villars en Normandie, pour Monſieur de S. Pol 
en Champagne, pour Monſieur de Roſne en 
I Iſle de France, & ainſi des autres du party, fans 
oublier ceux qui'le meritoient : je luy parlay auſſi 
de comprendre en ce traité les eſtrangers qui 
avoient ſecouru le party, remetrant toutesfois a 
parler deſdits intereſts particuliers en ce qui con- 
cernoit leſdits eſtrangers, quand j en ſerois mieux 
inſtruit, & adjouter encore aufdires propoſitions 
genetales ce qui me ſeroit mande. 

Nous diſcouruſmes ſur leſdits articles ledit ſieur 
du Pleſſis & moy, comme vous ſcavez que le 
ſubjet le requeroit, mais d autant que nous n avions 
pouvoir de faire mieux, nous nous promiſmes Pun 
a l'autre d'en advertir les Chefs, & d'en faciliter 
accord de tout noſtre pouvoir, & cependant que 
les voyages de Rome ſeroient avancez comme 
choſe neceſſaire pour parvenir à noſtre but: ledit 
ſieur du Pleſſis ſe departant (a) me promiſt de 
rechef au nom de Sa Majeſte, de tenir ſecree 
tous nos diſcours, & les ouvertures que nous 
avions faites. | | b 

Jeſcrivis dès le lendemain audit ſieur Preſident ce 
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(a) Ceſt-à-dire, en me quittant. 
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1592. que j'avois fait, afin d'en advertir ledit Duc; 
pour avoir lettres expreſſes de ſon intention, le 
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priant de ne m'abandonner en ceſte entrepriſe, en 
laquelle je m'eſtots embarque a ſon adveu, poufle 
de tres-bonne volonte de bien faire au public, 
& aux particuliers , laquelle je recognoiſſois eſtre 
plus eſpineuſe & difficile qu autre qui ſe fuſt 
encore preſentèe, & partant auroit beſoin d'eſ- 
paules plus fortes que les miennes. | 
Er d'autant que le meſſager que je luy avois 
envoye ne revint dans le temps qu'il m'avoit 
promis, je luy fis une recharge par un trompette 
expres, le preſſant de me reſpondre, & ne me 
laiſſer en incertitude: toutesfois d' autant que les 


deux armeecs eſtoient logees a la veuè Pune de 
Tautre, chacun eſtoir fi embeſogne que Ton ne 


penſoit qu au peril preſent; & 'neanmoins ledit 
Preſident ne laiſſoit de m'eſcrire par toutes ſes 
letttes, qu'il fe defioit plus que jamais de la con- 
verſion du Roy, qu'il ne croyoit pas auſſi que le 
Pape Vapprouvaſt jamais, & partant craignoit, que 
nous amuſans à ce chemin nous perdiſſions la 
Religion & TEftat, remettant encore en jeu 
celui des autres Princes du ſang, dont je fus en 
très-grande peine, titant argument d'un chan- 
gement ou refroidiſſement de la volonté dudit 
Duc, & que l'on vouloit rejerter ſur moy & ma 
pourſuite le blaſme du mal qui en reüſſiroit, & 
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ſur ce fonder quelque autre reſolution , ce qui fuſt £59 ** 
cauſe que j eſcrivis franchement audit Preſident 
« que javois pris & ſuivois le chemin d'un 
homme de bien; que je m'y eſtois embarquè au 


mandement dudit Duc, receu par les lettres 
qu'il m'avoit de fa part eſcrites, croyant fer- 
mement que C eſtoit noſtre honneur, devoir, & 
advantage, de traitter avec le Roy devant tous 
autres, pourveu qu'il vouluſt eſtre Catholique, 


& que peuſſions conſerver la Religion, d autant 
que la Couronne luy appartenoit, & qu'en 


traitant avec d'autres nous ne ferions ceſſer la 
guerre, & partant naſſeurerions ny ſauverions 
le Royaume : qu'en tout cas mon advis avoit 
toujours eſte de tenter ce chemin, devant que 
d'en chercher d autre, pour pluſieurs raiſons 
que j avois repenſentèes ſouvent, auſquelles je 
perſeverois plus que jamais; joint que je navois 
occaſion de croire que ledit Duc ny Meſſieurs 
ſes parens , & rqygg ceux dont ils eſtoĩent aſſiſtez 
fuſſent plus ene: au dernier moyen qu'2 
Lautre, ayant perdu la mẽmoire de ce que je 


leur en avois ouy dire, le ſuppliant me vouloir 


envoyer la derniere volonts dudit Duc, & il 
approuvoit que je ne pourſuiviſſe plus avant la 
negociation commencee par fon commande- 
ment, me le mander librement tans me bailler 
le change me chargeant d'une autre, car je 
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1592. proteſtois que je la refuſerois cout & z plat, comme 


3” 


celuy qui ne vouloit fervir d'inſirument de trom- 


„ perie , ny de giroiette pour tourner d tous 


5 VENTS 55. 


Ma premiere lettre fuſt K du dernier d' Av 8. 


& ceſte recharge le 6 May, & le 10, je receus la 
reſponſe dudit Preſident, dattèe du 8, welle 


contenoit ce qui s' enſuit. Il me mandoit « n'avoir 
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je luy avois 


peu d' advantage pour ledit 


encore pu parler 4 Monſieur de Mayenne fi 
particulierement qu il eſtoit beſoin de ce que 
(crit, d autant qu'il eſtoit tou- 


jours au champ de baraille pres Fennemy, & 
avoit Vefprit du tout bande & occupe a la 


guerre ſans intermiſſion, & auſſi que ledit Pre- 


ſident eſtoit rombe en un ſoupgon extreme des 
Eſpagnols, & de ceux qui ne vouloient point 
la paix, qu'il en eſtoit regarde de plus pres que 
jamais, mais qu'il en choiſiroit Vopportunite, 
& au pluſtoſt: adjouſtant qu'il voyoit auſſi ſi 
c, & d' aſſeurance 
$ dont j Javols con- 


pour le party par les artic 


. 


fere, qu'il eſtimoit eſtre plus a propos de les 


luy celer maintenant, & differer juſques à ce 
qu'il en euſt conferè avec moi, ou qu'il m'en 
peuſt mander quelques particularitez : qu'il 
falloit que je creuſſe, encore que le bien de la 
paix fuſt autant deſirable audit Duc qu'à nul 
autre, que ſon eſprit eſtoit aflez ſouvent tra- 
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verſe de ceux qui luy imprimoient pluſieurs 
5 grandeurs imaginaires pour Fen deſtourner, & 


que lune des principales raiſons qui le portoient 
2 ce traits, eſtoit que Fon luy perſuadoit tou- 
jours que le Roy diſoit à un chacun, pour lay 
rapporter, qu'il vouloit luy faire un fi bon, 
honorable & utile traitement, pour ſa gran- 
deur, ſon bien & ſa maiſon, qu il ne le pourroit 
eſperer de qui que ce fuſt; que Sa Majeſte 
avoit encore tenu les meſmes propos il n'y avoit 
que deux jours, au milieu de la campagne, 
dans les armees, au Baron du Luz, avec lequel 
il avoir parlé une bonne heure; elle en avoir 
autant dit auſſi à Monſieur de Vitry, & 8 
Monſieur le Mareſchal d' Aumont, lequel s' eſtoit 
plaint de ce que cette affaire ſe traitoit avec ledit 
ſieur du Pleſſis, huguenot, & grandement 


ſuſpect aux Catholiques, tant pour ce que les 


huguenots ne voulotent la paix , craignant que 
les Catholiques qui aſſiſtoient Sa Majeſte, ne 
la fiſſent deſavantageuſe pour eux, parce qu'il 
avoit un Gouvernement que la guerre rendoit 
meilleur que ne feroit la paix: qu'il ne voyoit 
rien auſdits articles qui apportaſt autre com- 
modite ou aſſeurance audit Duc : qu'il avoir 
tant de defir de la paix qu'il ne mettoit en con- 
ſideration la misère & le meſpris de la Ligue, 
après qu'elle ſeroit concluè avec Sa Majeſte, 
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mais embraſſeroit le public ſeulement, me 
priant de le croire & de bien prendre les diffi- 
cultez qu'il me faiſoit : que C eſtoit pour rendre 
affaire plus facile, qu'il eſtoit bien raiſonnable, 
que le Roy & les ſiens, leſquels devoient 
retirer pour jamais Fauthorite, Phonneur & le 
profit de la paix, donnaſſent quelque conten- 
tement audit Duc & aux Princes qui les feroient 
joüir de cet heur, qu' ils ſeroient contraints par 
la confirmation de la guerre acheter cherement, 
& peut-eſtre ne avoir jamais: qu' ils traitotent 
non comme vaincus, mais comme puiſſans, 
& en eſtat de faire auſſi - toſt ruiner leurs 
ennemis qu eux leſdits Princes; qu'ils le fai- 
ſoient comme (a) gens de bien qui vouloient 
garantir le Royaume du peril qu'il couroit par 
la continuation de la. guerre, aux perils & 4 
la ruine d'eux-meſmes; partant Jeur. defir 4 
Fembraſſer rendoir un reſmoignage de leur preu- | 
dhommie, non de celle de leurs ennemis , que 


Purilite ſeule y pouvoit apporter; ſinon qu'ils 


monſtraſſent, la recherchant, vouloir laiſſer 


(a) En bon francois, cela ne S' appelle· t- il pas trafiquer 


de ce qui appartient a la nation? Elle , ſeule avoir le 

droit de faire de pareilles conventions; & ſans ſon aveu, 
elles devenoient nulles. Alors on ignoroit ces principes; 
ou plutor T'avidit! & Vambition Ctoicnt” intèreſſécs. à ne 
pas les ad met: | 


95 aller 


ps M. n VII TIN , 135 
2 aller quelque choſe pour une fois a ceux qui ne 159 
» pourrolent jamais rien eſperer du regne du Roy, 
„ anquel ils ſe ſoubmettoient par ladite paix: que 
» je diſois que le fondement ſur lequel il falloit 
„ baſtir la paix, Ceſtoit la converſion de Sa Ma- 
„ jeſté, & qu'a ceſte fin il eſtoit bon d'envoyer 
en diligence a Rome, qu'il le trouvoit neceſ- 
„ faire; mais que j adjouſtois qu'il falloit faire 
» des articles doubles, ſcavoir les uns en cas que 
» le Roy fe convertiſt, & les autres en cas con- 
„ traire, & toutesfois ce devoient eſtre articles 
» ſecrets qui ne devoient eſtre publiez, ce luy 
» ſembloit, qu après ladite converſion, ſans la- 
„quelle auſſi Monſieur de Mayenne mentendoit 
» que ledit traitè euſt lieu; ainſi les autres a faute 
» de la converſion eſtoient inutiles: qu'il n'avoir 
» pu induire Monſieur de Mayenne à traiter ſans 
» icelle, & que quand al le feroit, il ne ſeroit 
» ſuivi de perſonne; que les Catholiques auſſi 
qui eſtoient pres de Sa Majeſtè, ne demandoient 
» point qu'on traitaſt, ny qu'elle fuſt recogneue, 
» ſinon au cas qu'elle fuſt Catholique: que Mon- ji 
» ſieur de Longueville & Monſieur le Mareſchal 0 
„d' Aumont leur avoient fait dire au nom de tous 0 
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les Princes & Seigneurs Catholiques ſervans Sa 10 

5 „ Majeſts, que ſi Monſieur de Mayenne & ceux | Wd, 
» de la Ligue offrotent de la recognoiftre a con- ill] 
„dition qu'elle ſe fiſt Catholique dedans un 1 
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temps, qu'ils conſentiroient, promettoient (a) 
& $s'obligeotent de leur part, au cas qu'elle ny 
ſatisfiſt de dans ledit temps, de la quitter & ſe 
joindre avec eux, pour enſemble, adviſer. a la 
conſervation de la Religion & de FEftar : que 
ceſte obligation avoit bien plus de ſeuretè pour 
eux , & ſeroit auſſi honorable que la forme du 
traits duquel j'avois efcrit, me priant de le 
conſiderer: qu'ils avoient fait une ouverture ſur 
ceſte occaſion, qui eſtoit, induire leſdits Princes 
& Seigneurs Catholiques d' envoyer de leur part 
a Monſieur de Mayenne & le duc de Parme, 
pour leur faire entendre qu' ils eftoient Catho- 
liques, deſirans comme eux, conſerver la Re- 
ligion, avec offres de deputer aucuns Seigneurs 
pour en conferer & traiter avec eux au conten- 
tement meſme du Roy d Eſpagne: que Mon- 
ſieur le Mareſchal d Aumont auquel le Baron 
de Luz (b) en avoit communiquè en la cam- 
pagne avec allez de lozfir, approuvoit ce moyen, 


(a) Voila encore un de ces pactes que l' ignorance ſeule 


des vrais principes pouvoit excuſer. Les droits de Henri IV 
tenoient:- ils a ſa croyance ? Les ſeigneurs catholiques dont 
parle ici Villeroi , auroient été bien embarraſſes à le 


prouver. 


(b) Ce Baron de Lux avoit change pluſieurs fois de 


parti. (Liſez les mémoires de Guillaume de Saulx, Tome 
XLIX de la collection, page 332). 


ve M. vx Vitrrtznons 115 
seſtoir preſentè luy-meſme pour eſtre un des 
deputez, diſaut que Sa Majeſte n'empeſcheroit 
ceſte voye: que la deſſus il en avoit de ſon 
coſts communique au Duc de Parme & aux 


1592 


Eſpagnols, & quoy qu'it leur euſt peu dire, 


meſme que ce ſeroit un moyen pour ſeparer les 


Catholiques d' avec Sa Majeſté, afin de donner 


pluſtoſt lieu a ceſte conference avec leur gre, il 


ne leur avoit pu perſuader, non pas à celuy 
qui eſtoit le plus ſage d'entreux, qui eſtoit 
Jean. Baptiſte de Taſſis: que ceſte ouverture & 
conference nous euſt mis au chemin d'une ſur- 
ſeance d' armes, & en fin d'un traite bien cer- 
rain, mais que Dieu ne [avoir voulu permettre. 
Que 1a deſſus on me devoit mander pour eſtre 


autheur d'un 6 bon œuvre, auquel il m'euſt 


tres volontiers aſſiſtè, qu'il avoit veu par mes 
lettres que ledit ſieur du Pleſſis ne vouloit point 
de ſurſeance d armes, maintenant, que c eſtoit 
contre ce qu' ils avolent deſire qu'ils le faiſolent, 
ou pour ce qu'ils penſoient avoir maintenant 


quelque advantage en cela, & qu' ils teſmoi- 


gnoient qu'ils ne remettroient jamais rien de 
leurs utilitez, que pour ce regard ils eſperoient 
fi bien ſe garantit de mal & inconvenient, 


qu'ils eſperoient faire voir dedans peu de jours 


que advantage leur demeureroit : qu'rls ne 
cedoient pas maintenant au Roy en bonté & 
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nombre de forces: mais peut-eſtre qu' ils fuyoient 
le combat pour des conſiderations, & que Sa 


Majeſtè en avoit de contraires qui luy faiſoient 
le deſirer: que autre raiſon qui pourroit faire 


craindre audit ſieur du Pleſſis ladite ſurſeance 
d'armes eſtoit , que ce lojfir devoit eſtre employs 
a Tinſtruction & converſion de Sa Majeſté, 
apres lequel, sil ne la faiſoit, il ne la falloit 
plus eſperer, ce qui ſepareroit d'avec Sa Ma- 


jeſts les Catholiques: qu'il avoit cogneu par le 


diſcours de mes lettres, que pour les villes de 
ſeuretè Lon wen vouloit point donner, & que 
Sa Majeſté aux villes Catholiques qu'elle tient, 
de la fidelite deſquelles elle ſe vouloit aſſeurer 


par la force, & non par la bienveillance, y 


vouloit tenir des garniſons; que je conſideraſſe 
de la ſon but & intention ». 

Que ſi on ne voyoit cela auſſi clair que luy, 
11 en diſſimuleroit pour n'en remuèr aucunes 
difficultez qui peuſſent retarder la paix, tant il 
la deſiroit: que pour le particulier de Monfeur 
de Mayenne Ton offroit fon gouvernement, & 
quelques moyens de payer les debres par ſecs 
mains, mais qu'il pourroit recommander au 
Roy pour les benefices qui vacqueroient en ſon 
gouvernement, & le feu Roy luy avoit promis 
avant la mort de feu Monſieur de Guiſe, luy 
donner un brevet ſecret, par lequel il luy ac- 


1 M. vn Virtnnot 


cordoit de pourvoir aux benefices, offices, FIPS 
capitainerie & charges dudit gouvernement a ſa 
nomination: que je ne parlois point de tout 


cela, ny de engagement du domaine pour 
argent qu'il avoit employe, ny pour rendre 


ledit gouvernement hereditaire pour luy & ſes 
enfans, & des places qui y eſtoient tenuès par 
les ennemis, des charges & grades qui le met- 
tolent hors du communz ains au rang des Princes 


de fa qualité, dont il avoit quelquefois confers 
avec moy; qu'il eſtoit beſoin luy tenir autre 
langage pour Vinduire a traiter, que je jugeaſſe 
& que je cruſſe que quand il n'y auroit autres 
difficultez que celle qu'il feroit, il n'y en auroit 
point: que j adjouſtois qu'il falloir faire un edit, 


d'abolition ou oubliance des choſes paſſẽes: pour 


ce qui eſtoit de la priſe & continuation des 


armes, qu' ils ne youlotent pas eftre traitez a la 
hugnenorte, leurs armes eſtant trop juſtes, que 


toute abolition preſuppoſoit un crime, & laifloic 
toujours quelque notte ſur ceux auſquels on la 


„ donnoit: qu' ils defirotent que chacun creuſt avoir 


eu de Thonneur & de la raiſon a la priſe des 
armes, & qu' ils avoient beaucoup de peine a les 
quitter, au moins ne vouloient-ils pas fe con- 
damner eux-meſmes en recevant une abolition : 
qu'il y avoit des moyens pour ce regard plus 


honorables pour eux, & qui n'offenſeroient per- 
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ſonne; qu'il faudroit auſſi reſtablir la memeire 


de feu Monſieur de Guiſe & de ſon frere, parler 
ſur la mort du Roy , comme il convenoit , fans. 
toucher audit Duc, ny contre ceux qui vivoient, 
ou sen taire du tout, & ſe contenter de quelques 
mots qui fuſſent coulez en la narration dudit 


» traité, non pas au diſpoſitif, ou ils feroient 


paroiſtre qu'ils n'y avoient point participè, 
que ceſte paix ne devoit pas eſire un ſimple Edit 
des ſubjets a leur Roy „ mais un traite par 
lequel ils le recognoiſtroient pour Roy à cer- 
raines conditions, ayant eu ſubjet & raiſon 
de ne le pas faire du vivant de Monſieur 
le Cardinal de Boutbon, ny depuis pendant 
qu'11 eſtoit hugnenot; que pour le regard des 


gouvernemens, il neſtoit pas raifonnable que 


les Princes de Lorraine les euſſent tous, qu'il y_ 
en avoit auſquels Von ne pouvoit les deſnier, 
parce qu'ils les avoient deja; des autres qu'il 
falloit voir ſi Jon pourroit y adjouſter davantage 
que ceux qui en avoient, comme Meſſieurs de 
Mercœur, de Nemours, de Guiſe, de Joyeuſe 
& autres, que je creuſſe que dans un temps 


comme de cinq ou ſix ans, ils demanderoient 


qu'il fuſt pourveu aux places qu' ils tenoient 
à leur nomination, advenant le decès pen- 
dant ledit temps de ceux qui les tenoient, que 
ceſte ſuretè eftoit lune des principales que l'on 
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leur donnèroit, & qu' ils ne conſentiroient jamais 1592 
qu aus villes &. places qu'ils avoient occupees par 


force, ou qui avoĩent ſuivy leur party, on oſtaſt 


les Capiraines & Gouverneurs qui y eſtoient de 
preſent: 4 pour y remettre les anciens qui eſtoient 


leurs ennemis: qu'il faudroit une conference 
bien particuliere pour sen eſclaircir; que C eſtoĩt 
choſe eſtrange que Por fiſt difficutre de rendre 4 
Monſieur 55 Guiſe fa charge de grand Maiſtre, 
& i ſes freres les benefices de M. le Cardinal de 


Guiſe leur oncle, qu'il ſembloit en traitant ainfi, 
qu'ils fuſſent deja les maiſtres, mais que per- 


ſonne ne croyoit ou il en eſtoir, & qu'il me 


pouvoit aſſeurer que ſi Pon parloit de ceſte 


ſorte auſdits Princes, ils s'en eſloigneroient 


du tout, & ſe rendroient pour jamais Irrecon- 


© apo car ce premier refus encore qu'on 
vinſt a Taccorder après, les offenſeroit par 
trop; que ce neſtoir ſans raiſon qu'ils avoiear 


_ demande de comprendre en leurs ſocietez les 
Princes eſtrangers: car de ceux du dedans qui 
eſtoient.da party, ils ſcavoient quelle eſtoit leur 
affection envers eux, & quelle ſeroit Vauthorite. 
de Sa Majeſte, ſur eux, apres qu'elle ſeroit 


recognuꝭ pour Roy. Toutefois voulant qu' ils sen 


abſtinſſent, il eſtoit raiſonnable qu' ils fuſſent 


au moins compris en la paix, & qu'on fiſt. 
* Pun maintenant, & que Fantre demeutaſt ei © 
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13 car apres que le traits ſeroit "TR ils 


ne pourrolent plus parler qu'avec ſupplication 
 aceluy qui ſeroit lemaiſtre abſolu, pour ne faire 
que ce qui luy plairoit, ou aujourd' huy ils 


avoient part en Taccord comme parties Pre- 


ſentes, & peut-eſtre que le Ls d Eſprg agne n'en 
voudroit point luy-meſme, & qui il trouveroĩt 
plus de gens pour Faſliſter en ce Royaume « & le 
_ broviller qu'il n'en ſeroit beſoin ; - toutesfois 
quiils vouloient tout faire avec honneur, & ſi en 


cas que ledit Roy d Eſpagne vouluſt conſentir 


dy eſtre compris il y auroit plus. cbaſſeurance, 
mais il ne Feſperoit pas, d autant qu'il y avoit 
trop de gens de leur party qui monſtrotent ne ſe 
vouloir ſeparer davec lay, entre leſquels Mon- 


ſieur de Nemours eſtoit l'un, qu'il avoit mand 
exprès afin que je creuſſe que ſi le Roy ſe faiſoit 


Catholique pluſieurs ferotent de meſme, & que 


sil vouloit avoir bon marche d' eux & rompre 


toutes mauvailes entrepriſes, il ſe devoit faire 


inſtruire dans quelques jours, puis ſe rendre 


Catholique; que je verrois grand changement 
aux affaires, & la paix plaire à tant de gens, que 
les contcadicteurs aurotent honte de continuer 
la guerre, ou il ſeroit aiſè de les ruiner; que 
pour luy il deſiroit qu'elle ſe fiſt, mais qu'il pre- 
voyoit un million de difficultez, leſquelles il ne 
icayoit ſi Von pourroit jamais ſurmonter: il de- 


Dp M. ou Vin 0er FT 


; „ 2 . a - 4 - 
» ſitoit que Ion priſt ce chemin qu'il avoir obmis, *59** 


„ à me faire reſponſe touchant le gouvernement du 
„ Lyonnois, qu'il ſeroit difficile, ou pluſtoſt im- 
„ poſſible de faire quitter a Monſieur de Ne- 
„ mours pour avoir deja baſty en iceluy Sa Sou- 
„ verainets (a), à laquelle je creuſſe qu'il n'oublioit 
» rien pour parvenir, qu'ils (ontinuoient pour 


» faire mander pour les Eſtats tous ceux qu'ils 


„ penſoient y pouvoir ſervir, meſme Monſieur 
» de Lyon, Monſieur de la Chaſtre , Monſieur 
» de Liſieux, Monſieur de Noyon, & autres 
„de pareille qualité me priant de les aller voir; 
v» quil ſcavoit que j eſtois trop conſtant pour 
» me laiſſer ſurmonter aux difficultez qui ſe 


» preſenterotent en ceſte affaire, que rien auſſi 


» ne Tempeſcheroir d'y apporter tout ce que 
„ devoit un homme de bien, juſques a fa vie 
» propre, & qu'il defaroit toujours ſe conduire a 
» mon jugement plus que rout autre ». Ceſte 
lettre eſtoir eſcrite de Caudebec le 8 May, laquelle 


eſtoit encore accompagnee d'un paſle-port, par ou il 


me prioit prendre en bonne part ſa reſponſe, & 


(a) Charles de Savoie, duc de Nemours, frere utérin 
du duc de Mayenne, comptoit bien A cette époque Eriger 
le Lyonnois en ſouveraineté independante. D'Eſpinac , 
archeveque de Lyon, lui montra qu'il n'avoir bati que 
ſur du ſable; & ſa r0yaute ſe termina par une ſuite d'ig- 
fortunes, 
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1592. croire des perſonnes qui faiſoient des difficulte⸗ 
pour mieux diſpoſer routes choſes à avoir bientoſt 
la paix, qu'il en avoit depuis parlé a Monſieur de 
Mayenne, mais non avec tant de loiſir qu'il euſt de- 
- fire pour Voccupation qu 1] avoir, & qu'il eſtoit 
fort mal diſpoſe, & contraint vouloir ou non, fe 
retirer en quelque ville pout un mois pour fa 
ſantẽ; qu'il ne pecdoir le temps; qu'il eſtoit tra- 
vaillé tous les jours en ceſte affaire avec ardeur; 
Aue j eſſayaſſe ſeulement a faire eſpouſer la Reli- 
gion Catholique à Sa Majefts qu'il approuvoit ce 
conſeil comme moy, & le jugeoit le plus certain 
remede: mais, ou Sa Majeſtéè ne s y accorderoit, a 
tout le moins qu'un de la maiſon ſe diſpoſaſt a ſe 


joindre à eux, & que Monſieur le Cardinal de 


Gondy devoit cependant avancer fon voyage. 
Pour appointer une querelle , il faut que le- 
parties narrent leur fait, diſent leurs plaintes & 

. raifons, & propofent librement leurs demandes; 
car il faut deſcouvrir la playe qui la veut guerir; 

je fus bien-aiſe d eſtre eſclaircy par eſcrit, comme 
je fus par ladite lettte de [intention (a) dudit Du: 
du Mayne, tant ſur le general que ſur le particulier, 


a) Il nous ſemble que ces aveux de Villeroi juſtifcur 


pleinement le jugement que nous avons porté ſur le due 
de Mayenne & ſur ſa conduite dans Vobſcrvation no 
des mémoires de Cheverny ( tom. LY do fa collection, 
pag. 410 & ſuiv.). | 
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pour donner quelque acheminement à ce traité; 5924 
car Ceſtoir choſe que je n avois encore pu gaigner 
ſur lay trois ans durant que je l'avois continuelle- 
ment pourſuivy, d'aurant que ledit Duc avoit tou- 5 
jours fait difficultè de s ouvrir, s' excuſant ſur 
ce qu'il en vouloit conferer avec les deputez des 
Provinces & villes du party, ainſi que vous avez 
entendu par ce diſcours; rouresfois il faut que je 
confeſſe que je ne piis achever de lire ladite lettre 
ſans ſouſpirer, voyant à quel terme la continuation 
de la guerre avoit conduit Pauthorite royale, & 3 
| 
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0 | 1 
deſols ce Royaume: & m'avoit auſſi en particulier ö 14 
reduit à ce malheur, me contraignant pour bien | 1 


faire au public, de propoſer des choſes contraires, 0. 

contre leſquelles je ſoulois (a) cy- devant me bander _ 1 

plus que nul autre, & vous aſſeure que ſur cela je 1 

fus en doute ſij en advertirois ledit ſieur du Pleſſis, | j 9 Al 

ou non, craignant qu'il priſt en très-mauvaiſe | | 1 | | 5 
| 


part, non ſeulement les demandes portes par leſ- 1 
. . 1 £ : i i 
dites depeſches, mais auſh que j en fuſſe le parrain: 0 


neanmoins à la fin je me reſolus de commettre 1 
toutes choſes à fa diſcretion & prudence, pluſtoſt 1 


WW. 
que de faillir a lier ceſte negociation, conſidetant | i 4 
qu'un bon marchè ne ſe couclud du premier coup, 1 { 
que les hommes ne demeurent ordinairement a un Will 4 
mot: que pour en achever un il faut le commencer i 1 
(a) Tavois coutume. Wh 
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joint qu'il me ſembloit qu encore que tout n allaſt 
ſelon mon deſir, jayois touresfois beaucoup gaigns 
d'avoir d'un colts fait parler ledit Due, & de 
Tautre engager Sa Majeſte a rechercher les mgyens 
de contenter le Pape, & partant devoir pluſtoſt 
deſcouvrir que celer les difficultez, afin de les ſur- 
monter, ſi je pouvois, ſans preparer comme a ad- 
vanture je ferots ſi j'eſtois ainſi retenu, une excuſe 
de rupture aux uns ou aux autres, voire avec deux 
parties enſemblement, & a moy un regret extreme 
d'avoir laiſſè eſchapper ceſte occaſion d'eſlever un fi 
bon œuvre, ou du moins deſcouvrir & faire cog- 
noiſtre à un chacun celuy qui y contrediroit, & a 
qui le blaſme en devroit eſtre donné. Au moyen 
de quoy j eſcrivis un memoire contenant les prin- 
cipaux points de ladite lettre, que je conceus en 
termes les plus doux dont je me peus adviſer, pour 
ſeulement donner ſentiment audit ſieur du 
Pleſſis de la reſponſe que Fon m'avoit faite, & 
des propoſitions que l'on faiſoit, le priant d'en bien 
uſer, & conſiderer que le Royaume eſtant ſi ma- 
lade qu'il eſtoir, non ſeulement il ne pouvoit eſtre 
guery du premier coup, mais eſtre auſſi neceſſaire 
que ceux qui vouloient y ſervir avallaſſent dou- 
cement & ſagement pluſieurs mauvaiſes humeurs 
& amertumes, devant que de ſurmonter cet 
humeur malin qui le troubloit; & partant qu'il 


n euſt pas tant d eſgard a la conſequence du remed- 
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qu on ptopoſoit, qu'au beſoin extreme que le 15 9K 
Royaume & le Roy avoient de la paix. Jadreſſay 
iedit memoire audit ſieur de Fleury (a) pour la 
kance que j avois en luy, offrant d'aller encore | 
trouver ledit ſieur du Pleſſis pour en conferer avec 
luy plus particulierement sil jugeoit qu'il fuſf à 
propos, le ren auſſi de tenir tout ſecret 
comme il mavoit promis, s il ne vouloit renverſer 
entierement ceſte negociation. 

Mais ledit ſieur hi Pleſlis ſe laiſſa tellement ſur- 
prendre a a ce changement, ſoit qu'il en euſt eſperẽ 
ou promis a Sa Majeſte route autre choſe, ou pour 
autre conſideration, comme les courtiſans ſont or- 
dinairement ſubjers à divers mouvemens, quꝰ eſtant 
Sa Majeſte arrivee comme je croy a Theure meſme 
que cela luy fuſt dit a Buhy où᷑ il eſtoit, au lieu de 
temperer & adoucir les affaires, Lon m'efcrivit que 
dabord il avoir demands pardon au Roy, en la 
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(a) Clauſſe, ſieur de Fleury, eſt ſi ſouvent cite dans 
ces mEmoires que nous ne pouvons nous empecher de 
copicr ici le jugement que I'Etoile en porte dans ſon 
journal. Voici comment il le caracteriſe ainſi que Villeroi, 
le prefident Jeannin, & du Pleſſis Mornay.... Villeroi 
( dir-il , eſt } catholique xd pour U'honneur du royaume 
& pour ſa religion, Moraay eſt calviniſte, attache per- 

ſonnellement au Roi & à ſa religion; Jeannin eſt entiè- 

rement au duc de Mayenne, & n eſtime pas les Eſpagnols; 

Fleury eſt ami intime de du Pleſſis Mornay, & indifferent 
pour toutes les r.ligions. 
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1592. preſence de pluſieurs de ſon conſeil, de la treg 


grande faute qu'il avoit faite, d avoir creu & ef 
pere que la paix ſe feroit apres. avoir confers avec 
moy, en quoy il confeſſoit S eſtre grandement 
abuſé, non par malice, mais par un tres-ardenr 
deſir qu'il avoit eu de la paix, & d'y ſervir Sa 


Majeſté, que je luy aveis fait lire la reſponſe 


que [on m'avoit faite {ur ce que nous avions de- 
vant confere, laquelle contenoit des demandes & 


conditions ſi honteuſes pour Sa Majeſte, ft doma- 


geables pour le Royaume, & ſi iniques en tout & 
par- tout, que non ſeulement elles teſmoigneroient 
que ledit Duc de Mayenne & les ſiens ne vou- 
loient la paix, mais auſſi eſtoit d' advis que Sa Ma- 
jeſts ne leur fiſt pas cer honneur de les ouyr, ny 
faire plus traiter avec eux, comme gens qui en 
eſtoient indignes, & qu'il eſtimoit eſtre engage 
ailleurs, & partant ne faire parler de la paix que 
pour endormir Sa Majeſte, troubler les bons ſervi- 
teurs & ſubjets, & donner jalouſie aux Eſpa- 
gnols pour en tirer plus d'argent, & amander leur 
marché avec eux. Sur cela Ion me manda qu'il 
s' eſtoit mis a diſcourir & a repreſenter en la 

meſme compagnie tout ce qui s' eſtoit paſſè entre 
luy & moy, les lettres que je luy avois fait voir, 


les ouvertures que je luy avoit faites, & finalement 


tout ce que m avoit eſcrit M. le Preſident Jannin par 
derniere lettre, dont je luy avois donne advis, de 
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facon que l'on me dit que Sa Majeſtè, meſme ceux 159% 
qui y eſtoient, demeurerent quaſi autant offenſez. 
de ces propos, que deſdites demandes; enfin ſuivant 
les envies ordinaites de la Cour, je fus pluſtoſt 
blaſmẽ que-ldige} 21s 7s Yo 
Je m'eſtois retirè a Pontoiſe, ou l'on m'eſcrivit 
ces choſes, & que Sa Majeſte deſiroit parler & 
moy; & que j euſſe 4 me trouver ſur le chemin 
de Senlis quand elle iroit a Compiegne: Fon me 
donna advis combien le bruit qu'avoit fait ledit 
eur du Pleſſis avoir fait changer les affaires, 
dont je fus tres-marry z car je nattendois cela de 
lay ; ce neſtoit pas auſſi garder la foy du Roy, qu'il 
m'avoit donnèe, ny le moyen de guerir la playe : 
partant je me reſolus daller droit a Alincour, — 
& chercher un autre moyen de parler au Roy, | | Wl 
qu'en la compagnie d'un chacun, ſcachant que | Wil 4 
iedir Duc de Mayenne ne le deſiroit, & qu'1l ſeroit 1 
aſſez offenſè de ce que ce fait avoit eſte divulgue 
par ledit ſieur du Pleſſis (15), dont je ſgavois qu'il 
ſeroit bientoſt adverty: & d autant que fur fiance 
que j'avois dudit ſieur du Pleſſis, je Vavois 
quaſi aſſeurè que cela n arriveroit point, je m'at- 
rendois bien qu'il s en prendroit à moy, & blaſ- 
meroit ma credulitè ou ma franchiſe; car il m'avoit 
plus recommande le ſecret en ceſte negociation que | Wl 
toute autre choſe, ce que je jugeois devolr eſtre 
encore plus deſire de lay que jamais, parce qu'il 
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eſtoĩit demeure a Roven tres-malade; que ledit 
Duc de Parme & luy s'eſtoient ſeparez très-mal 
contens Pun de l'autre, que Ton parloit d'ad- 
vancer Monſieur de Guiſe à ſon prejudice, & 
d'oreſnavant manier les affaires ſans luy. 

Eſtant arrive audit Alincour, je ſceus que 
Sa Majeſte eſtoit partie dudir Buhy un jour 
pluſtoſt que Von ne m'avoit mande ; partant je 
ne le vis, mais j envoyay vers ledit ſieur du Pleſſis 
qui eſtoir demeuré a Buhy, pour ſavoir ce que 
jJavois a faire, lui mandant que je deſirerois 
aller a Rovien voir Monſieur de Mayenne, & 
luy rendre compte de ce que j avois negocie , & 
m'eſclaircir de ſa derniere volonté, comme il 
me ſembloit qu'il eſtoit neceflaire , & en eftois 
auſſi follicite dudit ſieur Jannin. Le Roy ayant 


laiſſè a Giſors Meſſieurs les Mareſchaux de Biron 


& de Boüillon, & Monſieur d'O, leſquels 
avoient aſſiſtè aux contes que ledit ſieur du Pleſſis 
avoit fait 4 Sa Majeſté de noſtre negociation, 
au moins les deux premiers avec quelques autres. 
Ils m'eſcrivirent & prierent de les aller voir, 
afin de conferer avec eux de ce qui concernoit 
le bien du public, dont ils me mandotent que 
Sa Majeſts avoit trouve bon qu' ils communiquaſ- 
ſent avec moy. Je leur fis reſponſe que ce me 


ſeroit honneur de les voir pour recevoir le com- 


mandement, tant ſur le bien public que pour 
leur 
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leur ſervice particulier, & particulierement leur 1592. 
dire mon advis ſur les affaires qui ſe preſen- 
roient $'ils le deſiroĩent; mais que n'ayant au- 
cun pouvoir de Monſieur de Mayenne ny dau- 
tre den traiter, ny d'y ſervir, je les ſuppliois 
de m'excuſer de ce voyage, que je ne pouvois 
entreprendre, que comme perſonne privee: neant- 
moins m'en ayant fait une recharge expreſſe, 
jy fus, eſperant qu'ils m'aideroient peut - eſtre 
a rhabiller ce que ledit ſieur du Pleſſis avoit 
gaſts : toutesſois je ne le voulus faire ſans ſon ad- 
vis, afin de ne le mal contenter davantage, puis 
que Sa Majeſtè m'avoit mis entre ſes mains. Il 
vint a Alincour , & allaſmes enſemble juſques 
4 Giſors „ ſans me dire toutesfois ce qui s'eſtoit 
paſſe audit Buhy, ny le deſeſpoir qu'il avoit du 
ſuccez des affaires, mais ſeulement qu'il euſt 
eſtẽ bien aiſe que j euſſe yeu Sa Majeſts „comme 
i] eftoit neceſſaire que je viſſe leſdits Seigneurs 
Mareſchaux, avec leſquels je ne fis pas grand 5 
profit pour ce regard, car ils avoiefit leurs gouſts | 0 
tant differents les uns des autres, que combien 
qu' ils proteſtaſſent vouloir la paix, chacun la de- 
ſiroit a fa mode. Je le vis a part, afin d appor- 
ter moins d'ombrage : & comme je ſcavois qu'on 1 
leur avoir communique tout ce que j'avois ne- 
gocie ,, je leur en fis une briefve repetition, les 
exhortant & ſuppliant de favoriſer ce bon œuvre, 0 

Tome LXII. Il q 
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1592+ & ne permettre qu'il fuſt eſtouffè à ſa naiſſances 
& comme ils eſtoient tous deux maiſtres 'paſlez 

en matiere d'affaires & negociations, ne s' eſton- 


ner ni ſe rebuter des premieres difficultez, mais 
aider ales ſurmonter, m' eſtant advis que le Roy 
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ne pouvoit faire un mauvais marché, sil pou- 
voit recouvrer T obeiſſance qui luy eſtoit deuè, 
mettre ſon royaume en paix & en bannir les ar- 
mes eſtrangeres : qu'il avoit toujours deſitè & 
demande, que Monſieur de Mayenne parlaſt & 
demandaſt pour le Public & pour ſon partic u- 
lier, ce qui lui faiſoit beſoin, diſant par tout 
le vouloir contenter, qu'il s eſtoit enfin ouvert, 
non ſans peine que Sa Majeſte & eux en fiſſent 
donc leur profit, & ne laiſſaſſent tomber le fruit 
que l'on avoit eu tant de peine à cultiver, croyant 
ils le mepriſoient qu'ils languiroient apres , & 
peut- eſtre inutilement. Tous blaſmerent ce voyage 
de Rome, trouvant le circuit trop long: & comme 
je leur diſois que le moyen de Laccourcir, eſtoir 
que Sa Majeſt® advangaſt donc ſon inſtruction & 
converſion; ils me reſpondirent que c*eſtoir un 
ure de Dieu, qu'il falloit que le ſaint Eſprit 
& le temps y miſſent la main : Fun vouloit que 
lon traitaſt ſans attendre la volonté du Pape , 
ny ladite converſion; & l'autre, que Sa Majeſte 
1 allaſt à la Meſſe après s'eſtre fair inſtruire, ſans 
"Y | s arreſter aSaSainets , & tous eſtoient ce me ſem- 


b M'»8 'Verrnnot te 
ble jaloux de ce que ledit ſieur duPleſſis s avoit( a) 13 92 
ſeul negociè ce fait. Je leur dis que Ceſtoir Sa- 
buſer; d'eſperer que Monſieur de Mayenne con- 
cluſt aucun rraits avec le Roy qu'tt ne fuſt Ca- 
tholique, ou que le Pape ny euſt mis la main, 
& je voyois qu'ils ne me donnoient aucune aſſeu- 
rance de la converſion de Sa Majeſte , ny autres 
paroles que generales pour prefenter a Monſieur 
de Mayenne, lequel j avois delibere voir bien- 
toſt; que je craignois que cela le refroidiſt de 
la paix & le jettaſt en des irreſolutions faſcheu- 
ſes, prenant leur ſilence pour un meſpris & leurs 
remiſes pour manquement de bonne volonte , 
ce que je ne pourrois empeſcher puis qu'on ne 
m' en donnoit le moyen dont je me defchargeois 
entre leurs mains, les ſupplians de le dire au 
Roy, & ſe ſouvenir du regret que jen avois. En- 
fin ils m'aſſurerent Wuis qu'il en falloit paſſer 
par Ia, qu'ils avanceroient le voyage de Rome, 
& ferotenr tout ce qu'ils pourroient envers Sa 
Majeſté pour faire contenter Monſieur de Mayenne | | 4m 
comme ils cognoiſtrotent eſtre très-raiſonnable. 9 Wt 
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(a) U y avoit plus que de la probabilite dans cette 
conjecture, La jalouſie eſt un mal commun a tous les | 
hommes, Mais il regne par excellence dans les cours ; . 
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5 92. Rencontrant Monſieur d O, & Monſieur de Beans 
lieu par la rue, ils me demanderent $'l eſtoir 
pray que je fuſſe d accord avec Monſieur du Pleſſis 
du point de la Religion, parce qu il avoit dit 
que cela eſtoit reſolu, & qu il ne reſloit plus qu d 
pourvoir aux intereſts particuliers : je leur reſ- 
pondis « que ſi pour avoir le jugement & la de- 
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22 


92 


39 


20 


28 


ciſion de ce point du Pape, l'on vouloit dire 
que nous en fuſſions d'accord, qu'il eſtoit ve- 
ritable. Car nous nous eſtions ſoubmis comme 
2 celuy que nous recognoiſſions pour noſtre 
Chef en VEgliſe, & croyons ne pouvoir errer 
eſtant aſſiſts de Dieu comme il eſtoit , mais 
qu'il n'y avoit point dautre accord pour ce 
regard, & que Ceſtoit abuſer du Roy, & 
ſe mocquer du public de luy donner eſperance 
de la paix, que Sa Majeſte ne fuſt Catholi- 
que, & que cette difficys ne fuſt vuidee au 
gre & contentement de fa Sainctetié, croyant 
que ce point refolu , Von viendroit apres a 
bout facilement des autres, & principalement 
des intereſts particuliers. Car il faudroit que 
chacun ſe contentaſt de raiſon, quiconque lors 
ne le feroit, ſeroit en danger d'eſtre mal ſuivy , 
ce que je les priay faire entendre ainſi claire- 


ment par tout ou il ſeroit a propos, d' autant 


qui ils affectionnoient le ſervice du Roy, le 
bien & le ſalut du Royaume », Eſtant de re- 
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tour à Alincour, je receus une lettre dudit Preſi- 1 $92? 
dent Jannin, en laquelle il me mandoit que Mon- 
ſieur de Biron leur avoit fait dire par le ſieur de 
Courbouſon , que chacun ſe ſcandaliſoit de ce 
que Monſieur de Mayenne faifoit traiter avec ledit 
ſieur du Pleſſis, & qu'il voyoit bien que la ja- 
louſie que leſdits ſieurs avoyent Fun de PFautre 
ſeroit. cauſe de divulguer, & partant traverſer 
& deſtruire en tout les affaires: car chacun com- 
menceroit d'en deſcouvrit, & des plus particu- 
liers projets que j aus traitez avec ledit ſieur du 
Pleſſis, lequel meſme ils ſcavoient avoir dit 
& eſcrit a pluſieurs, & queen paſſant a Vernon, 
il avoir ſaſſeurè Monſieur le Cardinal de Bour- 
bon avoir conclu le marche avec moy. Er que le 
premier article eſtoit que le Roy ſeroit recogneu 
à la charge de ſe faire inſtruire dedans fix mois, 
ſans donner autre aſſeurance de ſa converſion; 
de quoy meſme les Catholiques ſerviteurs de Sa 
Majeſtè murmuroient que je penſaſſe a ce qu'en 
diroient ceux du party, & meſme nos xelex , 
qui les premiers avoient fait prier Monſieur de 
Mayenne ne paſſer ſi legerement par deſſus les 
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articles, après avoir tant travaille & fait pour 
aſſeurer la Religion, la conſervation de laquelle 
ils cognoiſſoient dependre de ladite converſion 
de Sa Majeſtè, mandant ledit fieur Preſident que 1 
Monſieur de Mayenne eſtoit fort mal content & . 
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134. MH NOIR 5 
11 courrouce de ces bruits , dont il me prioit Feſclairs 
cir au pluſtoſt, & meſme de [aller trouver pous 
cet effet. Au meſme temps lon meſcrivit de 
Paris, qu'un perſonnage de qualité, que je ne 
nommeray point, parce qu'il eſt vivant, avoit 
envoyé dire par homme exprès à mes Dames 
de Nemours & de Guiſe , que ledi: Duc de 
Mayenne traitoit ſans parler de Meſſieurs leurs 
enfans, & meſme au prejudice de Monſieur 
de Nemours, & que jen eſtois le Miniſtre pour 
Fintereſt que j'y prerendoulfifſpur mon fils, afin 
qu'elles adviſaſſent & pourveuſſent a leurs affai- 
res, dont elles firent beau bruit, belles plain- 
tes & reproches dudit Duc, qui aggravoient {x 
maladie, & me faiſoyent du tout deſeſperer du 
progrez de ceſte negociation , laquelle eſtoit {i 
neceſſaire à tous, & routesfois ſi traverſce de tou- 
tes parts, que j ai ſouvent creu que Dieu nous 
avoit jugez indignes de joũyr de la paix en nos 
jours. De 1a je fus a Roüen, ou je trouvay ledit 
Duc commencant à ſe mieux porter. Il me fit 
a abord tres- grande plainte des advis que Fon 
avoir donnez de ma negoc iation contre la foy 
qui m'avoit eſte donnee a laquelle il s'eſtoit 
confiè apres moy dont il s'eſtoit tres- mal trouvè 
& $en repentoit, mais qu'il en feroit fon pro- 
fit, & ſeroit cy-après plus retenu qu'il n avoit eſte, 
Je luy dis par le menu comment j'avois negocis. 
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& m'eſtois conduit en toutes choſes depuis le 15927 
premier pas juſques au dernier, tant avec ledit 
ſieur du Pleſſis qu avec les autres que j avois veus: 
& comme il eut recogneu que je n'y pouvois 
apporter autre ſoin & devoir que j avois fait, 
& auſſi que je n'eſtois moins picquè deſdits ad- 


vis & bruits que luy, d' autant que le mal qui en 
arrivoit, paſſoit premierement par deſſus moy, qui 


avois les reins un peu foibles pour un tel fardeau; 
je le ſuppliay de faire à ce Royaume le bien qu'il 
avoit piopoſè, » que nous ne ſcavions pas ſeu- 
» lement de quelle boutique leſdits bruits & ad- 
„ vis eſtoient ſortis, mais que cognoiſſant que þ "44 
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» les autheurs d'iceux, craignotent plus la paix | WW 
„ qu1ls ne vouloient que Ton les creuſt, & qu'1l j| 
» en ſcavoit les raiſons mieux que nul autre; | Jl 
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„qu'il eſtoit certain qu' ils en avoient uſe ainſi par Ul 
» Att , expres pour les deſpiter, & luy nuire , non 


np > 


„ tant pour les conſiderations particulieres, com- 10 
„ me pour la cauſe publique: que je navois veu al 
» le Roy pour parler & reſpondre particuliere- | 
„ment de ſon intention; mais eſtant Prince bien ; 
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» adviſe , & qui vouloit ſortir d'affaires, je Po- 
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» & offenſe deſdits bruits pour les raiſons pu- 
» bliques , mais auſſi pour le peu de ſoin qu'on 
» avoir eu de fa parole, & partant qu'il nous 


» fois aſſeurer que non ſeulement il ſeroit marry Þ 1 
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1592. „ blaſmé & repris d'avoir deſirè la paix avee lote! 
| » Thonneur de Dieu, qui devoit eſtre le but de veu 
» ſes armes: & quand il ſeroit ſceu qu'il auroit a fe: 
„remis au jugement de Sa Saincteté le point de les 1 

» la Religion comme il avoit fait, chacun Ven ils 

„ loueroit pluſtoſt que de Fen reprendre ». Car hon 
quelle autre meilleure reſponſe pouvoit-il faire; per 

quel moyen & plus court chemin pouvoit- il pren- ave 

dre pour ne faillir point? euſt- il du tout rèjetté ruii 

la paix, & rebuté ceux qui lui en parloient; arre 

C euſt eſte un trop mauvais conſeil, qui euſt & 1 

| eſts plus accuſe d'ambition qu attribuè a zele de cor 
) Religion, & duquel ſes amis & compartiſans . - ol 
euſſent peu eſtre plus affligez, que pluſieurs n'eſti- ſol 
moient qu'il ne pouvoit trop juſtifier ſes actions au 

& intentions, quoy qu'il pretendoit faire, que C eſ- ſa 

toit le moyen de relever ſes amis de peine, & A ( 

les lier à fa fortune, & affoiblir ſes ennemis , liq 

qu'il ſcavoit quelle eſtoit Faffetion que les Eſ- ba 
pagnols luy portoient : car Monſieur le Preſi- du 

dent Jannin Fen avoir eſclaircy au retour d'Eſ- ro! 
pagne : le deſſein qui avoit cauſe la mort du de 
Preſident Briſſon Ven avcit confirms, & depuis ſe. 

les comportemens dudit Duc de Parme en fon ſo 
endroit , Payant delaifle a Rowen quaſi comme ſo 

un homme perdu, de quoy ils euſſent eſte bien qt 


aiſes d'eſtre depeſchez; que deja le Cardinal de 1 
Plaiſance & les Partiſans deſdits Eſpagnols par- tr 
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loient ouvertement de preferer Monſieur for ne- 1592 
veu a luy, voire d'en faire un Roy avec l'Infante 

à ſes deſpens; ſe reveſtiſſant & couronnant de 
ſes travaux, ſans avoir eſgard à ſes merites, dont 1 
ils faifotent peu de compte, parce que c eſtoit leur 
honneur, C'eſt- a- dire qu'il ne vouloit laiſſer uſur- 
per l Eſtat; qu eſtant tel leur but, & luy fi mal 
avec eux, fans eſpoir d'y eſtre mieux, qu d la 
ruine de la France, pourquoi ſe pouvoit - il 
arreſter davantage a eux, pouvant avec honneur 
& utilitè tres-grande pour luy & pour les ſiens, 
conſerver la Religion & le Royaume en leur 
entier? que le Roy avoit promis, & eſtoit re- 
ſolu d' envoyer a Rome pour contenter le Pape 
au fair de la Religion; que ce devoir engendreroit 
ſa converſion ou fa ruine, d'autant que manquaut 

a celle-la, il eſtoit rres-certain que les Catho- 
liques qui le ſervoient, ne faudrotent de Ta- 
bandonner , dont s'enſuivroit fa ruine a la gloire 
dudit Duc, lequel auſſi avoit meilleure part que 
tous autres en ſa converſion ſi elle advenoit, 
de ſorte qu'il ne pouvoit faillir d attendre quel 
ſeroit le ſuccez de ceſte recherche, afin d'en faire 
ſon profit; mais qu'il feroit encore mieux de 
ſon coſte, sil le favoriſoit a Rome comme quel- 
quefois il m'avoit fait eſcrire par ledit ſieur Preſi- 
dent avoir volonts de faire: que je Veſtois venu 
trouver exprès pour, après avoir rendu compte de 
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1592. ma negociation, ſgavolr la deliberation, & ce qu'il 


vouloit que je fiſſe, tant pour le public que pour 
ſon particulier, eſtimant que Sa Majeſte n'eſpar- 
gneroit choſe aucune qui fuſt en ſa puiſſance & 
jugeaſt raiſonnable pour le contenter. 


Si Ton m'euſt donnè de quoy ce faire, j'en 1 euſſe 


parè ma remonſtrance „ laquelle euſt eu bien meil- 
leure grace, & n'euſt peut-eſtre eſte inutile comme 
elle fuſt; mais je ne pouvois ſans mentir en la 
deſguiſant ſortir des termes genereux, puiſque 
Mon jeur le Preſident Jannin nvavoit eſcrit ne 
lay avoir ole parler des premieres ouvertures que 
j avols faites audit ſieur du Pleſſis „& qu'il ne 
m'avoit fait donner aucune charge ny reſponſe 
ſur les dernieres. Or comme il eſt Prince tres- 
adviſe, il prit party incontinent, & me dit, 
qu'il recognoiſſoit bien que le Roy ou ſes ſer- 
viteurs ne vouloient point la paix, & qu'ils n'en 
avotent parle que pour le ruiner, S eſtant ſervy 
de ſa franchiſe pour le diviſer d'avec les ſiens, 
& luy faire perdre l' honneur & le credit : car il 
ne ſe paſſoit jour qu'il ne regeuſt quelques advis 


de Falarme qu'on leur avoit donnee de ma nego- 


clation, & du mecontentement d'un chacun : 
meſme il m'en fit voir pluſieurs lettres de ſes 
parens, qui ſe plaignoient qu'il faiſoit ſes affai- 
res non: ſeulement fans eux, mais a leur dom- 


mage, que Monſieur le Legat Ven blaſmoit, par- 


1 


tant c 


| pagne 


nus 
diſol 
„ la 
„ lu 


5 fa 
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tant comme faiſoient les Miniſtres du Roy d' Eſ- 592. 


pagne, & plus que nous auttes les deputez vo- 
nus des Provinces a fon mandement, leſquels 
diſoient tout haut & que Ceſtoit vrayement zrahir 
„la cauſe que de prevenir le jugement & la reſo- 
„ lution de Vaſſemblee , eſtant à la veille de la 
» faire, comme ils accuſoient de faire, & que 
„ Chacun alloit baſtiſſant ſur cela des deſſeins 4 
„» part, tous a ſes deſpens, ou je neſtois pas 
» auſſi oublie : » que je ne ſ{cavois toutesfois 


qu'il navoit point eu [intention mauvaiſe comme 


il vouloit auſſi reſpondre de la mienne; qu'1l 
avoir defirs & demands d'eſtre afſenre de la con- 
verſion du Roy, qu'il nommoit de Navarre , & 
des moyens de conſerver la Religion & le party 
qu'au lieu de ladite aſſeurance Von avoit pro- 
poſe de remettre le tout au Pape, ce quil 
avoit approuve , croyant comme je lui avois re- 
monſtrs qu'il ne devoir eſtre blaſmé, & qu'il 
ne pouvoit faillir en ce faiſant: qu'en parlant 
de ſon particulier, il n'avoit oubliè celuy de 
Meſſieurs ſes parens, ny le contentement & in- 
tereſt du Roy d' Eſpagne, & des autres Princes 
qui Vavoient ſecouru, non plus que de ſes au- 
tres amis, deſquels auſſi il ne ſe vouloit ſepa- 
rer, quoy qu'il peuſt arriver, aimant mieux 
manquer a ſoi- meſme & a ſes enfans, qu'a Vobit- 
gation qu'il leur avoit, ny à un ſeul point de 
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14S Mz monrRES 

devoir envers la Religion & le public, que les 
ouvertures qui avoient eſte faites eftoient auſſi 
venues de moy & non de luy, non pour faire tort 


à perſonne, mais pour ſonder quel moyen il y 


cioit de la peine que jen avois priſe, & m'aſ- 


avoit de compoſer les affaires; qu'il me remer- 


ſeuroit navoir pour tous ces bruits change d'in- 


tention, tant 1] deſiroit ſervir au repos du Royau- 


me , en conſervant & aſſeurant la Religion & le 
party Catholique, mais qu'il ne pouvoit plus 
traiter ni conferer avec perſonne des moyens d'y 
parvenir qu'il ne ſceuſt Vinrention du Pape ſur 
Liuſtruction & converſion de Sa Majeſtè, & qu'il 
nen euſt communiquè avec ceux du party, leſ- 
quels il eſperoit aſſembler bientoſt pour prendre 
avec eux une reſolution fur le general , pour 
apres ne Sen departir jamais qu il me prioit de 
voir Sa Majeſte toutesfois le plus a propos & ſe- 
crettement que je pourrois, pour luy dire ſa 
deliberation, & que Ceſtoit le tromper que de 
luy promettre la paix, ny que ceux de la ligue le 
recogneuſſent jamais, qu'il ne fuſt Carholique , 
reconciliè a TEgliſe, eſtant certain que quand 
il ſe diſpenſeroit d'en uſer autrement , il ſeroit 
ſulvy de ſi peu de gens, que les miſeres publiques 
auginenterolent pluſtoſt qu'elles ne finiroient, par- 
rant Sa Majeſtè devoit penſer a elle ſans ſe flatter , 
ny plus s attendre qu autre peuſt remedier au mal 


| qu'el 


ENVO 


Gon 


Piſar 


depe 
la di 


de l' 


ſemb 
deux 
auſſi 
lonte 
verſi 
loit 
les 
ſiſter 
cont: 
qu'il 


ſir, 


(a) 
cette 
de Vi 
voyag 
ſa fer 
de G 
avec 
accès 
Iftori, 
nous 
dont 


ps M. va Vit non Mt 


qu'elle: qu'il approuvoit pour ceſte cauſe que Fon 
envoyaſt a Rome; que Monſieur le Cardinal de 
Gondy priſt ceſte peine, & que le Marquis de 
Piſany (a) y fuſt employe ; que de fon colts il y 
depeſcheroit & feroit ce qu'il devoit, mais que 
la diligence eſtoit tres-requiſe, afin d tre eſclaircy 
de l'intention de Sa Sainctetè a louverture de l aſ- 
ſemblee ; qu'elle eſtoit reſolue dedans un mois ou 
deux au plus tard: qu'il me prioit lui faire {cayoir 
auſſi le pluſtoſt que je pourrois la derniere vo- 
lontè & reſponſe de Sa Majeſte touchant ſa con- 
verſion, pour ce que nen eſtant aſſeurè, il fal- 
loit qu'il adviſaſt 4 prendre quelqu' autre party, 
les choſes ne pouvant plus temporiſer ni ſub- 
ſiſter en l'eſtat qu elles eſtoĩient, à cauſe du meſ- 
contentement que les Eſpagnols avoient de ce 
qu'il ne les aſſiſtoit en leur deſſein ſelon leur de- 
ſir, des forces & moyens deſquels il ne pouvoit 


(a) Ls cardinal de Gondi, ne tarda pas a partir pour 
cette miſſion. On lui donna en qualité d'adfoint le ſieur 
de Vivonne, marquis de Pijany. Celui-ci colora ſon 
voyage a Rome, du pretexte d'aller voir la famille de 
ſa femme, qui étoit Savelli dans ſon nom. Le cardinal 
de Gondi ſe rendit d'abord a Florence pour concerter 
avec le grand duc Ferdinand, les moyens de $'ouvrir un 
acces aupres du Pape. Rignecio Galluzzi, (dans ſor 
Iftoria del Granducato di Toſcana, tome III, &c., ) 
nous a tranſmis ſur cet objet, des details intéreſſans, 
dont on fera uſage par la fuite, 
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142 MimMonrREs 
ſe paſſer, partant qu'il les vouloir meſnager & con- 
ſerver avec ſes autres amis; qu'il en ſcavoit & 


avoit le moyen, graces a Dieu, fans plus donner 


barre ſur luy a ſes ennemis, comme il avoir fait 
ſe fiant en leur parole, & penſant bien faire. 
Il me ſemble n'y avoir que repliquer a cèſte 
reſponſe , veu le tort qu'on luy avoir fait, & 
le peu de moyen qu'on m'avoit donné de le 
contexger en fa proteſtation , de vouloir continuer 
a ſervir à la paix de tout ſon pouvoir, joint que 
ledit Preſident Jannin avec lequel j avois con- 
fere plus particulierement, m'avoir dit qu'il eſtoit 
attache 4 ce but, & quil n'y avoit plus de 
moyen de Pen faire departir, dont il accuſoit les 
autheurs deſdits bruits, & les envies & jalou- 
ſies de la Cour en laquelle j appris que Fon avoir 


plus blaſme & traveiſè ma pourſuite qu'en nul 


autre endroit. 
Lors aucuns mirent en jeu une (a) nouvelle 


pratique avec M. le Cardinal de Bourbon; mais 


(a) Ces pratiques ètoient ce qu'on appela le twers-parti, 
Pluſicurs ſeigneurs catholiques de Pune & L autre faction, 


projetèrent d' lever le cardinal de Bourbon ſur le rrone, 
Celui- ci en y acquieſgant, cauſa a Henri IV les plus vives 
inquietudes. Les details ſe trouvent dans les mémoires de 
M. de Thou , & dans la chronologie novennaire. Le 
journal de I' Etoile, & les memoires de Sully nous re- 


traceront encore l' hiſtoire de cette intrigue. 


DE M. vu» „„ ( 


ledit Duc ne s'y vouloit engager non plus que 1592. 
autre , ſoit qu'il n'en euſt point d'envie, comme 
certainement il n'avoit jamais eu, ou qu'il crai- 
gniſt d' offenſer les Eſpagnols & ſes parens, en ce 
faiſant, autant que sil preſtoit Voreille a Sa Ma- 
jeſté; car ils eſtoient auſſi contraires a Fun qua 
autre, ou qu'il vouloit remettre toutes choſes a 
ladite aſſemblèe, comme pourtoit bien teſmoigner 


Monſieur le Comte de Briſſac & dauttes qui y 
eſtoient- employcz. | 


De-la je revins a Alincour en deliberation de 
voir Sa Majeſte, & m'acquitter de la charge que 
ledit Duc mł'avoit donnee , dont j'advertis /edic 
feeur du Pleſſis, lequel me fit parler à Giſors; ce 
faſt de nuit, afin d'eſtre moins veu; routesfois 
chacun ne laiſſa de le ſcavoir le lendemain après 
lui avoir rendu compte fommairement de tout ce 

gqus j avois nogociè avec ledit ſieur du Pleſſis „& 
des moyens que javois tenus pour renforcer ceſte 
negoclation, je luy dis les plaintes dudit Duc, 
tondces ſur les faux bruits & le manquement de 
{a parole, fa reſolution de ne plus traiter ny faire 
conferer avec lux & ſes ſerviteurs qu'il ne ſgeuſt 
la volontè du Pape ſar ſon inſtruction & conver- 
ſion, & qu'il nen euſt communique avec ceux du 
party, qu'il m'avoit afſenre n'avoir toutesfois 
change d' intention de bien faire, & que je croyois 
en veritè qui il a'eſtoit encore engage avec les Eſ- 
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pagnols, mais que j'eſtimois qu'il ſeroit contraint 
de ce faire bientoſt, ſi Sa Majeſte ne contentoit le 
Pape pour ſa Religion en ſe reconciliant a I Egliſe: 
car je recognoiſſois qu'il eſtoit reſolu de ne faire 


jamais accord avec elle qu'elle n'euſt change de 


Religion, me Tayant dit ouvertement afin de Fen 


advertir; & davantage , qu'il ne pouvoit plus 
prolonger ny remettre ſa reſolution à un autre 


tems, tant il eſtoit preſſè d'un chacun, & cog- 
noiſſois auſſi que le party en avoit beſoin: partant 
je ſuppliois Sa Majeſtè d'y donner ordre fans plus 
promettre autre choie , quoyque d'autres luy 
fiſſent entendre que ledit Duc m'avoit donné 
charge de luy mander fidelement ſa derniere vo- 
lonte, & la reſponſe qu lil me feroit, pour ſar 


icelle adviſer a ſes affaires, afin de ne demeurer 


entte deux ſelles, au moyen de quoy je la ſup- 


pliois de me la faire telle que ledit Duc n' euſt 
occaſion de boucler avec d'autres, comme je fca- 
vois qu'il en eſtoit ſollicitè, luy repreſentant ſur 

\ 


cela combien il lui importoit d eſteindre ce feu a 
quelque prix que ce fuſt, & là où elle ne le pourroit 


faire, que Von recogneuſt au moins n' eſtre ſa faute, 


comme pluſieurs Ven accuſoient à cauſe de fa Re- 
ligion; que ſi elle avoit à changer, elle ne devoit 
attendre à ce faire que le party tout enſemble euſt 


engage fa foy ailleurs, comme il eſtoir a la veille 


de ce faire, & ſerotent contraints d'accomplir 
ſous 


D n M. Br WIe ME 


fous prerexte de la Religion & par neceſſitè que 
Sa Majeſte advancaſt donc les voyages de Rome, 
comme elle avoit arreſts; que ſi elle n'y mettoit 


la main elle-meſme, je prevoyois qu ils ſeroient 


rompus ou retardez , parce que je verrois pluſieurs 
Catholiques & Huguenots qui ne les approuve- 
roient, & neantmoins ores qu' ils deuſſent eſtre 


inutiles, je les jugeois eſtre du tout neceſſaites 


pour acheminer les affaires, & apporter quelque 
eſperance & conſolation aux gens de bien qui de- 
ſiroient la paix, & non la ſubverſion de I Eſtat 


qui eſtoit abboye d' infinis, de part & d'autre J 
que ledit Duc w'avoit promis d'y depeſcher de 


ſon coſte, & faire un bon (a) office, mais j eſti- 
mois qu il attendoit de mes nouvelles devant que 


de faire partir les gens, pour ſelon cela leur com- 


mander ce qu' ils auroient a faire. 


Sa Majeſts me dit « le deſplaiſir qu'elle avoit 
„ deſdits bruits; qu'elle ne ſgavoit a qui Fen 
„prendre, mais qu'elle recognoiſſoit aſſez n'y 
» avoir faute de gens auprès d'elle comme ail- 
» leurs; qui craignotent autant la paix & la proſ- 
„ peritè de ſes affaires, qu'elle la deſiroit, & 


(a) Ce fut la la premiere convention à laquelle 
Mayenne manqua. Il fit traverſer autant qu'il le put par 


ſon ſecrètaire Deſportes , la negociation du cardinal de 


Gondi, a Rome. 
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que ceſte faute n'eſtoit venue d'elle & de ſor 
conſentement , ny a. ſon advis de ceux qu il 
y avoit employez , voulant entendre ledit ſieur 
du Pleſſis, que puiſque Monſieur de Mayenne 
ne vouloit continuer à traiter que le Pape 
neuſt parle, & qu'il n'en euſt communique 
avec ſes partiſans; qu'elle feroit partir au 
pluſtoſt Monſieur le Cardinal de Gondy, le 
Marquis de Piſani; & qu'il ne ſeroit rien 


obmis de fa part pour contenter le Pape & 


les Catholiques qui affectionnoient ſon inſ- 
truction; que je creuſſe quelle y marchoit de 
très-bon pied & non pour crainte de ſes en- 
nemis ou pour mieux faire ſes affaires, mais 
pour le deſir quelle avoit de contenter ſes 


ſubjets, les delivrer de la guerre, & mettre 


ſon ame en repos, comme elle feroit paroiſtre 
par effet. Mais que ledit Duc devoit prendre 
garde que Vaflemblee qu'il pretendoit faire, 
fuſt compolce principalement de perſonnes de 


qualite & dhonneur , autrement elle pre- 


voyoit qu'il sy prendroit des refolutions très- 
perilleuſes pour le Royaume & pour luy- 
meſme, qu'il ſe vouloit contenter de m' en 
donner advis, eſtimant que M. de Mzyenne 
en ſeroit adverty, & qu'il y pourvoyeroit comme 
choſe qui luy importoit autant ou plus qua 
nul autre: que chacun luy diſoit que ledit 


9 


0 
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Duc eſtoit fi engage avec les Eſpagnols, qu'il 1592. 


ne sen pouvoit plus ſeparer, que le Comte 


de Briſſac Lavoit dit a Saint-Luc, que le Le- 


gat le difoit tout haut . & qu'il ſe mocquoit 
de tout ce que je diſois & faiſois, toutesfais 
qu'il ne ſe vouloit arreſter a cout cela, con- 
ſiderant les raiſons qui le devoient garder de 
ſe jetter a tel precipice : la candeur & fran- 
chiſe en laquelle elle recognoiſſoit maintenant 
que j'y procedois, dont elle avoir plus de con- 
tentement qu'elle n'avoit eu cy- devant, auſſi 
que le temps deſcouvriroit aſſez-toſt la trom- 
perie ou dommage de celuy qui en ſeroit lau- 


cheur , ſans qu'il fuſt beſoin d'aller au- devant, : 
que fi ledit ſieur de Mayenne ſe vouloit accor- 
der avec elle, il sen trouveroit tres-bien : car 


il le contenteroit d'honneurs & de biens, plus 
qu'il nen tireroit jamais d' autre, & meſme 
deſdits Eſpagnols, leſquels le haiſſoient & 
deſchirotent autant qu'ils pouvoient , encore 
qu'il fuſt meilleur Capitaine qu'eux rous en- 
ſemble , & qu'il euſt trop fait pour eux; qu'elle 
me prioit luy faire ſcavoir ſa reſponſe & vo- 
lonts , de crainte qu'il ne s' engageaſt ailleurs, 
& que je continuaſſe a y faire tous bons offices 
comme j avois commence , me prometrant ce 
le recognoiftre. » En verite, Sa Majeſte me 


tint ce langage d'une telle franchiſe & de ſi bonne 


K ij 
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1592. facon , que je creus certainement qu'elle parloit 
ſelon ſon cœur, me faiſant paroiſtre qu'elle avoit 


non ſeulement gouſtéè mes raiſons, mais auſſi 


qu'elle avoit volonte de contenter les Catholi- 
ques, dont je partis très- ſatisfait, me contentant 
de la laiſſer en ceſte deliberation, & la ſupplier 


ſur · tout d' advancer leſdits voyages de Rome, 


comme choſe neceſſaire pour donner allegement 
aux affaires. . | 
Apres cela, je ſuppliai Sa Majeſts me donner 
un paſſe-porr pour me retirer en ma maiſon en 
attendant ladite aſſemblte , & le retour de Mon- 
ſieur de Mayenne a Paris, parce que je ne voulois 
y aller, tant à cauſe deſdits Eſpagnols qui y eſ- 
toient, leſquels Monſieur de Maycnne m'avoit 
dit y avoir eſte receus contre fa volonte, & qu'il 
en icavoit tres- mauvals gre au Prevoſt des Mar- 
chands, Eſchevins, & meſmea M. de Belin, 
leſquels il diſoit s'eſtre laiſſez ſurprendre en cela 


oF 


par ceux qui favoriſoient leſdits Eſpagnols, contre 


ce qui leur avoit eſtè mandè par le ſieur de Bourg, 
lequel il avoit envoye vers eux exprès pour cet 
effet; & parce que je ne voulois eſtre ſubjet de 
rendre compte de ce que j avois négocié d autre 
qu audit Duc de Mayenne, de quoy allant ja, il 
ſeroit impoſſible de m'exempter a cauſe des bruits 
qui y couroient de ma negociation, qui augmen- 
teroient bien davanta ge quand Fon ſœauroit que 


D's M. S irt en 


y aurois parle 2 Sa Majeſté, dont je ne dontois point 159 Ze 
que toute la ville ne faſt bientoſt abreuvee, comme 

il advint. Sadite Majeſte m' accorda ledit paſſe- 

port, mais elle me fit promettre que ſi je cognoiſ- 

ſois que ledit Duc n'euſt volontè de traiter avec 
elle en pourvoyant au point de la Religion „com- 

nie aucuns diſoient, que je Fen advertirois, afin 
quelle ne s' attendiſt plus, & qu elle adviſaſt 4 
contenter ſes ſubjets, & pourvoir par autre voye 

a ſes affaires. 


— 


Le bruit de ma negociation avoit tellement 
eſmeu tout le monde, que Monſieur de Mayenne 
me manda avoir eſté contraint d'en donner advis 
par- tout, aſſurant un chacun qu'il ne traiteroit 
rien fans Taurhorite du Pape, l'advis des Princes 
ſouverains qui afliftotent le party, & de Yaſſem- 
blee qu'il eſperoit tenir bientoſt, comme celuy 
qui avoir eu pour viſee de ſes actions {a conſcience, 
ſon honneur, & Futilitè publique, fans laquelle, 
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& le ſalut commun de tous, il nen vouloit point 


eſperer pour luy, n'en avoit jamais rechercne a 
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part, & n'en rechercheroit jamais ailleurs qu avec 


tout le party, & m'envoya un double de la lettre „ 
pour en reſpondre. g [ 1 
Meſdames de Montpenſier & de Guiſe m' en- Wh. 
voyerent auſſi Bremont, Secretaire, expres pour - Ml | kj 
me dire, queen traitant les affaires de Monſieut 
de Mayenne, j 'euſſe ſoin auſſi de celles de Mon- | 1 
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2993+ fieur de Guiſe , & meſme de propoſer fon ma- 
rlage avec Madame ſœur du Roy, moyennant 


quoy elles eſperoient qu'il recognoiſtroit le Roy, 


& le ſerviroit tres-fidelement. Je fis reſponſe audit 
Bremont « que Monſieur de Mayenne n'alloit pas 


32 
33 


2 


ſi viſte en beſongne que leſdites Dames pen- 
ſoient; que j avois bien diſcouru avec aucuns 
ſerviteurs de Sa Majcſte des moyens de pacifier 


» le Royaume, en quoy je navois oubliè les af- 


faires de M. de Guiſe non plus que celles des 


» autres, ayant toujours recognu que ledit Duc 


de Mayenne en eſtoit auſſi ſoigneux que des 


ſiennes propres , mais que j avois fait cet office 


de moy-meſme , deſireux de la paix publique, 
& du bien & contentement deſdits Princes, 


dont ayant rendu compte audit Duc, il m'a- 


volt remerciè, & prie toutesfois de ne paſſer 
outre : qu'il deſireroit envoyer i Rome pour 
{cavoir la volonte du Pape fur le tout, & pa- 


reillement en conferer avec les Princes, & 


Paſſemblee du party, devant que de s engager 


en ce traite. Quoy eſtant, comme ledit Duc 


m'avoit he les mains, je ne pouvois auſſi traiter 


pour ledit Duc de Guiſe, ny autre; & n'eſtois 
dadvis que lefdites Dames en uſaſſent aucune- 
ment. , Voila comme ma pourſuite , & les 


bons advis que Ton en avoit donne a Paris, avoient 


xevellle & mis la puce a l'oreille a tout le monde, 


ms od in Q© CY a FY< 
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& comme chacun penſoit bien (a) autant a ſes 15928 


affaires particulieres qu aux publiques, dont j eus 

en ſomme grand mal au cœur. J'advertis ledit 

Duc de Mayenne des bons propos que Sa Majeſte 

m'avoit tenus, & encore que par iceux il ne me 

donnaſt aſſurance de fa converſion, neanmoins je 

luy voulus mander que j eſtimois qu'elle eſtoit re- 

ſoluè de donner contentement aux Catholiques , 

puiſqu' elle vouloit que Monſieur le Cardinal de 
Gondy & Monſieur le Marquis de Piſani allaſſent 
a Rome, eſperant que l'un en engendreroit l'autre, 
afin qu'il baſtiſt fa refolution ſar ce fondemenr , 

fans s arreſter aillenrs : je lui eſcrivis auſſi que Sa 

Majeſtè enfin prenoit en bonne part le delay de 
negocier , qu'il avoit demandé, pour avoir loiſir 
denvoyer a Rome & conferer avec ſes partiſans 
en ladite aflemblee, ſans oublier le commande- 
ment que Sa Majeſte m'avoit fait; qu'il priſt 
garde de la compoſer , de fagon qu'il n euſt occa- 
ſion de Sen repentir pour ſon particulier, & pour 
le public de Favoir convoquee pour les raiſons qui il 
luy avoit pleu me dire. 


Allant en ma maiſon, je vis ledit G de 
Gondy a Noiſy pour $'informer de tout ce que 


(a) Qu'on liſe notre hiftoire , & Von verra fi jamais 


aucun chef de parti $'eſt conduit autrement. L'egoiſme. 


eſt le premier mobile de ambition. 
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1592. j; avois fait apres , & depuis noftre veuè, tant avec 


Sa Majeſtè qu' avec Monſieur de Mayenne, & le 


ſupplier de haſter ſon voyage „ lay remonſtrant 


combien il eſtoit preſſè a cauſe de ladite aſſem- 


bleée, que ledit Duc pretendoit commencer dans 
un mois ou deux au plus tard, & de envoy qu'il 


faiſoit a Rome de Monſieur FEveſque de Lyſieux 
& Deſportes, leſquels je deſirois narriver la pluſ- 
toſt que luy, encore que l'on m'euſt aſſurè quꝭ ils 


n'y eſtoient enyoyez que pour ſous- main ſecourir 


& favoriſer le bien. Le ſieur Zamet ſe trouva lors 


4 Noyſi, qui fit pareil office envers ledit Cardi- 


nal que moy. Ledit Cardinal nous fit voir des 
lettres qui venotent d' Italie: par-là on luy don- 


noit occaſion d' eſperer un bon ſuccez de ſon 


voyage, dont je fus tiès-aiſe: car c' eſtoit ce que 
je deſirois le plus, & recognoiliois auſſi pouvoir 
plus advancer noſtre repos , d autant que s il plai- 
ſoir a Sa Sainctetè d entreprendre & favoriſer ladite 


allemblee , c' eſtoit fans doute que perſonne ne 


pourroit lempeſcher , tant chacun eſtoit deſireux 


& diſpoſe de Fembraſler. 


Le Cardinal de Plaiſance & ſes Eſpagnols ne 


pouvoient gouſter aucunement leſdits voyages de 


Rome, leſquels ils blaſmoient & rraverſoient ou- 


vertement. Je m'apperceus bientòt auſſi qu' ils 
vouloient ramadoũer ledit Duc de Mayenne , 
voyaut qu'il commengoit a ſe bien potter , peut- 
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= 3 1 
eſtre contre leur eſperance, craignant qu'il sen- 1592. 


gageaſt à traiter avec Sa Majeſté devant ladite 
aſſemblèe, de laquelle ils ſe promettoient mer- 
veilles, de ſorte qu'ils refuſerent a Monſieur de 


Guiſe le commandement des forces que le Duc 


de Parme avoir laiſſèes en Champagne, encore 
que ce fuft en ſon gouvernement, que ledit Duc 
en fiſt grande inſtance durant Fabſence & indiſ- 
polition de Monſieur ſon oncle ; & qu'ils euſſent 
grande envie de Ladvancer, & vouloient que le 
ſieur de Roſne y commandaſt en qualité de Ma- 
reſchal de Camp de Varmee. Ils commencerent 


auſſi à mettre en avant ſous- main pluſieurs ſortes 


d'honneurs & advantages qu'ils diſoient vouloir 
faire audit Duc de Mayenne, afin de le retirer. 
Voila le fruit que produiſoient les bruits que Jon 
avoit ſemez de ma negociation, qui ont plus nuy 
au public, que n'y ſerviront jamais les autheurs 
d'iceux. 2 
Ledit Duc eſtant marry & ayant failly Ven- 
trepriſe de Quillebœuf, prit le chemin de Picardie 
par la ville de Beauvais, & envoya à Paris ledit 
Preſident Jannin , ou je me rendis incontinent a 
ſa priere , & ſur Vadvis qu'il me donna que ledir 
Duc y devoit arriver bientoſt apres. 

I me dir que Monſieur de Mayenne vouloit 
voir Monſieur le Duc de Lorraine, & afſembler 
tous ſes parens aupres de luy , pour adviſer & re- 
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592 ſoudre enſemble ce qu'ils feroient en ladite aſſem- 


blee devant que de la commencer, comme il 
vouloit faire au pluſtoſt , tant pour Feſperance 


qu'il avoir qu'elle ſeroit tres - utile au public, 
& pour contenter ledit Cardinal de Plaiſance 


& les Miniftres du Roy d' Eſpagne, qui Ven 


preſſoient extrèẽmement, afin d'eſtre réſolu & 
eſclaircy de ce que Von vouloit faire pour le 
Roy. | 
On parloit lors de tenir ladite aſſemblée à Soiſ- 
fons ou a Rheims pour la commodite du Duc de 


Parme, lequel sy devoit trouver; mais Monſieur 
de Mayenne fuſt conſeille de la faire renir a Paris, 
ſans avoir eſgard aux dangers des chemins, ny a 
la cherte & incommodite des vivres , tant pour 
contenter les habitans de la ville qui en faiſoient 
très- grande inſtance , & par ce moyen les conſoler 
& tenir en devoir, dont ils avoient beſoin , pour 
rendre ladite aſſemblẽe plus libre, & ne hazarder 


ladite ville de Soiſſons ou Rheims. Car l'on con- 


ſideroit que ledit Duc de Parme y venant (a) ac- 
compagne ſelon ſa couſtume, pouvoit s' en faire 
maiſtre & meſme tiendroit Vaſſemblee en ſub- 
jection, ce qui luy ſeroit difficile de faire en la- 


(a) En effet, le duc de Parme marchoit avec un corps 
de troupes affez conſiderable , pour donner la loi dans 


une ville de province. La mort ; réèvint ſes projets, & 


derangea les ſpeculations du parti devoue a LEſpag nc 
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dite ville de Paris, tant pour ſa grandeur que pour 759% 
eſtre plus eſloignee de la frontiere, & environnee 
de villes & places du party de Sa Majeſte, rem 
plies de forces & garniſons, deſquelles en un be- 
ſoin Fon pouvoit eſtre aſſiſtè pour empeſcher une 
violence; joint que ladite ville de Paris eſtoit plus 
diſpoſce au bien qu'elle n'avoit encore eſtẽ; com- 
bien que les zeles y continuaſſent leurs jeux ac- 
couſtumez ſous la protection & faveur des gar- 
niſons Eſpagnoles; car le reſte de la ville eſtoit 
las (a) deux & de la guerre; ce fuſt ledit Preſi- 
dent Jannin qui fuſt autheur de ce Conſeil pour 


les raiſons ſuſdites, & pour avoir recogneu que la 
preſence dudit Duc en ladite ville y eftoit neceſ- 
faire pour la ſeureté d'icelle, à cauſe des divers 
meſcontentements dont elle eſtoit agitèe, les uns 
fondez fur la trop longue continuation de la 
guerre, & les autres ſur ce que l'on meſliſoit aſſez 
toſt un Roy à leur poſte. 

Ce Conſeil fuſt incontinent embraſſè dudit 
Duc de Mayenne , au grand deplaiſir des Eſ- 
pagnols qui voulotent nommement ladite aſſem- 
blee eſtre tenue en lien on ils peuſſent eftre 
favoriſez de Farmee qu'ils faiſoient venir; & 
croy que ſi ledit Duc de Parme, lequel mou- 
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(a) Liſez a ce ſujet PFobſervation no. 49; ſur les 
memoires de Cheverny, tome LI de la collection, page 
361 & ſuiv. ee Sn — 8 
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2592+ rut en ce temps euſt veſcu, qu'il n'euſt permis 
le changement que les autres miniſtres dudit 
Roy meurent apres ſa mort pouvoir d'empeſ- 
cher, joint qu ils furent perſuadez par leurs 
partiſans de ladite ville de Paris, leſquels com- 
me ils n'ont jamais eu faute de preſomption, 
cuidoient auſſi eſtre aſſez forts pour tourner la- 
dite aſſemblèe à leur volonte, & troubler ladite 
ville; mais ils $'y ſont trompez comme en 
pluſieurs autres choſes, & tiens très- aſſurè que 
ce coup fuſt donne très-à- propos pour le ſalut 
du Royaume. Car ſi ladite aſſemblée euſt eſts 


tenue ailleurs, l'on eaſt gourmands les gens de 


bien, & tiens pour certain que Von euſt fait al 
cefie Royaute, qui nous euſt rendus irreconci- 40 
liables pour jamais, & du moins leſdits eſtran- bo 
gers ſe fuſſent rendus maiſtres de la ville on 5 
elle euſt eſts renne. _ | Y 
Je demeuray a Paris un mois ou fix ſemai- * 
nes attendant la reſolution; car je la recong- ” 
noiſſois d importance , comme ja dit, & 4 
repris apres le chemin de ma maiſon, ou j en- \ 
tendis que noſtre S. Pere avoit mande a Mon- £ 
ſieur le Cardinal de Gondy, & audir Marquis | 
de Piſany, de maller à Rome, que Deſportes 
avoit entierement traverſe leurs voyages contre | 
Teſperance, voire Vaſſurance que Von m'avoit { 


premicrement donnée, puis moy audit Cardinal; : 


D 1 M. v2 -VirtinoK 


que le Cardinal de Pelleve venoit en ladite aſ- 592 (oh Ih! 1 4 
| ſemblee pour y preſider comme Archeveſque de e oh 1 
Rheims & Cardinal , (a) plein de fiel & de haine "1-03; i | 
contre la maiſon de France, & que de toutes parts 0 66 4# 
Ton y faiſoit venir des gens qui preſchotent la | g j i 1 nl 
guerre, & qu'il falloit promptement creer un Roy 9 10 14 
au grẽ du Roy d Eſpagne, que ledit Roy y envoyoir I Wl | | 5 f 
auſſi ledit Duc de Feria, accompagnè d'un Docteur, i ER: x 15 
exprès pout debattre notre loy Salique, & nous j | ms 
demander la Couronne pour leur Infante : qu'il il | | 9 BY 
faiſoir entrer en meſme temps en ce Royaume 1 bl. b 
une armée nouvelle pour favoriſer ſes partiſans 1 1 i 
& ſes defleins, leſquels eſtotent pour cer effect 17 1 
affectionncz du Cardinal de Plaiſance au nom ö il 1 1 
de Sa Saincteté', & que de toutes parts Von 4 ; 5 i 
ſaiſoit des menses aux villes, & envers les Prin- 1 ; [1 175 
ces de la maiſon de Lorraine pour faire un ef- 1 1 f 
fort à l'ouverture de ladite aſſemblèe, au con- 1 1 
tentement dudit Roy d'Eſpagne : ae quoy je fus 1 ll I i 
tres-marry , cognoiſſant que le ſecours de Rome WAR 9 
nous manquoit en ceſte occaſion, & que tant Wi 1 | 
de reſſorts eſtoient bandez contre le Roy, que 'þ 1 MW f 
les gens de bien avoient proz d'affaires a ſouf- 0 MM 
fiir, & ne ſcavoient en ceſte perplexité quel . | 
(a) Interroge-t-on les monumens? Il nous femble que Il. by 8 
le portrait eſt fort reſſemblant; & les auteurs de la „ 9 
ſatyre Menippce ont eu raiſon de S gayer ſur ce cardinal 1 8 f 
mauvais citoyen, & fanatique outre, 1 . a8 L 
187. 
[14631 
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1592. conſeil prendre pour y remedier, joint qu'il ne 


nous apparoiſſoit encore aucuns ſignes de la con- 
verſion de Sa Majeſts. Je cognoiſſois bien que le 
general du Royaume eſtoit las de la guerre, 
que le nombre de ceux qui deſiroient la paix 
croiſſoit tous les jours, qu'il ſeroit très- diffi- 
cile faire gouſter & recevoir aux Francois une 


domination eſtrangere : qu'il ne ſeroit pas plus 


facile d' accorder leſdits Princes au choix d'un de 
leur maiſon pour Souverain, n'y de les faire 
departir de leurs eſperances en faveur d'un 
Prince de la maiſon de France Catholique : Tou- 


tesfois comme Sa Majeſte de ſon coſts ne S ay- 


doit point, mais eſtoit ſous main blaſmee & 
traverſce d aucuns qui la ſuivoient , enfin je m'a- 
viſay (a) pour ne nous laiſſer du tout aller aux 


torrens de ceſte confuſion, de propoſer & moyen- 


ner que les Catholiques ſerviteurs de Sa Majeſte 


recherchaſſent ceux de ladite aflemblee a l'ou- 
verture d'icelle, d'une conference, pour enſemble 


adviſer aux moyens plus propres pour conſerver 


(a) Si Villeroi fut l'auteur de cet expedient, comme il 


Paſſure , il faut avouer qu'il rendit a Henri IV & à la 


France le ſervice le plus eſſentiel. Il dèconcerta ainſi 


toutes les meſures de I' Eſpagne, & empecha le demem- 


brement de la Monarchie. Nous prevenons le lecteur que 


de Thou, Davila, Mathieu & tous les écrits du tems ne 
font point mention de cette particularite, 


Di M. va. V-ink now Ml 
la Religion Catholique & le Royaume, eſperant 
que non ſeulement elle ſeroit approuvee de part 
& d'autre, comme choſe qui ne pouvoit eſtre 
juſtement blaſmee n'y refuſèe, mais auſſi qu'elle 
pourroit engendrer des effets qui nous delivre- 
roient de ce peril, dont je donnay advis au ſieur 
de Fleury mon beau frere, afin qu'il fiſt ſgavoir 
3 Monſieur le Duc de Nevers, ou d tel autre 
qu'il adyiſeroir eſtre a propos auprès Sa Majeſté, 
que nous defaillant le ſecours du Pape, il ne 
nous reſtoir autre moyen de nous garantir 
que ceſtui-ci, lequel fuſt incontinent & certes 
ſoigneuſement & ſoudainement embrafle , & 
meſme fondè fort- A- propos ſur la declaration (a) 
que fit publier lors Monſieur le Duc de Mayen- 
ne, par laquelle il ſembloit qu'il conviaſt luy- 
meſme leſdits Catholiques à une generale 
reünion pour meſmes effets. Sur cela jadvancay 
mon acheminement a Paris, expres pour en 
conferer avec Monſieur de Lyon, qui y eſtoit 
arrive , & ledit ſieur Preſident Jannin, leſquels 
a Tabord approuverent les advis, & meſme me 
prierent de faire exhorter leſdits Catholiques 


(a) par rapport à la déclaration du duc de Mayenne 
& des heureux effets qu'elle produiſit, afin d'Cviter les ré- 
petitions, on renvoie le lecteur aux obſervations ſur les 


mémoires de Cheverny, Tome LI de la collection, pag. 
369 & ſuiv. 


1592. 
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160 MEM OTR ES 


d'en uſer, comme j'eſcrivis ſoudain audit. heur 


de Fleury. 

Je me trouvai a Touverture de ladite aſſem- 
blee , expres pour favoriſer les conſeils des gens 
de bien, & m'oppoſer aux autres, & fus ap- 
pelle au Conſeil quand la lettre & propoſition 
deſdits Catholiques fut faite pour obtenir ladite 
Conference, qui fuſt receut , ouverte & lus deſ- 
dits Cardinaux de Plaiſance & de Peleve, & 


avec eux Don Diego d' Ibarra, Miniſtre du Roy 


d'Eſpagne , deux Prelats eſtrangers de la ſuite 
dudit Cardinal de Plaiſance, Meſſieurs de Lyon, 
de Roſne, de Belin, de Tavannes, Jannin, & 
quelques autres du conſeil dudit Duc, qui 
eſtoit au lit malade : ſoudain après la lecture 
faite par ledit Preſident Jannin, ledit Cardinal 
de Plaiſance ſe leva, & ſans aucune conſultation 


& deliberation, dit en colere que ceſte propo- 


ſition efloit pleine d hereſte, ſortant de mains 
heretiques & que ce ſeroit herefie diy avoir efgard 
& SM arreſter, partant qu'il falloit la regler & 
pluſtot faire punir celuy qui Pavoit apportee que 
d'y faire reſponſe ; ce qui fuſt approuve dudit 
Cardinal de Yclleve, & grandement loue dudit 
Don Diego: toutesfois ſur ce qu'il fuſt remonſtre 


que ladite lettre ne s'adroiſſoit pas ſeulement 4 
Monſieur de Mayenne, mais auſſi a tous ceux 


de ladite aflemblce , partant il falloit adviſer ſi 
'on 
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Jon la leur communiqueroit ou non, devant 1599 


que de la rejeiter , d autant que le trompette 
d'icelle avoir dit,a la porte de ladite ville qu'il 
eſtoit charge d'un eſcrit de la part des Catho- 
liques qui eſtoient auprès du Roy, Sadrefſanr à 
ladite aſlemblee, de ſorte que chacun en eſtoit 
deja abreuvé; il eſtoit a craindre que les depurez 
ſe meſcontentaſſent, {i a Vouverture de ladite 
afſemblee ,qui devoit eſtre libre, Von leur celoit 
une telle choſe; & qu'elle fuſt ſupprimèe ſans 
leur communiquer : 1] tuſt auſſi arceſte que cha- 
cun y penſeroit, & qu'il en ſeroit delibers. le 
lendemain, ou encore que le Cardinal, de 
Plaiſance euſt renforce la partie de quelques- uns 
qui avoient concerte leurs opinions avec luy 
devant que de venir la , & fait proviſion d'ar- 
guments pour fortifier la ſienne; toutesfois il fuſt 
reſolu que ledit eſcrit ſeroit apporte en ladite 
allemblee : ce que Monſieur de Mayenne favo- 
riſa, & croy que ſans luy il fuſt paſſe autrement, 
tant ceſte Ouverture deſplaiſoit aux eſtrangers 
8 4 leurs adherants. Je ne puis vous repreſen- 
ter les conteſtations & diſputes que ceſte propo- 
ſition engendra en ladite afſemblee , parce que 
je n'y fus point, à cauſe des brigues & partiali- 
tez dont elle eſtoit ji remplie, leſquelles eſtoĩent 
ordinairement accompagnecs de reproches , ai- 
greurs & violences inſapportables a un efpric 
Tome L.XI1, | LL. 
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162 MimornREs | 
4593. nourry au conſeil de nos Rois, comme jay 
eu Thonneur d' eſtre; ledit Cardinal de Plaiſance 
qui y vouloit pluſtoſt regenter que preſider, m' a- 
yant quelques- jours devant commence à atta- 
quer, parce que je moppoſcis a. un certain 
ſerment (a) qu'il vouloit que ladite afſemb!te 
fiſt a Tentree d'icelle, par lequel on $*obligeoir 
de ne faire jamais paix n'y traicte avec le Roy 
de Navarre, ſes fauteurs & adherants , lequel 
neuſt point de lieu, pour ce que ledit Duc, ſur 
la plainte & remonſtrance qui luy fuſt faite de la 
conſequence d' iceluy, Fempeſcha; joint que Von 
avoit commence a en diſtraire & bannir ceux 
qui neſtoient du corps des trois ordres, contre 
Fordre avec lequel l'on avoit premierement 
arreſte de former & tenir ladite afſemblee, & 
ſur lequel les gens de bien sy eſtoient embar- 
quez : car il avoit eſté reſolu (b) que Meſſieurs 


(a) Selon Davila, (hiſtoire des guerres civiles, T. III 
Liv. XIII, pag. 357) le duc de Mayenne & d'autres 
refuſoient de preter le ſerment requis par le Légat. L'ar- 
cheveque de Lyon ferma la bouche au delegue de Rome, 
en diſant que c'ttoit au Pape a decider fi le ſerment ætoit 
neceſſaire ou non; & que lui ſeul avoit droit de pro- 
noncer ſur cet article. | 

(b) On verra dans le journal de Henri IV, par Etoile 


que le duc de Mayenne avoit demande que les Cours 
ſouveraines euſſent des depures a Vaſlemblee. Le Legar & 
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du Parlement & des Comptes „& ceux du 1593 


Conſeil dudit Duc, enſemble les Princes, ceux 
qu' ils appelloient officiers de la Couronne', & 
les Gouverneurs des Provinces y aſliſteroient , 
& que chacun corps fervit ſa voix 4 part, ou- 
tre celle des deputez qui prenoienr le nom des 


Eſtats, compoſez deſdits trois Ordres; ce qui 


ayoit eſte compoſe ainſi expres pour contrepeſer 


les voix de ceux-cy , leſquels eſtoient pour la 


pluspart factieux, neceſſiteux, & ennemis du 
repos public, affamez du bien d'autruy, ſans 
experience ou jugement aux affaires publiques, 


eſſeus & venus expres pour favoriſer les deſſeins 


deſdits Eſpagnols : toutes fois ils avoient tant de 
pouvoir, qu'apres avoir fair renverſer la dẽpu- 
tation des Eccleſiaſtiques de Paris, contre les 
formes ordinaires, 1] avolent auſſi commencé 
dexclure de ladite aſlemblee lefdites compagnies, 
du moins rendu leur aſſiſtance inutile, parce 
que leurs voix neſtoient plus comptees. Da- 
vantage l'on ne donnoit loiſir aux particuliers 
d' opiner, je dis a ceux deſdites compagnies que 
Ton vouloit aſſubjettir à ſuivre les opinions des 
5 grands de ſorte * un homme de bien ne ſe 


le PEE WE. Je pelleve ameutèrent les communes contre 
cette propoſition , & quand on appela quelques membres 
de ces corps de magiſtrature, ou leur accorda plutor voix 
conſultative que voix deliberative, | 
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1593. pouvolt contenter ny ſervir au public; auſſi tout 


dependoit plus du bon plaiſir & vouloit dudit Duc 
de Mayenne, encore qu'il fuſt ſouvent traverſe 
de quelques - uns plus que de tout le de- 
meurant : partant je me contentay de faire en 
ſon endroit pour faire approuver la propoſition 


\ 


deſdits Catholiques, Foflice que je devois a 
ma patrie & au Public. 


Mais comme l'on eſtoit ſar ceſte deliberation, 
Monſieur de Mayenne partit de la ville de 
Paris pour (a) aller recevoir Varmee que con- 


duiſoit le Comte Charles de Mansfeld, & 


pareillement le Duc de Feria avec ſon Docteur 
nommé Don Inigo de Mendoze, & le ſuſdit 


Jean Baptiſte de Taſſis, tous deputez pour le 
Roy d' Eſpagne pour venir en ladite aſſemblée, 


laquelle ledit Duc de Mayenne pria , devant 


que de partir, ne deliberer des principales af- 


faites juiques a fon retour, lequel il promettoit 


eſtre briet , remonſtrant qu'il falloit attendre 
les Ambailadeurs de Sa Majeſtèé Carholique , 
Monſieur de Guiſe ſon neveu, & pluſieurs 
autres perſonnages de qualité & députez des 
Provinces qui eſtolent encore en chemin, de- 


(a) Pluſieurs motiſs dererminerent le duc de Mayenne 
a Sabſenter pour le moment de PFaiſemblee : on peut voir 
la diſcuſſion dans laquelle nous ſommes entres à cet Egard, 
(Tome LI de la collection, pag. 387 & ſuiv.). 


S £A A; 0 


vant. que de mettre en avant le point „pour 
lequel principalement ladite aſſemblee avoir eſts 
convoquee , qui eſtoit de Teflection & choix 
d'un Roy, comme choſe qui importoit à tous, 
& qui requeroit un conſentement univerſel de 
tous ceux du party, & nommement dudit Roy 
d Eſpagne, ſans Fayde duquel comme le party 
ne s' eſtoit juſques alors maintenu , il eſtoit encore 
impoſſible de fe deffendre à Tadvenir, n'y faire 
ladite election ſans luy : a quoy il adjouſta qu il 
eſtoit neceſſaire auſſi ꝰ aller recevoir leur armèe 
& employer a fon arrivèe, qu'elle eſtoit forte 
& gaillarde pour faire quelque bel ezploit, qui 
favoriſaſt les vœux de ladite aſſemblee, laquelle 
enfin il ayma mieux laifler-la , que de laifler 
prendre à un autre le commandement de ladite 


armee, avec laquelle venant a faire quelque choſe 


de remarque, il eſperoit auſſi Sen rendre plus 
recommandable , join& qu'il n'eſtoit fans jalouſie, 
que Monſieur fon neveu priſt ceſte place ſous 
pretexte de ſon abſence. 

Ledit Duc m'aflura avant de partir, que ladite 
Conference auroit lieu, donna charge à ſes amis 
de la favoriſer & faire approuver en ladite aſſem- 
blee, non a mon advis qu'il penſaſt qu'il en deuſt 


ſucceder ce qu'il advint, mais parce qu il neſtoĩt 
content dudit Cardinal de Plaiſance, ny des 


Eſpagnols leſquels monſtcoignt plus de fayeur 4 


Lui 
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1593. ſon neveu qu'a luy, & avoient des deſſeins 
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contraires aux fiens : il vouloit avoir pluſieurs 
cordes en ſon arc pour fe faire reſpecter & 3 en 
ſervir au beſoin , eftimant qu'il luy ſeroit facile 
de rendre ladite Conference inurile, toutes les 
fois qu'il voudroit. Neantmoins je croys qu'a- 
pres 1on partement elle euſt eſte renverſce, fi 
Meſſieurs de Lyon & Jannin ne $y fuſſent vi- 
vement employez, avec les gens de bien qui 
eſtotent encore en ladite aflemblee. Car ledi: 
Cardinal de Pelleve ne la pouvoit gouſter , & 
lefdits Efpagnols avec leurs partiſans y contre- 
diſoient ouvertement, & les Cours fouveraines 
n'y eſtoient appellees qu'a la diſcretion d'aucuns , 
& quand elles y alloient, leurs voix eftoicnt 
debattułs. Mais a la fin ledit Cardinal de Plat- 
fance fe laiſſa perſuader ſur ce que Ton luy 
remonſtra, que ladite conference ne pouvoit 
eſtre rejettè ſans faire murmurer la Nobleſſe & 
le Tiers-Eſtat qui la deſiroient & affectionnoient, 
comme ceux qui eſtotent las de la guere, ne 
gouſtoient volontiers le deſſein deſdits Eſpagnols 
& ſe perſuadoient de pouvoir par ceſte confe- 
rence gaigner un grand advantage pour la Reli- 
gion & leur ſoulagement, d'autant qu'elle eſtoit 
demandee par les Catholiques du party contraire , 
afin d'adviſer avec eux au moyen de conſerver 


la Religion & le Royaume , dont ils eſperoient 
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== 


qu'il-adviendroit , ou que le Roy de Navarre 1 59$s 
ſeroit- contrainct d'obeir a VEgliſe , ou que leſ- 
dirs Catholiques l'abandonneroient. De forte 
que ſi maimenant l'on venoit 4 les priver de 
ceſte eſperance en rejettant d authoritè leurs ad- 
vis & moyens , il ſeroit a craindre qu' ils fiſſent 
pis, attribuant ce refus a ambition pluſtoſt qu'a 
zele de Religion, comme pluſieurs publioient 
deja ſur les difficultez que Von y faiſoit, dont 
on le taxoit plus que nul autre; mais que ſi l'on 
vouloit leur laiſſer eſprouver ce remede, il leur 
reliſſiroit tout autrement quils n'eſperoient, car 
ils ſeroient par iceluy rendus plus capables d'en 
embraſſer apres un autre, pourveu que Fon n em- 
ployaſt en ladite conference quelques perſonnes, 
de la fidelits deſquelles Von fuſt bien aſſeuré 
au party, comme il eſtoit facile de faire: Car 
il n'y avoit aucune apparence que le Roy fuſt 
pour quitter ſa Religion, eſtant bien adverty 
qu'il mavoit conſenty Fouverture de ladite con- 
ference que pour contenter & amuſer leſdits. 
Catholiques, au nom deſquels elle avoit 
eſte propoſce : & rallentir auſſi la reſolution de 
noſtre afſemblee ,. faiſant deja dire (a) fous main. 


== 

——— 
Py 8 
— 


ä — IT. 


— 
— —— 
PE * 


— 
- — 


* AT or 1 * 
22 n 8 Wer — * 7 r 
8 CITIES 2 — * =. os; 
5 = =_ 
— 4 —— 2 22 —— 8 2 — 
hats erage ů 1 * SRD ——ũ——E—Zv̈r — - 
ke a — W 2 hs eat «Er * - a o 
—— —— S 6 = = — = 
— ay — 5 — 
2 — 
LC, = 2 - — 1 2 - wv 


- a - — 
+ 
PL 2 . SA — 
— - 8 = — nn non 
— — — — — 
4 as 
r 
—— — . — —— 
= 0% WF 2 
7 — 
bs 8 — 23 


— — — 
— 2 — wog —— A — nes — 
— — — —᷑ — —— ——m— —— ̃ — — 
= N — — — 3 — — : 


_ —E— —.l— 
—— — — 


— hn get — 
— — 


—— — — 


P —— —— —— 
— — —— —j ñ ——ů—ßv5r;rk;́ —E — — — 


mZ2—U hd— — PũN— —— — —— 
— — > Erie A 2584 N " —. 


* L » & 1-0 p 2 tA ns 22 — 
3 — 3 of b * — 7 * e — ph — — 2 
— > - > rr es 8 
q — — 
—— — IS — — — —— — ——— — — 2 —— — 
ry 2 > pr TI 
Oo 7 r 5 


. 
V 


/ F 
5 
Wy 
1 3 
: 
: 
; * 
: 4 
* k 
i 
. 
ny 
1. 
48 ' 
14 
is; 
/ 14 
4 
195-31 
17 
[i bo. | 
1 
18 
* 
D 
1 
4 
$5644 
. 
. 
if 
ih / 
+ I, 
1 
! 1 
1 
. ih 
b 717 
1 4 
' dl 
4. 
r . 4 
4 $04 + 
1 1 
1 
is : —— 4 
{4 1 
* N 
: WY. 
. 1 
440; i Wt 
W 3 . 
Eee 187 
115 
N 
4th e 
' 1 
f 191-774 
. 
| 6 S104"! » 
497 of 
| 26:47 
- "1; 
+ 15 444 
+0 1 
i WP {Hf UM 
: jr. : 
i 50) 
Fa 
e 114448 
1 wil 
1 : 
THe OY 
1 15 
1 
” + "8 
1 
N 13 
WT 
{115% i 
F #14 
© A þ 
wh. 107 
. 1 
. 
18 I. 
ELF | Mp 
' N 
ii 
Nan . 
e 
1 
F $7 
1 
$3.0 
1 il 
0 319 
iS 4 1 
Dann 
11415 \ 
: 0 E "WT 17 
NAR. 
7 + 
it f 
14 i 
. 4 
19 ++ 4 | 
"55 
Ws 7703 „ 
N. 3 48 
A REMAN 
N 43% 
Ws All © 
+ 1. 7 
1 4 $3 
a, : ' * 
iÞ 45 
* 1 14 
i 
7 1 
0 r 
1 4 
3 4 
Fs 
9 
l 
WAS! 
L 3 
N. 
Anise, 
ain 
1, 1 
14 4 
e. 
$14 ” 
«804.4 
05 
eine 
+ if ns i 
F ck 
„e 
a * 
1 T1 
\/ : : 


(a) Ces particularites ſuffiſent pour donner une idꝭe 


——— 


— . — —— == S => — 
1 55 $A Pry” 3 242 - - = 
FP en od re 
— — —— — 2 
2 9.8. — Se 1 
1 . * b 4 LF 2 
A — — . - — . _ — 


des intrigues, des faux bruits & des propos que chaque 
farti avoit ſoin de faire circuler & d'accréditer. 
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1593 audit Duc de Mayenne qu'il la falloit rejetter & 


packer „comme choſe qui enfin leur eſtoit 


' a tous deux plus deſavantageuſe qu'autrement + 


qu il y avoir peu d'apparence d'efperer que leſdits 


Catholiques quittaſſent le Roy par le moyen 
de ladite conference, refuſant ſa converſion: 
car premierement il n'y employeroit que gens 
qui ſeroient du tout a fa devotion, leſquels 


ne rapporteroient de ladite conference autre 


choſe que ce qu'il leur comman leroit. Secon- 
dement comme les deputez de noſtredite aſſem- 


ble: n'avoient charge de promouvoir ladite 


converſion, mais ſeroient pluſtot advertis ſous 
main de ſe monſtrer eloignez d'en faire compte, 
ils eſtimeroient que les autres ſe garderoient 
bien de la propoſer, & quand ils feroient au- 
trement, il y avoir toujours moyen de la faire 
eſvanouir, & sen demeſſer, en renvoyant le 
tout au Pape & Saint Siege, de la volontéè & 


des commandemens duquel ils prpteſtotent mou- 


rir pluſtot que de ſe departir. Tiercement, 
cependant Farmee eſtrangere approcheroit & 


feroit quelque effect qui releveroit les courages 


& Jeſperance des peuples, intimideroit les 
Paluiques , & fortifieroit Jes Felep : (a) que le 


(a) C'&toit ainſi que la faction eſpagnote dehgnoit les 
favatiques, les mauvaiſes teres & tous les bandis que ſon 


ane. es waa Oi , , AO r A ww aA , Jo} 
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Duc de Feria viendroit auſſi avec ſa ſuitte, le- 
quel avec les propoſitions qu il devoit faire au 
nom de ce grand Roy, & les moyens que Ton 


diſoit qu'il avoit, rendroit toutes choſes plus 


aiſces & faciles qu'elles n'eſtoient ; enfin que 
Jon pouvoit ſe conduire en ladite conference, 
de facon que le party en ſeroit pluſtoſt fortifis 
qu'affoibly. Ce ſont les raiſons auſquelles le 
Legat ſe laiſſa vincre. Joint qu'il craignoit d'en 
eſtre blaſmE a Rome, & tenu en France pour 
eſtre du tout Eſpagnol , comme il ſcavoir que 
pluſieurs deja le depeignotent , dont il eſtoit 
marry, parce que cela rendoit ſa conduc fi 
ſuſpecte, que Vauthorite de noſtre Saint Pere 
avec laquelle il agiſſoit, en eſtoit moins reſ- 
pectee. - 

Le Roi fit en ce temps-la un voyage a Tours, 
qui luy fuſt très- prejudiciable; car il donna loiſir 
a fes ennemis de prendre la ville de Noyon, qui 
faſt lors attaquèe par le Duc de Mayenne & le 
Comte Charles & fuſt eontraint de lever le ſiege 
de devant Selles (a) en Berry avec peu de reputa- 


or avoit ſubjugues. On appeloit politiques les citoyens hon- 
nẽtes, vextueux, & deſirant par- deſſus tout le bien public. 
Dans les tems de troubles & d'anarchie, chaque parti a 
ſes enſeignes & ſon mot de ralliement. 

(a) Ce ne fut pas Henri IV qui aſſiégea la ville de Selles. 
Lamiral de Biron commandoit le corps qui fit ce fiege. Le 
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1593. tion, & certes tres-mal-a-propos, ſur Penfourne- 


ment de ceſte aſſemblèe de Paris: Or il devoit fe 
monſtrer plus puiſſant que jamais, pour renverſer 
les menees deſdits eſtrangets: cela joint aux defa- 
veurs que le Cardinal de Gondy & le Marquis de 


Piſany recevoient de Sa Sainctetè, hauſſoient gran- 


dement les cœurs auſdits eſtrangers & a leurs adhe- 
rants, leſquels eſtoient encore fortifiez non ſeule- 


ment de la diviſion & mauvaiſe intelligence, que 
Fon ſcavoit eſtre entre les Princes de la maiſon de 
Lorraine, leſquels en leur afſemblee & conference 
de Rheims; s' eſtoient pluſtoſt diviſez & trompez, 
que reſolus & accordez, mais auſſi de certaines 
recherches & petites mences qu'aucuns du party 


de Sa Majeſte faiſoient parmy nous. Davantage 


la mort du Duc de Parme, ores qu'elle euſt affoi- 
bly le party d'un grand chef de guerre, avoit tou- 


tesfois tellement remis Monfieur de Mayenne en 


gouſt deſdits Eſpagnols, que chacun $'appercevoit 
qu'il vouloit ſe rappatrier avec eux, eſperant que 
le Roi d'Eſpagne apres la perte d'un tel Capitaine 
& ſerviteur ſe relaſcheroit de ſes premiers deſſeins, 
leſquels ne pouvolent eſtre conduits par ſes autres 


Parlement ſcant a Tours, Fen avoit prié. Biron n'ayant 


des forces ſuffiſantes, Echoua. Ce qui empècha veritable- 


ment Henri IV de ſecourir Noyon , ce fut la tracafleric 


que lui ſuſcitèrent les amours du comte de Soiffons avec 
la princeſſe Catherine ſa ſœur. 


pd: M. „ rn 


miniſtres avec telle authoritè que par autre; ou 1523. 
bien qu'il n'y auroit plus de difficultè qu'il n'euſt 
cy-apres la principale & entiere charge des forces 
& deniers que ledit Roi envoyeroit en France, avec 
quoy il pourroit faire tellement ſes affaires, que 
sil n'obtenoit le premier lieu, il s eſtabliroit ſi bien 
au ſecond, que celuy qui ſeroit eſleu Roy ne le 
ſeroit en effet pas plus que luy. Toutesfois, com- 

me ledit Duc ne put ou ne voulut ſe reſoudre de 

quitter du tout les eſperances de l'un, dont il s eſ- 
toit toujours repu pour Sattacher a autre, ren- 
contrant à Soiſſons ledit Duc de Feria, accompa- 
ene dudit Docteur & de Jean Baptiſte de Taſſis, ils 
traiterent avec luy comme a celuy duquel ils ne ſe 
pouvolent bonnement fier, & luy avec eux com- 
me perſonne qui eſtoit irreſoluꝭ de ce qu'elle de- 
voit faire, de fagon qu'il euſt beaucoup de peine 
den tirer de Fargent, & fuſt contraint de leur pro- 
mettre des choſes qu'il ne leur obſerva, ainſi qu' ils 
ont publiè depuis. 
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Je m'eſtois retirè a Pontoiſe, apres le partement 
de Paris de M. de Mayenne, attendant la reſolu- 
tion de ladite conference & le retour dudit Duc, 


me recognoiſſant inutile en ladite ville de Paris en 
fon abſence. 
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Le Roy revint trop tard pour ſecourir Noyon, 
mais auſſi ladite armee eſtrangere ſe defit en ce 
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1.593. ſiege, de facon qu'elle ne put rien eee de- 
puis, dont les Pariſiens ſe plaignoient grandement, 


parce qu'ils n'en regeurent aucun ſoulagement, 
comme on leur avoit promis; & a ſon arrivee elle 
euſt eſts employee plus pres deux, de quoy ils ac- 
cuſotent ledit Duc, dont Don Diego d'Ibarra & 
les zelex faiſoient grand bruit , comme sil Leuſt 
empeſchs expres pour tenir toujours ladite ville en 


neceſſitè, luy faire de plus en plus deteſter la guerre 


& la deſeſperer du ſecours d'Eſpagne : toutefois 


il eſt certain que ce fuſt le ſieur de Roſne qui faſt 


cauſe plus que nul autre que ladite arme fuſt em- 
ployèe contre ladite ville de Noyon, laquelle il 
avoit failly a ſurprendre quelques jours devant, & 
la vouloit avoir pour fa retraite; j eſtime auſſi que 
ledit Comte Charles ne ſe ſentant trop fort, fuſt 


bien aiſe d'eſtre arreſtè ſur la frontiere fans S enga- 


ger plus avant dans le Royaume. : 
Ladite conference arreſtèe de part & d'autre, 


vous fuſtes mandè en voſtre maiſon par le Roy, 
pour y ſervir, ceites au grand contentement des 


gens de bien des deux partis pour une probitè & 


experience aux affaires, non moins recognue & 
deſitèe d'un chacun, que neceſſaire en ceſte tour- 


mente & confuſion publique. 
Deſlors auſſi nous commencaſmes non ſeule- 


ment a mieux eſperer des affaires, mais auſſi a 


»r M. vx V I L L 2 R * ne 


voir un meilleur acheminement que devant; car 


comme vous euſtes joint la prudence & la force 
ce qui n avoit encore eſtẽ pratique) la raiſon ſur- 
monta bientoſt la paſſion & fuſt le voile leve qui 
convroitles artifices & deſguiſemens, avec leſquels 
le public & les particuliers ayotent eſte abuſez de 
part & dautre juſques alors, 4 quoy {1 on euſt 
pourveu pluſtoſt, nos maux n'euilenr pas tant dure. 
La conference fuſt commencee ſur la fin du mois 
d'Avril, & ceſte premiere petite trefve aux envi- 
rons de Paris, accord devant le retour dudit Duc 
de Mayenne qui nen fuſt pas content, ſoit que 
on ſe fuſt plus advance , ou que l'on euſt plus en- 
trepris qu'il ne deſiroit, ou que la joye qu'il trouva 
qu'en demenoienr les Pariſiens, luy apportaſt quel- 
que crainte & apprehenſion de Vadvenir. 

Je ne fus, comme vous ſcavez, a Fouverture 
de ladite conference, parce que je ne fus compris 
au premier nombre des deputez, pour leiquels on 
avoir demands paſſe- port, encore que Ion m' euſt 
mande que ledit Duc de Mayenne m'avoit nom- 
me & eſcrit de m'y trouver de fa part: mais Mon- 
ſieur de Belin y fuſt employe en la place que Von 
mavoit ordonnee , par Padvis d'aucuns, que pour 
mon abſence il fuſt jugè \ propos den uſer ainſi , 
& pour complaire auſſi aucunement auſdits Eſpa- 
gnols & zeles, leſquels ne m'y deſiroient pas; car 
Jeſtois trop deſcouvert deux; toutesfois j'y fus 
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174 Mimoints 

Z 593. adjouſts depuis; mais ayant recognu qu'on ſe yous 
loit ſervir de ladite conference, (a) plus pour 
abuſer le monde que pour: bien faire au public, je 
voulois attendre le retour a Paris de Monſieur de 
Mayenne devant que d'y retourner pour me join- 
dre aux conſeils des gens de bien aupres de luy, 
fans aller en ladite conference, cognoiſſant, com- 
me jay dit, que l'on n'y marchoit . bon pied. 

Vous ſgavez mieux que perſonne quelle en a 

eſte la conduite, & ce qui s'eſt paſſe, partant il 
ne m'appartient d'en parler devant vous, je diray 
ſeulement que la patience dont Sa Majeſtò uſa en 
icelle par voſtre advis & des gens de bien qu'elle y 
employa durant & depuis le ſiege de Dreux, fuſt 
cauſe d'un grand bien; car chacun commenga a 
louer ſa bontè & à recognoiſtre & deteſter la foi- 
bleſſe, la preſomption & l'imprudence deſdits Eſ- 
pagnols, meſme quand ils s oppoſerent a la trefve 
propoſèe au nom de Sa Majeſte, par le moycn 
de laquelie on euſt ſauvé ladite ville de Dreux, 
qu'ils ne peurent ſecourir faute de forces: mais 
ils aimerent mieux boire ceſte honte, que d' approu- 
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(a) Comme il ne faut point ſe reperer, nous rappel- 
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lerons au lecteur que tout ce qui concerne ['ouverture des 
conferences ge Sutene & les premiers pour-pariers qui y 
eurent lieu; *{e trouve dans obſervation, nꝰ. 53 ſur les 
memoires de Cheverny ( Tome LI de la collection, page 
396 & ſuiv.). 
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ver ou tolerer ladite trefve, tant ils craignoient 1593. 
qu' elle engendraſt la paix, voyant le peu de compte 
que l'on avoit fair de leurs propoſitions, & que le- 
dit Duc de Mayenne ne les aſſiſtoit en leurs pre- 
tentions comme ils deſiroient; joint qu' ils eſpe - 
rotent ſuivant leurs premiers conſeils nous perſua- 
der & avoir pluſtoſt par neceſlits que par raiſon , 
tant ils ſe defioient de nous & deux-meſmes , & 
cognoiſſoient mal noſtre naturel Francois. 
Neantmoins ils furent ſi mal (a) adviſez & 
tẽmeraires qu' ils ne laiſſerent de faire propoſer & 
deſduire en pleine aſſemblèe les droits & preten- 
ſions de leur Infante ſur ce Royaume, & deman- 
der la Couronne pour elle & I Archiduc Erneſt, les 
marians enſemble; dont auſſi ils furent mocquez 
& blaſmez d'un chacun, & meſme repris dau- 
cuns qui leur avoient eſte affectionnez, voyant 
contre leurs eſperances qu'ils nous vouloient faire 
violer nos loix, & rendre nos maux etetnels pour 
contenter leur ambition, & ſe garanrir a nos deſ- 
pens, ſous pretexte de pietè, encore eſtant foibles, 
hais & meſpriſez comme ils eſtoient, & non preſ- 
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(a) Voyez l'obſervation nꝰ. 54, ſur les mémoires de 
Cheverny, Tome LI de la collection, page 410 & ſuiv. , 
les manceuvres du duc de Feria & de ſes adjoints, le 
peu de ſucces qu elles eurent, & la revolution en fa- 
veur de Henri IV qui $'opera dans les eſprits , offrent 
un precis qu'on peut conſulter. 
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1593. ſez & deſeſperez comme nous eſtions, tout ainſi 
que s ils euſſent eu a faire a gens perdus, & ſans 
ſentiment & memoire des belles & precieuſes pro- 
teſtations quꝭ ils nous avoient faites du commence- 
ment dela guerre, que | eur Roy ne pretendoit rien 
en ce Royaume, & qu'il ne nous aſſiſtoĩt que par 
zele de religion, & pour empeſcher le regne d'un 
hererique ſur un peuple ſi Chreſtien qu'eſtoit celuy 
dela France. Ce qui leur fuſt depuis reproche aſlez 
a propos en une aſſemblèe particuliere par un Pre- 
lat (a) qui les avoit toujours creus à leur parole, 
leur diſant qu'ils avoient par cet acte deſcouvert 
leur turpitude, de quoy ils furent plus ſcandaliſez 
que diſſuadez. g | 
Toutesfois voyant que nos oreilles Francoiſes ne 
pouvolent entendre ceſte domination du tout eſ- 
trangere „ils offrirent peu apies , queſlifant leur 
Infante Royne, ils la marieroient a un Prince Fran- 
cois en y comprenant ceux de la maiſon de Lor- 
raine, au choix de leur Roy, lequel ils rendirent 
apres en ſecret a Monſieur le Cardinal de Lorraine 
ou à M. le Duc de Guiſe, cuidant par ce moyen 
nous faite franchir le ſault qu' ils deſiroient. Cecy 
fur receu diverſement, & vous aſſeure que s'ls 
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(a) Ce fut le fougueux Roſe ,. Eveque de Senlis. Sa 
boutade ſcandaliſa le Legat & ſes amis les zeles. Auſſi, 
pour excuſer Roſe , dit- on que de tems en tems il avoir 
des lubies. 
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euſſent eſte auſſi ruſez qu'ils penſoient eſtre, Ia 1593. 
beſte eſtoit priſe; car Von leur offroit ſur ceſte ou- 
verture d' eſlire des a preſent en ladite aflemblce la- 
dite Infante Royne , conjointement & ſolidaire- 
ment avec le Prince ſuſdit, que Sa Majeſtè Catho- 
lique choiſiroit pour l'eſpouſer; à condition tou- 
tesfois que la declaration & publication ſeroit ſur- 
ſiſe juſques à ce que ledit mariage fuſt accomply: 

& pour ce qu ils remonſtrerent, qu'tls ne vouloient 
que ladite Infante pour fa dignits, partiſt dEſpa- 
ene devant ladite declaration, fon adjouſta que 
ladite aſſemble des a preſent depeſcheroit ou don- 
neroit pouvoir à M. de Mayenne de deputer cer- 
tains Ambaſſadeurs ou Procureurs qui paſſeroient 
en Eſpagne avec'le Prince, que ledit Roy d Eſ- 
pagne choiſiroit pour gendre, pour y faire manifeſter 
ladite declaration & recognoiſſance, au nom de 
tous, en contractant & ck rt ledit mariage : 
mais ils rejettoient cette offre comme indigus de 


la Majeſté de leur Roy, & de obligation Lav le 
party luy avoit. 
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Je m'eſtois rencontre par hazard en une compa- 
gnie particuliere ou cecy avoit eſte propoſe, que 
javois contredit tant que j avois pu, non que 
j euſſe opinion que ledit Roy d Eſpagne faſt pour 
jamais marier fa fille a, un deſdits Princes, mais 
por ce qu'on vouloit que ladite aſſemblée fiſt des 


a preſent ladite election, & donnaſt 12 procuta- 
Tome LXII. 8 
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1593+ tion pour ce faite, conſiderant que quand ladite 
re{olution auroit eſte palſce „encore qu'elle fuſt 
conditionnee , toutesfois qu'il ſeroit apres facile 
den oſter ou changer la condition, & de la faire 
obſerver ſous pretexte du bien public; partant que 
ladite Infante joüytroit ſeule de ladite eſlection 
ſans faire ledit mariage; car quand ladite aſſem- 
blee ſeroit ſeparee apres avoir determins ceſte 
eſlection, perſonne ne pourroit deffendre Vexecu- 
tion conforme a au deeret G celle, & elle nous _ 
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; ; faſt inutile; car non ſeulement᷑ il fuſt arreſtE:que 
jt Von feroic ladite propoſition, aux Ambaſſadeurs 
2 dudit Roy, mais auſſi que l'on n'en diroit rien | 


en ladite atiemblee generale qu'apres leur reſponſe: : 
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[ , dont je fus ſi ſcandaliſè, qu'a Vheure meſme je ä 
3 pris conge. dudir Duc de Mane luy diſant ne | 
« youloir demeurer en lieu oon faiſoir fi bon mar- 
f ö che de Phonneur & des loix de noſire nation, & de | 
| | tout le Royaume enſemble a la ruine de noſire Re- 
% ligion. 1 . I 4 
bf Lua ville eſtoit en 3 crainte & rumeur de ; 
. | tous ces traitez, voyant qu'tls eſtoient eſcoutez & 
1 favoriſez des grands, & qu il meſtoit permis a per- 1 
7 ſonne d'y contredite; le, barlement plus que tous : 
if autres s en alteroit & A bhyoir.davantage; quel- 1 
ial ques uns dolle Mon; leur * ae de | 
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preſter Yoreille 4 une pratique qui ſe faiſoit ſous 15935 _ | 
le nom de Monſeigneur de Bourbon „combien i N 
| 
1 


que j eſtime qu'il en fuſt ignorant, avec lequel ils ö Wh 
le conſeilloient de rraiter pour ſe delivrer'defdirs | 
Eſpagnols , leſquels vouloient preferer tout le 
monde a luy, & n'eſtre contraint auſſi de compoſer 
avec Sa Majeſte,eſtantde conttaire religion, dau- 
tant qu'il ne pouvoit plus maintenir le party fans 
Roy: Von Jay difoit que ledit Cardinal ſeroit ſaivy 
des Catholiques qui ſervoient le Roy; que plu- 
fieurs villes du party de Sa Majeſts en feroienr de 
meſme, & qu'il aſſeureroit mieux & plus hono- 
rablement fa fortune avec luy qu'avec tous les 
autres. Cecy paſſa ſi avant que l'on eſcrivit & fit- 
on ſigner des articles audit Duc, qui furent bail- 
lez à un perſonnage d'honneur pour en eſtre porteur 
audit ſieur Cardinal, je ne fus employe en ceſte 
negociation: toutesfois elle me fuſt communiquee, 
& me ſembloit que ledit Duc yentroit mal volon- 
tiers; mais aucuns eſperoient qu'à la fin il s'y re- 
ſoudroit, & que chacun en feroit de meſme, juſ- 
ques aux Eſpagnols. Je n'eſtois de leur advis, 
ains prevoyois que ledit Cardinal ſeroit trompe : 9 ii 
dont me plaignant a un de ceux a qui ce rrairs 
avoit eſte deſcouvert, il me dit que quoy que Von 
abuſaſt ou non ledit Cardinal, il falloit mettre pei- 
ne de le retirer, parce que l'on affoibliroit d' autant 
le Roy de Navarre, & troubleroit- on ſes affaites, 
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Mane, 


de quoy je ne me pus, garder de me plaindre, & 
meſme en dire mon advis 4 a un Gentil-homme, . 
ſerviteur dudit Cardinal, qui oyant parler de ce 
traits s eſtoit adreſſè a moy, & m'avoit convie de 
ce faire en homme de bien. Je veux croire que le- 
dit ſieur Cardinal, comme j ay creu, ignoroit ceſts 
pratique; mais il eſt certain que ceux qui ſe diſoient 
ſes ſerviteurs qui la pourſuivoient, ne voyoient 
goute aux affaires ny aux volontez de Monſieur 
de Mayenne & des autres Princes du party : celuy 
auquel leſdits articles furent confiez, ne fuſt pas 
ſi-roſt party de Paris que ledit Due ſe repentit de la 
charge qu'il luy avoit donnee , & Venvoya prier 
den differer Vexecurion ; de ſorte que bien luy prit 
de ne s y eſtre ingers legerement, ce qu'il fit par 
prudence & conſeil, car il euſt eſte reſponſable du 
mal qui en fuſt arrive sil $'y fuſt _mbengue „ dont 
il euſt eu grand regret, car il y alloit à la bonne 
foy : mais les meſcontentemens publics que leſdits 
Eſpagnols recognoiſſoient qu'on avoit deux, avec 
Tadvis qu'ils eurent du traitè ſuſdit qui ſe braſſoit 
avec ledit Cardinal, furent cauſe qu' ils declarerent, 
apres avoir refuſe Voffre cy- devant dite, qui leur 
avoit eſte faite, que le Roy q Eſpagne marieroit 
pluſtoſt « & ſacrifieroit ſa fille avec Monſieur de 
Guiſe put le bien de la Religion, que de man- 
quer à un ſcul 80 de ſon Hr pour ce regard, 
poutveu que des a preſenc elle fuſt eſleus Royne > 
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8 luy avec alli Roy de France, eſperant par ceſte 1593; 
propoſition qui eſtoit très· advantageuſe & honora- 
ble à la maiſon de Lorraine, non feulement aſſou- 
pir leſdits meſcontentemens & traitẽs contraires 4 
leur deſſein, mais auſſi obtenir facilement ladite 
eſlection de ladite aſſembléèe: & veritablement 
pluſieurs dabord Sen rejouirent , cuidans avoir 
ville-gagnee, & que c eſtoit choſe qui devoit eſtre 
embrallee d'un chacun. A quoy tels ſe laiſſerent 
aller, qui auparavant navoient fait cas de toutes 
les ouvertures & promeſſes deſdits Eſpagnols, 
rranſporrez d' affection envers ledit Duc de Guile. 
Cecy eſtonna M. de Mayenne, ſoit qu'il creuſt 
que leſdits Eſpagnols vouloient tromper Monſieur 
ſon neveu & le party, ou qu'il n'euſt pas envie 
qu'il faſt prefers a luy : ſur cela il fuſt conſeills de 
demanderauſdits Eſpagnols quel pouvoir ils avoĩent 
de leur Roy de faire ladite propoſition, & de la 
dire, & la monſtrer, Sils Tavoient, qu'il y con- 
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ſentiroit, & s aſſemblerent pour cela en la maiſon 
du Cardinal de Plaiſance, ou celuy de Pellevè fe 
trouva avec les Miniſtres dudit Roy d Eſpagne & 
quelques autres, & luy firent voir un endroit de 
leurs inſtructions qui faiſoir mention de ladite 
ouvertute par forme d' alternative, ſoit que ladite 
alternative y euſt eſte adjouſtee par eux expres, on 
non, mais il advint que ce qu' ils eſperolent leur 
donner gain de cauſe les en eſloigna plus que dee 
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* vant, & accreut leur honte ; : car edi 7" de 
Mayenne par jalouſie ou autrement, $'oppoſa lors 
ouvertement à ladite eſlection, meſme avec alre- 
ration : le Parlement s "adyanga auſſi de donner un 
Arreſt contre icelle, qui i fuſt ttes- magnanime & de 
grande efficace envers un chacun , Vaſſemblee 
meſme en fuſt plus diviſce & trouble que devant: 
car pluſieurs creurent que ce party avoit efts mis 
en avant par lefdits ES pagnols pour eblowr la com- 
pagnie, & la conduire comme inſenſiblement a 
I'eſlection de ladite Infaute, & par conf, equent ala 
ruine de l'Eſtat, ſous rallechement dudit mariage, 
lequel ils ne pouvoienc croire que le Roy d'Efpa - 
gne euſt aucune envie de ce faire, pour les raiſors 
qui conrredifoiegr. | Ledit Duc plus que nul autre 
ſouſtenoit ceſte opinion, demandoit deſtre mieux 
aſſeurè dudit mariage devant qu il fuſt proceds a 
ladite election; avoir auſſi les forces & deniers 
neceſlaires pour la fouſtenir , & pareillement quit 
tuft proceds 3 à la recompenſe de ſes peines & tra- 
vaux, qu'il faifoit valoir; & comme ledit Duc 
avoir plus de credit en ladite aſſemblee que rous 
autres, & que fon opinion eſtoit plauſible, il ac- 
coifa facilement ceſte leſolution, aſſiſtè des Poli- 
tiques, au grand regret des Zeles & des ſerviteurs 
dudit Due de Guile, lequel neantmoins fe monſtra 
en ceſte occaſion plus ſage & rempere que fon age & 
le ſujet . permettoient, dont il fuſt grandement 
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loüs & eſtiméè: leſdits Eſpagnols creurent que le- 1593. 
dit Duc de Mayenne avoir poulle le Parlement 4 

donner un Arreſt : mais cela n'eſtoit point; (a) car 

ladite Cour avoir pris ce conſeil d'elle meſme, 

meüe de ſon honneur & devoir , comme gens qui 
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aimoient mieux perdre la vie, que manquer a l'un 
& a Laut: e en ceſte occaſion, en connivant au ren- 
verſement des loix du Royaume, dont par leur 
inſtitution ils ſont protectæurs, & a. ce faice obli- 
gez par les fermens de leurs receptions , apres auſſi 
par Paccueil que receut Manfiear le Preſident le 
Maiſtre, & ceux qui Fafliftoient dudit Duc de 
Mayenne, & ceux qui Faccompagnotent quand il 
luy porta ledit Arreſt, & fit la remonſtrance de la 
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Cour qu'il n'y avoit conſenty, & s entendolt très- 


mal avec icelle, dont ceite action fuſt d autant plus 


louce que le peril en eſtoit plus grand; & certaine- 
ment elle ſervit grandement, & faut que je die 


que le Royaume en demeure obligé a ladite 
Cour. 


oy 


Ceſte variete & diverſitè de demandes & pro- 


poſitions deſdits Eſtrangers, faites ſi à coup, offenſa 


pluſieurs perſonnes: deſcouvrit leur ambition avec 
leur foiblefle & impudence, ce qui les tendit 
encore plus meſpriſtes que devant, chacun croyant 


(a) Voyez le developpement de la conduite que le par- 


ment de Paris tint a cette Epogue dans les obſervations 
du Tome LI de la coil:Qion , pag, 429 & ſuiv. 
= e Mir 


2 = == 


184 | M5 MOIRES 
1593: qu'ils n'avoient mis en avant Monſieur de Guifſe; 
que pour faire eſlire plus facilement leur Infante, 
diviſer nos chefs, perpetuer nos miſeres ſous pre- 
texte de piece; Von trouvoit ſur tout eſtrange qu ils 
euſſent entrepris ce fait mal garnts de forces, 
dargent & de reputation, comme ils eſtoĩent: car 
lors leur armee s' eſtoit retiree & murinee par faute 
dargent; le Roy venoit de prendre Dreux a leur 
barbe, & ils navoient de quoy donner à vivre 
a perſonne; ils vivoient eux-meſmes tres-mecani- 
guement, de ſorte que tels qui eſtoient venus diſ- 
poſez à les favoriſer & ſervir en payant, les 
maudiſſoient voyant qu il n'y avoit rien à gaigner 
avec eux; toutesfois ils eſtoient (i impudens, ou 
nous denoient pour fi ſors & ſtupides, qu' ils s of- 
fenſoient & diſoient s eſmetveiller de quoy nous 
refuſions & faiſions doute ſeulement de facrifier 
aà leurs fumées, nos conſciences, nos libertez & 

nos biens. 
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Et comme nous eſtions en ces perplexitez, Dieu 
ayant campaſlion de la France & de nous, voulut 
touchet le cœur du Roy de la cognoiſſance de noſtre 
Religion, qui eſtoit le ſeul remede à nas maux qui 
nous reſtoit. Cette nouvelle fuſt receuè de ceux qui 
ſans paſſion deſirolent la conſervation de la Religion 
& du Royaume, avec autant dallegreſle que fi 
Fon leur euſt donné la vie & comme naturel- 
lement nous doutons de ce que nous deſirons 
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juſques à ce que nous voyons effet reüſſir, chacun 159 3 


diſcouroit de ce changement entre Feſperance & 
la crainte, non ſans emotion & alteration; mais 
diverſement les Eſtrangers & leur adherants fai- 
ſoient proviſion de moyens pour deſcrier & tra- 
verſer une {i ſainte & loũable reſolution, blaſmant 
couvertement ceux qui Sen resjoüiſſoient, & 
Sefforcanr de faire degouſter meſme Sa Majeſts , 
laquelle n'ayant legerement & a demy pris ce 
party, (a) fe rendit a S. Denis, ou elle fuſt admiſe 
& receüe en IEgliſe par les Prelats & Docteurs 
aſſemblez pour cet effet, avec les ceremonies & 
ſolemnitez qui y furent gardees, ou vous eſtiez 
pour en parler mieux que nul autre. Et comme 
apres tant de Declarations & proteſtations que 
Monſieur le Duc de Mayenne & pluſieurs du party 
avoient faires & publices de recognoiſtre Sa Ma- 
jeſte apres ſa converſion, rien ne nous pouvoit plus 
excuſer de ce faire, ft nous ne voulions eſtre renus 
pour meſchans & ennemis de noſtre patrie , & de 
noſtre Religion, ceux qui craignoient Wſte reco- 
gnoiſſance, mirent en avant qu'il eſtoit neceſſaire 


de conſulter avec le Pape de ce fait, & que Sa. 


(a) e des details plus amples ſur les Evenemeng_ 


qui precederent Vabjuration de Henri IV, & ſurtout le 
ceremonial de cette abjuration; on peut recourir au T. LI. 


de la collection, page 152 & . & à la page 452 du 
meme volume. 
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4593- Majeſt6 receuſt Vabſolurion des mains meſme de 


Sa Sainctetè pour rendre fa converſion valable, ne 
Loſant ouvertement rejetter du tout. Et combien 
que pluſieurs ſoupconnerent, voire creurent que 
ceſte difficultè de remiſe au Pape, avoir eſte pro- 
poſce autant pour empeſcher effet de ce bon 
ccuyre, que pour le rendre entier & parfait; toutes- 
fois comme chacun creut auſſi que Sa Majeſté 
n avoit point franchy ce ſaut, pour après refuſer 
ce devour & reſpect envers Sa Sainctetè & le Saint 
Siege, Fon embraſſa ce conſeil, qui fuſt auſſi toſt 
approuve & bien receu de Sa Majeſté & de ſes 
ſerviteurs avec grande prudence & franchiſe, au 
grand contement des gens de bien. 

Parrant, il fuſt adviſe de faire une nn 
darmes pour trois mois, durant liquelle on en- 


voyeroit a Sa Saincteté de part & d'autre pour 
fgavoir ſon· intention: je fus mande & employe en 


ce traitè avec vous, Monſieur, & les autres Sei- 


gneurs qui y. furent deputez, ou Sa Majeſte fit 


bien pareiſtre qu elle deſiroit a bon eſcient arreſter 
le cours des misètes publiques; car elle traita 


quaſi du pair en toutes choſes avec ledit Duc de 
Mayenne, fans avoir égard a fa dignite ny a fon 
authoritè, comme l'on a veu par les articles qui 


furent accordez & publiez; ce qui fuſt blaſms 


d aucuns, qui ont depuis eſte cogneus par les eve- 
nemens advenus , & que Sa Majeſts avoit cit; 


IJ 
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très-bien e C'eſt grande pruderice auſſi £59 51 5 
de ceder quelquefois au temps & aux occaſions 
qui ſe preſentent; car par ce moyen Ton evite 
ſouvent de grands pertls , leſquels paſſez Ion 
recouvre apres facilement, voire au double, ce que 
Von y a mis. Si Sa Majeſtè euſt voulu s opiniaſtrer, 
& ne traiter avec ledit Duc de Mayenne, que 
comme avec ſon ſubjet, jamais il n'euſt accords 
la trefve, (a) quoy advenant Vaſſemblee de Paris ll 
ne ſe fuſt ſeparee ſans traiter avec leſdits Eſpagnols el hi 
& faire une Royaurs: car le party ne pouvoit OP Ii 
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Fr 60 Ce réflexions de Villeroi, pleines 4 {ens & de ve- 5 
rités, valent beaucoup mieux que les réclamations des Wi by 
calviniſtes a ce ſujet. On en aura un Echantillon , en Ecou- at 
tant Vaureur de la vie de duPleſſis Mornay (Liv. I, p. 198. ). 1 
« Les catholiques, dit - il, lui donnerent pour prix de 
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cette pretendue converſion, la treve générale qui fut 1 


+» enſuite de ladite 'conference conclue avec ceux de la 100 N 
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» ligue, & publice le premier Aotit ſuivant ; treve en 
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» concu ſous le nom des deux partis; en laquelle les ſei- 
„ gneurs catholiques qui faiſoient pour lui, le faiſoient 
'» traiter plus deſavantageuſement avec ſes ſujers , qu'il 
„» n'avoit traité par l'entremiſe de M. du Pleflis, Roi, 
» vaſſal & pretendu hererique , avec le Roi Henri III, 
» ſon ſouverain; & pour ce M. du Pleſſis n'avoir pas 
» mauvaiſe raiſon de s'en tenir loin, lui étant, diſoit- 1 
» il, plus aiſe, envers les gens de bien, d'excuſer fon | 
.» abſence que ſa preſence ». 
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2593: ſouſtenir la guerre ſans faire Tun ou autre, * 


qui euſt perpetuẽ nos misères, & euſt a Ladventufe 5 
olte le moyen & la commoditè a ceux qui ont 4 
depuis recognu Sa Majeſté de ce faire; car per- de 
ſonne navoit encore bien concerts ceſte delibe- Jos 
ration & execution, & ſi peut - eftre que plu- * 
ſieurs euſſent creu weftre juſte ny honorable de ce f 
faire, ſi la guerre euſt toujours dure, meſmement ks 
eſtant recogneue Sadite Majeſte eſtre ſeule cauſe & 
du refus de ladite trefve pour ſa particuliere conſt- - 
deration : car tout le peuple luy euſt impure E 
: le malheur public, & euſt excuſè ſur la neceſſité G. 
tout ce que ledit Duc euſt fait pour deffendre au 3 
contraire de ce qui eſt advenu. Car pour avoir Sa Þ 
Majeſts ſi franchement & librement accords ladite I 
trefve & la prolongation d'icelle, & ledit Duc Cc 
_ refuſe de traiter la paix durant icelle avec Sa Ma- 11 
_ Jeſte, elle a tellement juſtifie ſes intentions & ledit - 
Duc condamne les ſiennes, qu'elle a acquis & luy 4 
perdu plus de ſerviteuts & de villes en trois mois 4 
qu ils n euſſent peut-eſtre fait en dix ans, tant a Þ 
Juſtice & le droit ont de puiſſance fur les hommes, : 
ſpecialement apres que les maux les ont fait ſages. 8 
Depuis ladite ceſſation d armes je me ſuis rrouvs 
avec vous aux deux allemblees & conferences (a) 
| T5 
(a) Ces conférences, qui avoient pour objet de pro- * 


longer la weve ſignée le 33 Juillet 1593, fe tinrent dang 
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qui ont eſte faites a Andreſy & a Milly, pour 1598 


adviſer aux moyens de pacifier le Royaume , 
comme de part & d'autre nous diſions avoir volonte 
de faire, ou vous ſcavez qu'il avoit eſte propoſe , 
debattu, & comme accorde pluſieurs points & 
articles concernans le general & le particulier, qui 
nous donnolent eſperance d'un meilleur ſuccez 
que celuy qui Sen eſt enſuivy, & croy ccicai- 
nement que $11 nous euſt eſte permis de conclure 
& parfaire le marche, que nous l'euſſions fait lors 
tres - advantageux pour la religion, voire pour 
ceux de la Ligue, tant vous nous faiſiez paroiſtre 
Sadite Majeſts eſtre diſpoſce d accorder pour ce 
regard tout ce qu honneſtement Von pouvoit deſirer 
delle, dont je ne diray les particularités, car vous 
les ſcavez comme moy, & me ſemble auſſi qu'il 
ſuffit d'en parler en termes generaux. Mais comme 
il fuſt dit & arrefte qu'il falloit entendre la 
volontéè du Pape devant que paſſer outre, il fuſt 
auſſi reſolu & promis que chacun feroit ſon devoir 
envers Sa SainRere en faveur de la paix publique: 
pour moy je Fentendots & croyois ainſi, parce que 
je cognoiſſois que c eſtoit noſtre devoir, & le bien 
& advantage de tous. 


Que ledit Duc de Mayenne m'avoit aſſeurè que 


le courant du mois d' Octobre a Milly & Andreſy, &c, 
Villeroi étoit un des commiflaires du parti de la ligue, 
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#593: Ceſtoit ſon but, qu'il me ſembloit qu'il avoit 
trop mal traits les Efpagnols pour &attendre plus 
a eux, & que Monſieur le Preſident Jannin eſtoit 
employs en ceſte negociation, qui eſtoit celuy de 
tous ſes ſerviteurs & amis auquel il ſe fioit le 
plus, & qui cognoiſſoit mieux auſſi Finterieur de 
ſon ceeur, comme je dis audit Duc, quand il me 
pria d'aller a Andreſy, & partant que je ne voulois 
prendre autre aſſeurance de ſon intention, allant 


1908 MIENMO IAE 6 


en ceſte commiſſion, que la compagnie dudit Pre- 
ſident, avec lequel il ne failloit craindre que je 


fuſſe deſadvoiie, comme j avois eſte auparavant; 
joint qu'il me ſembloit qu'il eſtoit trop adviſe & 


bien conſeillè pour laiſſer perdre a ceſte fois Focca- 


ſion & les moyens qu'il avoit de ? accommoder 
avec Sa Majeſte, « comme je luy avois ſouvent 


» dit de fa part, & par ſon exprès comman- 


U 


„ dement, quil feroit ſi-toſt qu'elle ſeroit Carho= 


» reroit grandement noſtre Religion, qu'il ne 


3” 


lique; luy remonſtrant queen ce faiſant il aſſeu- 


fortifieroit pas moins le party Catholique, juſti- 
fieroit ſes armes & les noſtres, nous delivreroit 
de la tyrannie des eſtrangers, qui avoient jure ſa 


ruine & la noſtre, acquerroit une gloire immor- 


telle, obligeroit à luy non ſeulement la France, 
mais auſſi toute la Chreſtientè qui gemiſſoit avec 
nous de nos misères. 

» Qu'l demeureroit en ce faiſant, chef, non 
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» ſeulement de ceux de ſon party, mais avec le 1593* 
„temps, des autres Catholiques qui avoient ſuivy 
„Sa Majeſts „pour & l'advenir accourit a luy, & 
» ſe rallier au premier effort que l'on entre- 
» prendroit contre la Religion, comme ceux qui 
„ attribuoient à ſa conduite & i ſes armes l'honneur 
» & le. gre de la conſervation d'icelle, & meſme 
„de la converſion: de Sadite Majeſts, qu'il ne 
» devoit craindre d'avoir faute d' authoritè & de 
» ſeurete, tandis qu'il y avoit des Huguenots en 
» ce Royaume, a cauſe de Fenvie & inimirie que 
» leur portotent les Catholiques, leſquels ſeroient 
» plas unis en paix qu'en guerre, d autant que le 
„ beſoin qu'ils avoient en icelle les uns des autres 
„ les faiſoient vivre & compatir enſemble, ce 
» qu'ils feroient difficilement ſans cela, de ſorte 
» que leſdits Catholiques aurotent ſoin de luy 
» & de ſa grandeur comme de leur protecteur: 
» bref qu'il retiendroit les villes du party a ſa 
„ devotion, & ſes amis intereſſez à fa conſervation, 
» $1] leur procuroit ladite paix, fans laquelle je 
» neſtimois pas qu'il les peuſt longuement con- 
» ſerver apres la converſion de Sa Majeſte, tant 
» Chacun eſtoit las de la guerre & wal edifie des 
» Eſpagnols; qu'il ne devoit point douter auſſi 
> que le Pape & le Roy d'Eſpagne n'euſſent ſoin 
» de luy apres ladite paix autant & plus que 
„ devant. Car comme il auroit moins de beſoin 
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I93 \Miwornnes 
T593-» deux, il en ſeroit plus eſtimé & recherch&; A 

„ comme il ſe pratique ordinairement entre les 

„ Rois & princes , leſquels naffectionnent que ce 

» qui leur eſt neceſſaire, & meſpriſent ordinai- 

„ rement ceux qui ne ſe peuvent paſſer deux: qui ils 

» traverſeroient & empeſcheroient ladite paix de 
tout leur pouvoir devant qu'elle fuſt concluc; 
„mais quand elle ſeroit une fois accordee & 
„ publice , s'ils ne Fapprouvoient ſoudain, je 
„ m' aſſeurois qu' ils ne 8'y oppoſeroient ouver- 
„ tement, & qu' avec le temps ils sy accommo- 
„ derolent : car ce que la paſſion empeſche pour 
„ un temps eſt enfin emporté par la raiſon & 
„ Pulte, ſoit que Sa Sainctetè s oppoſaſt à l' union 
» de toute la France & que le Roy d'Eſpagne ſe 
» youluſt charger d'une telle querelle ſur la fin de 
» ſes jours, eſpuiſe d' hommes & d'argent comme 
» 1] eſtoit. Je ne pouvois, & me ſembloir auſſi 
» qu'il ne devoit croire Fun ny Fautre, le premier 


w 
w 


» eftant oblige comme pere commun d'avoir trop 
» de ſoin de ce Royaume tres-Chreſtien pour n'en 
» defirer le repos avec la conſervation de la Reli- 
» gion: & l'autre trop mal voulu en 1celuy avec 

» ſes miniſtres pour eſperer a Vadvenir d'y faire 
„ ſes affaires meſmement apres ladite paix; mais 
» quand ils en uſeroient autrement, que Vexpe- 
„ rience apprendroit bientoſt a Fun; & la neceſſice 
„ a Tautre, qu'ils auroient pris un très-mauvais & 
| * perilleux 
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» perilleux conſeil pour la Religion Catholique 1593. 
» & leurs propres Eſtats, comme pour toute la 
„ republique chreſtienne: que tous Meſſieurs ſes 
„ parens s attacheroient auſſi a ſa fortune de bonne 
„ volonts ou par neceſlite. Car comme ils le 
„ verrotent accompagne & ſuivy en ceſte reſo- 
» lution, ainſi qu'il ſeroit indubitablement des prin- 
„ clpales villes du party & gouverneurs d'icelles, 
ils ſe garderoient bien de demeurer derriere, ny 
» de perdre ceſte occaſion de pourvoir avec luy 
» a leur {curere & a leurs affaires; que je ne 
» ſcavois pas quel advantage on luy feroit, car 
» Celtoit choſe de laquelle il n'avoit encore eſts 
„ parle, mais que je ne doutols point qu'on ne 
„ luy accordaſt en honneurs, en charges & dignitez 
„ & en argent pour luy & pour les ſiens, tout ce 
» qu honneſtement il pouvoit defirer & demander, 
» & que le tout ne ſe fiſt au gre d'un chacun 
» de part & dautre, tant ſeroit grand & eſtims 
» ſon merite envers le public movennant ladite 
» paix: que je lay conſeillois bien de fe contenter 
» pluſtoſt de mediocrite, que de fe ſurcharger 
„ denvie, parce que Pane eſtoir plus ſeure que 
» Tautre; qu'il avoit des enfans qu'il aymoic, a la 
„ fortune deſquels il devoit penſer, comme de la 
„ ſienne: joint que j avois toute ma vie remarque 
2 que ceux qui avoient voulu precipiter la leur, 
a Vavoient pluſtoſt recuice quayancee , chaque 
Tong I N 
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1593. „ fruit voulant eſtre cueilly en a ſaiſon pour eftry 
1 » de bonne garde: qu il ne m'appartenoir de luy 
1 „ repreſenter I'Eſtat du Royaume ny celuy de la 


| „ Cour, parce qu il en eſtoit a mon advis mieux 
4 » informe de Pun & de Pautre que je n'eſtois; 
= » mais qu'il me ſembloit luy pouvoir & devoir 
N „ dire en conſcience, que sil Veſpluchoit & con- 
. » ſideroit bien, il trouveroit pluſtoſt matiere 
1 » deſperer que de craindre a Tadvenir. Partant 
» j'eſtois ſeulement d'advis qu'il euſt ſoin de con- 


„ ſerver fa reputation, maintenant les Catho- | 
„ liques , meſnager ſes vieux amis, en acquerir 
» d'autres, bien allier ſes enfans, faire proviſion _ E 
» dargent , & ſe tenir loin de la Cour, apres ; 
„ avoir fait ladite paix, afſeure ce faiſant, d'eſtre "0 
» a Lavenir plus recherche, utile & neceſſaire que N 
„ jamais, ſans davantage s opiniaſtrer a pourſuivre , 
» par les armes un deflein pour $'agrandir, qui 4 
„ eſtoit plus imaginaire que bien fonds au peril 5 
» de la Religion, du Royaume, de fa reputation, 5 
„ de ſes amis, de fa vie & de ſes enfans, blaſme, > 
„ envie & traverſe d'un chacun dedans & dehors 4g 
„ la France juſques à ſes propres parens, plein "2M 
» dinjuſtice & d'impoſlibilitez de luy efprouvees , oa 
„& encore mieux reconnues de tous, croyant fi 3 
„ ceſte fois il ne S en departoit, que chacun laban- 55 
„ donneroit pour traiter fans luy avec le Roy, ou 5 


.» avec celuy d' Eſpagne, dont pluſieurs eſtoient 155 


* 
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„ deja recherchez, & à mon advis reſolus, co- 1 $94; 
» gnoiſſans n'y avoir plus de ſalut envers luy , 
» eſtant mal comme il eſtoir avec les Eſpagnols, 
» & ſans reſolution de ce qu'il avoit a faire envers 
„Sa Majeſte : que c eſtoit bien fait de rendre au 
» Pape le reſpect qu'il avoir propoſe, devant que 
» de conclure tout a fait a ladite paix, & la publier; 
„mais qu'il ne devoit pas laiſſer cependant de la 
» faire esbaucher, de facon qu'il n'y euſt plus rien 
„a redire, tant pour le general que pour le parti - 
„ culier, quand il recevroit intention de Sa 
» Saincteté, laquelle embraſſeroit bien pluſtoſt le 
» party de noſtre repos, quand elle ſgauroit avoir 
»» eſte pourveu a la ſeuretè de noſtre Religion par 
» advis commun des Catholiques, que quand on 
„ ſe remettroit a Sa Saincteté, d'autant qu'elle 
» feroir difficultè, & peut-eſtre conſcience de ſe 
„charger de ce ſoin & d'une telle envie, meſme 
„ eſtant renue de court par les Eſpagnols comme 
» elle eſtoit: joint que Sa Sainctetéè ne pouvoit 
» juger ny cognoiſtre {1 bien que nous ce qui eſtoit 
» neceſſaire de faire pour ce regard, pour eſtre 
» loin de nous, & luy avoir toujours eſtéè la verits 
„ des choſes deguiſee : que la reverence que fon 
» portoit en ce Royaume a Sa Sainctetè & au Saint 
» Siege, eſtoit grande, mais qu'il eſtoit certain 
2 que tel bien ne ſeroit deſormais aſſez fort pou 
„ maintenir le party en union contre les efforts de 
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196 Mimonnres 

» la neceſſité, & le degouſtement que Von avoir 
„ deſdirs Eſpagnols, meſmement ſi Sa Saincteté 
„ meſpriſoit l obeiſſance & ſoumiſſion de Sa Ma- 
„ jeſte, comme aucuns oſoient deja dire qu'elle 
» feroit; eſtant certain que ceux qui s attacheroient 
» 4 ce pretexte pour faire durer la guerre, ſans avoir 
» eſgard a la converſion de Sa Majeſte, en ſeroient 
„ mauvais marchands, dautant que la longueur 
» & rigueur de nos maux nous avoient ouvert les 
„yeux & rendus plus ſenſibles que nous n'eſtions 
» au commencement de la guerre, que tranſportez 
„ de zele ou de paſſion nous croyons en paroles, 


»„ & pouvoir mieux conſerver la religion & aſſeurer 


„ nos fortunes par la guerre que par la paix. Par- 
„ tant je le ſuppliois & conſeillois de Vembraſſer 
„ vivement, & $'y conduire de facon, que fi Dieu 
» nous vouloit tant punir qu'elle ne ſe fiſt, que 


» chacun ſceaſt & cogneuſt au moins navoir tenu 


» 4 luy, afin de watriter ſur lay le blaſme, la 


» haine & malediction publique, que ne pou- 


„ voient eviter ceux qui l'empeſchoient ». 

II fit demonſtration de prendre en bonne part 
ma remonſtrance, m'aſſeura qu'il deſiroit la paix » 
de cœur & daffection , quꝭ il ne tiendroit qu'a luy 
qu'elle ne fuſt faite, cognoiſſant que C' eſtoit encore 
le meilleur moyen de tous ceux qui ſe preſentoient 


pour conſerver la Religion & aſſeurer fa fortune, 


à cauſe de la foibleſſe & mauvaiſe conduite deſdits 


PF. 
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Eſpagnols, avec leſquels il me diſoit ne pouvoir i593. 
plus compatir, & principalement avec Don Diego 
d'Ibarra qui eſtoit inſupportable : mais qu'tl falloit 
conduire & manier les choſes dignement, afin de 
contenter le Pape, & que le Roy d'Eſpagne & ſes 
amis de dedans & dehors le Royaume neuſſent 
occaſion de ſe plaindre de nous, apres avoir em- 
ploye pour le party ce qu'ils y avoient mis; & 
auſſi qu'il eſtimoit ce point eſtre des moins impor- 
tans pour aſſeurer la Relion & ſa fortune, & que le 
ſalut public dependoit principalement de T union 
& bonne intelligence du party avec Sa Sainctetè & 
le Roy d'Eſpagne , laquelle il ne pouvoit conſerver 
il concluoit ce traitè ſans eux; partant qu'il en- 
voiroit vers eux gens expres pour ceſt effet, & qu il 
ne ceſſeroit de pourſuivre ce bon uvre qu'il ne 
fuſt reſolu : que ce ſeroit auſſi le bien du Royaume 
comme celuide la Religion & de toure la Chreſtiente, 
que la paix fuſt faite generale pour donner relaſche 
a la France, & moyen aux Princes Chreſliens de 
$*oppoſer aux armees du Turc, dont la Chreſtients 
eſtoitmenacee; joint qu'il ne pouvoit croire que le 
Pape approuvaſt la paix en France pour rejetter la 
guerre ſur le Roy d Eſpagne, qu'il craignoit par 
trop, tant pour le pouvoir qu'il avoit en Italie, 
que pour ce qu'il le tenoit pour le plus ſeur appuy 
& protecteur de noſtre Religion & du Saint Siege, 
contre ledit Turc & |Whereriques; au moyen de 
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1593: quoy il ne pouvoit ſe ſzparerdu Roy d Eſpagne 


fans offenſer Sa Saincteté, ny la mal contenter fans 


.manquer à ſon devoir, & peut- eſtre diviſer le 


party; & rendre inutile & honteux Vaccord qu x 
feroit, choſe qu il vouloit eviter au peril de fa vie; 
mats qu'il eſperoit os chacun $Saccommoderoit 3 


Tutilité publique, 4 quoy le Roy de Navarre 


pouvoit plus aider que perſonne, en contentant 


Sa Saincteté, & luy donnant occaſion d'approuver 
{a converſion, qui eſtoit le point auquel il falloit 
principalement travailler & pourvoir, comme tl 
me prioit de faire entendre aux deputez de Sa Ma- 
jeſs en ceſte conference, proteſtant qu'il y proce- 
deroit de bonne foy, & en homme de bien, & 
qu'ilne me donneroit la peine d'y aller, ny a Mon- 
ſieur de Baſſompierre, ny a Monſieur le Preſident 
Jannin, s'il n'avor envie de bien faire. 

Ladite Conference d'Andreſy engendra celle 
de Milly, comme j'ay dit: nous diſcouruſmes 
aſſez franchement & rondement des moyens de 
faire la paix & contenter ceux qui y pouvoient 
ſervir, toutesfois ſans rien accorder ny reſoudre, 
parce que nous navions charge ny pouvdir de ce 
faire, voulans par ce diſcours nous attendre à la 
volontè du Pape, envers lequel chacun promettoit 
faire ſon devoir. Monſieur de Belin ſe trouva en 


ceſte derniere aſſemblèe au lieu de Monſieur de 


Baſſompiere qui S'en el alls en Lorraine: Von 
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pourveur du mieux que Von put aux plaintes & 1 93 
contraventions de la trefve qui avoit efte: bien 
receue & embraſſèe du general du Royaume , 
mais eſtoit mal obſervẽe des Gouverneurs des villes 
& Provinces, & des gens de guerre, trop accouſ- 
tumez à leur profit & au pillage, de ſorte que le 
pauvre peuple en fuſt plus opprefle que ſoulage:: 
il fuſt parle en ceſte derniere aflemblee de pro- 
longer encore pour quelque temps ladite trefve, 
pour donner plus de loiſir d' envoyer a Rome; car 
ceux qui y devoient aller n'eſtoient encore partis, 
& toutesfois le temps accorde par icelle eſtoit jA fort 
advance.. 

Sa Majeſte parla auſſi au Preſident Jannin. 4 
Fleury (a) & ſembloit que toutes choſes fuſſent 
diſpoſces au bien, chacun faiſant demonſtration de 
Faffectionner, & d'eſtre marry de ce qui ſe faiſoit 
au contraire des peuples quoyqu ils fuſſent mal- 
traiteꝝ (b) s en esjoũiſſoient, eſperans.d'eſtre bientoſt 
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(a) Le Chateau de Fleury appartenoit au ſieur Clauſſe. 
Ce fut-la on Henri IV ouvrit fon cœur a Villeroi, à 
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Belin & au prèſident Jeannin. Ce bon prince s exprima 
avec une telle effuſion, qu'ils ne purent l' couter qu' en 
verſant des larmes. (De Thou, liv. C. VII). 


(b) L'hiſtoire de nos guerres civiles nous offre ſans 
ceſſe ce tableau déchirant. En effet, qu'y voit-on? Des 
factions & des coalitions de princes & de grands ſe diſ- 
putant le pouvoir a main arméèe, un peuple ignorant & 
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deliyrez de leurs maux, comme faiſoient les has 


bitans des villes, & quaſi toute la Nobleſſe, & 
les Eccleſiaſtiques du Royaume, les factieux & 
ceux qui vivoient de la guerre ou profitoient du 
mal d'autruy ſeul s en attriſtoient, & la traverſoient 
par divers moyens, comme par predications, fac- 
tions, menees, eſerits, rapports, & pluſieurs 


autres attentats, à quoy il eſtoit difficile de re- 


medier, tant la guerre avoit accreu la licence, & 


deprave nos mœurs; joint que les grands, au lieu de 


ſe formaliſer comme ils devoĩent, y connivoyent 
pluſtoſt qu autrement, ſous pretexte de conduire 
les affaires doucement, mais à mon advis fort im- 
prudemment, & quelquesfois à mauvaiſe fin. 

Au retour dudit voyage de Milly, Monſieur de 


Mayenne me pria de revoir Sa Majeſte pour luy 


parler de la prolongation de ladite trefve, laquelle 
il diſoit eſtre neceſſaire, pour ce qu'il avoit adviſè de 
prier Monſieur le Cardinal de Joyeuſe de prendre 
la peine d'aller a Rome pour ſervir le public en 


ceſte occaſion, eſperant qu'il ſeroit tres utile & 


Imbecille, travaillant a forger pour leur profit les fers 


dont il doit étre chargé, une foule d'hommes de tous 
les ètats intéèreſſes a éterniſer le déſordre, & nëpargnant 


tien pour le propager. Si feſquiſſe eſt hideuſe, lecteur, 


que diriez- vous a Vaſpedt du tableau deflins dans toutes 


{es parties : L'ouvrage eſt a faire: mais ou oft le Ta- 
cite ? | | 
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propre, à cauſe de ſon bon zele, de ſa qualite & 593. 


ſuffiſance; & comme il eſtoit en Languedoc, 
Ceſtoit choſe en laquelle il ne pouvoit pas pourvoir 
dedans le temps de ladite trefve; joint que les 
Ambaſladeurs de Sa Majeſte n'eſtotent encore hors 
du Royaume. Ledit Duc me renouvella lors Vaſ- 
ſeurance qu'il m'avoit donnee de fa droite & ſin- 
cere intention & reſolution à la paix, uſant de 
termes plus expres qu'il n avoit encore fait, juſques 
a me prier d'en reſoudre; ce qui me fit encore plus 
volontiers entreprendre ceſte commiſſion. Je fus 
trouver Sa Majeſte a Fontainebleau qui me receut 
de ſa grace tres-humainement : vous y eſtiez, 
Monſieur, mais elle voulut avant que d' entendre 
ma charge, que je viſſe une depeſche à Rome du 
Cardinal de Plaiſance, qui avoit eſte priſe & en- 


voyèe a Sa Majeſte & fraiſchement deſchiffree: 


elle me fuſt leuꝭ en voſtre preſence, & de Meſſieurs 
de Schomberg , de Sancy, & de Revol; le ſieur de 
Zamer que je trouvay a Fontainebleau y fuſt ap- 
pelle: elle eſtoit fort longue & particuliere, accom- 
pagnee de la copie d'un certain ferment fait 4 
Paris, le 23 du mois de Juillet, entre les mains 


dudit Cardinal, ſur les ſaintes Evangiles en la 


preſence du Duc de Feria & des autres miniſtres 
du Roy d Eſpagne, par ledit Duc de Mayenne, du 
Cardinal de Pelleve, des Ducs de Guiſe, d' Au- 
male & d' Elbœuf, des ſieurs de la Chaſtre, de 
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a 593. Roſne, & de Saint- Paul, en qualire de Mareſchaus 
de France, & de Tournabon Florentin, agent du 
Duc de Mercœur; par lequel eſtoit ports «que re- 


35 


55 


35 


cognoĩſſant pour pluſieurs grandes conſiderations 
neſtre a propos de faire alors une Royaute Ca- 


tholique , mais pluſtoſt la differer 4 un autre 


temps plus opportun; cependant eſtoit neceſſaire 


que le party Catholique ja compoſe, dreſſè & 
eſtably , depuis quelques annees de union ge- 
nerale des Carholiques , dont depuis avoit eſté 
chef ledit Duc de Mayenne demeuraſt entier & 
ferme en fa premiere reſolution, d'empeſcher 
pour toujours la ruine de la Religion Catho- 
lique, Apoſtolique & Romaine en ce Royaume 
de France, & pour la maintenir, conſerver, 
& reſtaurer, s oppoſer a tous les ennemis d'icelle 
& leurs fauteurs, & extirper l hereſie autant que 


faire ſe pourroit. Ledit Duc de Mayenne comme 


Lieutenant de I Efſtat & Couronne de France, 


& les autres deſſuſdits juroient ſur les ſaintes 


Evangiles, es mains dudit Cardinal de Plai- 
ſance, comme Legat de Sa Saincteté, & pro- 
mettoient ſur leurs paroles de Princes & de 


Gentils- hommes, & ſur leur foy & honneur de 
maintenir inviolablement la ligue Catholique 


& ce qui eſt comprins ſous icelle, & de ſe renit 
liez & unis pour l'effet ſuſdit, comme ils avoient 
fait juſques a preſent, & ne s en departir jamais 


vx M. un Vir ti in 0 . 63 
„ pour quelque cauſe que ce fuſt, ny de Laccoſter 1593. 
» en general ny en particulier du Roy de Navarre, 
» ny faire paix avec luy, quelque acte de Ca- 
„ tholique qu'il fiſt; · promettant encore da Ma- 
» jeſte Catholique une armèe de douze mille 
„ hommes de pied, & dix mille chevaux, & ſem- 
» blablement des commoditez pour maintenir 
» quelque temps la cavallerie & infanterie Fran- 
„ coiſe que Ton pourroit mettte enſemble, & 
„ eſtre auſſi d'accord des conditions de proceder 
„ ſans aucun retardement, a l' eſlection de la ſuſ- 
„ dite Royaute Catholique, laquelle navoit peu 
„ eſtre pour lors: & ſi aucuns d'eux refuſoient 
„ encore de ce faire, les autres ſeroient tenus & 
„ obligez de les abandonner, de ne les tenir en 
„ aucune maniere du nombre des unis deſſuſdits, 
» pour la conſervation de la Religion, ains leur 
» eſtre ennemis, & ſans avoir eſgard a eux, paſſer 

v outre ſans difficultè à ladite eſlection de Royaure 
» Catholique; ledit Duc de Mayenne promettant 

» en particulier & en general, que pour effetuer 
„ ladite eſlection les Eſtats generaux ſe tiendrotent 
» enſemble; (ainſi nommoient-ils Paſſemblee de 
„ Paris,) & qu' aucune perſonne d'iceux ne sen 
„ ſepareroit, ou qu' ils ſeroient tenus à Paris ou 
„ ailleurs, ſelon qu'il ſeroit rrouve plus conve- 
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„ nable, pourveu qu'il fuſt pourveu de la part de 


Sa Majeſtẽ Catholique, de huit mille eſcus par 


wo 
WW 
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1593. „ 


22 


92 


mois, pour diſtribuer auſdits Eſtats, par les 


mains de leut Preſident, comprenant ledit Duc 


de Mayenne, comme Lieutenant general de 


Eſtat & Couronne de France, le ſuſdit party 


en general, & pluſieurs Provinces, villes & 
communautez, en ce compris le Duc de Ne- 


mours, le Comte de Briſſac, le ſieur de Vil- 


lars, & tous les autres, leſquels il aſſeuroit qu' ils 


ſe tiendroient obligez comme s'ils ſe fuſſent 


trouvez preſens, & euſſent ſoubſigne la meſme 
eſcriture avec ledit Duc de Mayenne, s obli- 


geant particulierement & les autres ſuſdits 


ſoubſignez pour les Provinces, villes & places 
qu' ils avoient en charge, & faiſant le ſemblable: 
lors ledit ſieur Legat de la part de Sa Saincteté, 
& le Duc de Feria pour Sa Majeſte Catholique, 


dirent qu'ils continueroient la protection dudit 


party pour le bien & conſervation de la Reli- 
gion, comme ils avolent fait juſques alors, en 
foi de quoy ils avoient tous ſigns ladite promeſſe 
de leurs mains, & a icelle fait appoſer le ſceau 
de leurs armes en ladite ville de Paris, le 13 
Juillet 1593 ». 

Vous ſgavez, ſi je demeuray eſtonné apres la 


lecture dudit ſerment, (a) lequel eſtoit ſi contraire 


(a) Les Economies royales, politiques & militaires de 


Sully nous apprennent que les depeches ou Von rappor- 
toit la formule de ce ferment, Etotent dy cardinal de 
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aux paroles dudit Duc de Mayenne , & aux 1595\ |; 
5 3 3 128 1 
aſſeurances qu'il m'avoit donntes de ſon intention 1 


a la paix, & meſmes a ce qu'il nous en avoir fait * 
dire & traiter en nos conferences, que du com- | N 
mencement j eus opinion qu'il avoir eſts fait 4 
plaiſir, ou ſeulement projere ſans avoir efts ef- 
fetus , juſques a ce que j ouy lire les lettres 
dudir Legat ſurpriſes, avec ledit ſerment du 
24 dudit mois de Juillet, par leſquelles il rendoit 
{fi bon & particulier compte des aſſemblées, 
allees & venues faites, tant pour cela que pour 
ce qui S eſtoit paſſè a Paris, des raiſons motivees 
dudit ſerment, & de ceux qui avoient eſte em- 
beſongnez, & de pluſieurs autres particularitez 
qui deſcrivoient la verite dn fait, qu'il ne fuſt 
plus queſtion que de ſouſpirer & de me plaindre 
de la fortune publique, & de la mienne, me 
voyant embaraſſé avec des gens qui faiſoient fi 
peu de compre de Pune & de autre; de quoy 
je fus ſi ſcandaliſe, qu Theure meſme je me Wl 
reſolus de n'accomplir la charge que ledit Duc —_ 
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m'ayoir donnee , d'aller prendre conge de luy , 9 

"AG . N 

& ne me meſler plus de ſes affaires. Toutesfois 1 

Þ 

Bs | WY 

Plaiſance : tout ce qui concerne ce ſujet eſt fort bien 1 
developpe dans les mèmoires que nous indiquons; & on | 


y voir le plus parfait accord avec ceux de Villeroi. Sully 
a ſon ordinaire, n'y menage pas ce dernier. 
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2593. vous ne fuſtes de cer advis, ny ces Meffienrs 


qui eſtoient preſens , pour Vopinion que vous 
aviez de moy, que je pouvois encore ſervir de 
quelque choſe à remettre & compoſer les affaires, 
recognoiſſant que Sa Majeſtè, ny vous autres 
Meſſieurs, comme bien conſeillez, n'eſtiez d'advis 
de rompre encore la pourſuitte ny priver le 
Royaume de l'eſperance de la paix, nonobſtant 
les ſermens, conſiderant que ledit Duc pourroit 
peut-eſtre avoir changé d opinion, veu les propos 
qu'il avoir fait tenir par le Preſident Jannin , & 
le mauvais predicament auquel il apparoiſſoit, 
par leſdires lettres du Legat, queeſtotent avec 
luy les Eſpagnols, & auſſi que la tromperie ſur 
le mariage de Monſieur de Guiſe avec leur In- 
fante, & leur foibleſſe & imprudence eſtoient 
aucunement deſcouvertes par les meſmes lettres, 
eſtimant qu eſtant communiquèes a l'oncle & 
au neveu fans leur faire paroiſtre de Paigreur , 
elles les pourroient eſchauffer a la paix plus que 
devant: au moyen de quoy je fus conſeillè & 
perſuade de la conſideration publique, de ne 
rompre encore avec eux, mais aſſeurer de retirer 
profit de ceſte occaſion pour porter les affaires 
au but des gens de bien, à quoy notamment 
ſervit bien à me faire reſoudre de n'avoir rrouve 
eſdites lettres les noms de Meſſieurs de Baſ- 
ſompierre & Jannin, me promettant de les avoir 


vs M. DoE VII IIA or 107 


pour compagnons en ma plainte & en mon meſ- 15934 


contentement, comme en effet ils Peſtoient a 
Finjure qui m'avoit eſte faite, puiſque nous avions 
eſte depuis employez enſemble aux traitez de la 
trefve de la paix, & aſſeurez de la bonne vo- 


lontè dudit Duc , ſans toutesfois avoir eu co- 


gnoiſſance ny communication aucune dudit ſer- 


ment, comme en veritéè je navols eu en ſorte 


quelconque. | | 
Le ſieur Zamer & moy leuſmes a part audit 


Duc leſdites lettres & ce ſerment Vun après 


Tautre, devant que de luy faire paroiſtre aucune 
alteration: & comme il recogneut, tant par la 


ſuite & ſubſtance d'icelles, que par les originaux 


que vous nous aviez canfiez, qu'elles eſtoient 
veritables, & qu'il n'y avoit moyen de les deſ- 
guiſer, changer ny adjouſter, il fit contenance 
de n'eſtre moins offenſe dudit Legat, pour la 
facon de laquelle il parloit de luy par icelles, 
qu'eſtonnè & marry de la deſcouverte dudit ſer- 
ment , advenue contre ſon attente & très-mal 
a propos pour ſes deſſeins. Lors j'adjouſtay ma 
plainte particuliere en termes les plus expres & 
preignants dont je me peus adviſer , comme celuy 


qui eſtoit pique juſques au ſang du tort qu'il 


m'avoit fait, non de m'avoir celéè ledit ſerment, 
mais de s'eſtre depuis ſervy de ma credulire & 
. franchiſe , non moins que de mon honneur & 
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1593. de ma foy, pour amuſer le monde en beaux 


traitez, auxquels il m'avoit employe apres avoir 
couru ſa fortune cinq ans durant avec toutes 
les incommoditez & ruines de mes biens, & 
meſme de ma reputation, qu'il eſtoit impoſſible 
de plus: laquelle plainte j accompagnay encor 
d'une remonſtrance que je luy fis de ſon aveu- 
glement, pour ce qui le concernoit luy-meſme, 
de ce qu encore qu'il recogneuſt par infinies 
preuves & effets, la haine que le Legat & leſdits 
Eſpagnols luy portoyent avec leurs adherants, 
leur malice & pernicieuſe intention envers le 
Royaume, avec leur foibleſſe & impudence au 
ſouſtien & à la conduite des affaires, 1] ne vouloit 
toutesfois ſe depeſtrer de leurs mains, ains con- 
tinnoit a ſe laiſſer beffler par eux, pour deſtruire 
la Religion & le Royaume, & ſe rendre le plus 


miſerable homme du monde; qu'il voyoit main- 


tenant par leſdites lettres qu'elle foy & credit il 
devoit adjouſter aux belles paroles dudit Legat, 
puiſqu'il faiſoit fi peu d'eſtar de ſa parole & de 


ſes promelles, encore qu'elles fuſſent fi ſolem- 


nelles, le tenant pour le plus grand trompeur du 


monde, & pour tel le depeignoit au Pape & a 
Rome; quoiqu'il Satendiſt apres cela que Sa Sainc- 


ets favoriſaſt ſes deſſeins, & que ſon Legat fiſt ſes 
affaires, quelle apparence y avoit-il de Leſperer? 


auſſi s' eſtoit-· il bande ouvertement pour Monſicur 


ſon 
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fon neveu ., en quoy l'on deſcouvroit par fa de- 1593+ 


peſche qu'il perſeveroir plus candidement & fidel- 


lement que pluſicurs n'eſperoient; car il eftoir 
ſoupgonnè de s'entendre du tout avec les Miniſtres 


du Roy d Eſpagne, pour abuſer ce jeune Prince 


de Veſperance du mariage de leur Infante; ne pou- 


vant croire qu eſtant perſonnage clair-yoyant & 
bien informe des affaires du monde, il euſt opi- 


nion que ledit mariage ſe deuſt jamais effectuer; 
& touresfois il apparoiſſoit le contraire par leſdites 


lettres; car il accuſoit leſdits miniſtres de ne pro- 


ceder en ce fait rondement, & ſoit qu'il le fiſt pour 


plaire au Pape a fa deſcharge, ou joiant au plus 
fin a l'uſage du pais, ou qu'en verite 1] faſt marry 
de la tromperie deſdits Miniſtres à Vendroit de ce 
Prince, quelle eſperance devoit- il plus avoir da- 
vancer ſa fortune par ſon moyenꝰ Car fi Sa Saincteté 
affectionnoit celle de M. de Guiſe, la mauvaiſe 


odeur que ledit Legat donnoit encore de luy à Sa 


Saincteté ne luy faiſoit changer d' advis: d'ailleurs 
il ne devoit eſperer, ny ne vouloit faire ſon profit 
de la tiomperie & honte de M. ſon neveu, eſtant 
en ſi mauvais predicamment envers le Legat & les 


Miniſtres du Roy d'Eſpagne; joint qu'il donne- 


roit juſte occaſion à ſondit neveu de luy reprocher 
ſon malheur, outre qu'il penſoit en avoir, dont il 
Pourroit advenir plus de mal au party, à ſa per- 
ſonne & aux ſiens, que de bien, & d' autant que 
Tome LXII. Q 
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3 5 93-7avois appris à Fontainebleau la priſe de ** & 
de M. de Nemours, je luy dis encore que chacun 
la luy imputoit, publiant qu il s eſtoit aide de 
M. de Lyon, & du meſcontentement que la ville | 
& le pais avoient des deportemens dudit Duc, 
pour le chaſler de ſon. Gouvernement „afin de 
Fadjouſter. au ſien par la guerre ou par la paix: 
qu il pouvoit penſer ſar cela comment fa convoi- 
tiſe eſtoit blaſonnee , puis quelle n'eſpargnoit ſon 
propre ſang, le fils bien aime de la mere, laquelle 
il devoit faire eſtat de voir doreſnavant fondre en 

larmes & ſeicher d'ennuy & de deſpit a ſes 
pieds ſans avoir toutesfois le pouvoir de la delivrer, 
ny la contenter , d autant que lon ne diſpoſoit du 
peuple comme l'on vouloit, & eſtoit encore plus 
difficile de bien reparer une injure faite a un 
Prince, meſmement quand elle eſtoit fondee ſar 
ſes propres fautes & delits, executee par inferieurs, 
& attribuee a ſes plus proches, que cecy avoit re- 
nouvelle la memoire des propos tenus par le ſieur 
Alfonſe Corſe ſur la mort ae Meſſieurs ſes freres, 
dont Von diſoit qu'il avoir monſtre peu de ſenti- 


* | ment, ayant en puiſſance , & y adjouſtoit-on en- 
core Vaſſaſhnar du Marquis de May gnelay, de la 
4 fe" & ms Oy il __ reveſtu (a) lau- 


00 Le. Celerat colas, ancien vice-Senechal. J Mon- 
| mart, 
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* d A que joignant maintenant à ce que i 555 
deſſus Toppoſition qu'il avoir publiquement & 
fraiſchement faire a ſondit neveu encore qui elle 
fuſt grandement exculce des clairs-voyans. & gens 
de bien, le tout enſemble faiſoit quaſi tenir de 
luy un meſme langage „tant a ſes amis qu'a ſes 
ennemis, veritablement à ſon grand deſadvantage, 
dont il ne devoit point doubter que luy & les ſiens 
oſt ou tard ne receuſſent & ſentiſſent a bon eſcient 
le dommage, & ne verrotent point quil y euſt auſ- 
tre moyen de ſe garantir qu'en faiſant la paix, 
par laquelle 1]. delivroit la Religion de peril, fe 
tireroit des mains du Legat & des Eſpagnols, pur- 
geroit ſes actions paſſèes, mettroit Veſprit de fa 
mere en repos, & la perſonne de ſon frere en li- 
berté avec honneur, avanceroit la fortune dudit 
Duc ſon neveu , feroit & -afſeureroir la ſienne 
comme il voudroit, & obligeroit le Royaume & le 
party Catholique a Vhonorer, & le Roy a Vaimer 
& reſpecter eternellement : qu'il eſtoir encore en ſa 
puiſſance de ce faire, d autant encore que Sa 
Majeſtè fuſt a bon droit très- indignee & mal édifièe 
dudit ſerment, & de la fagon de laquelle il avoit 
eſts depuis procede avec elle, toutesfois Sadite 
Majeſte s eſtoit promis que quand il auroit veu & 
bien conſideré la depeſche dudit Legat, le peu 
d'eſtime qu'il feroit de e avec ce qu'il pouvoit 
_— deſdits Eſpagnols, il traiteroit apiès avec 
O1 


— 
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1593 elle plus ſincerement qu'il navoit fait, comme 
elle m'avoit donnè charge de luy dire; & qu' en ce 
faiſant elle ne laiſſeroit de le gratifier, & faire pour 
luy comme celuy qu'elle vouloit honorer & con- 
tenter plus que jamais il ne pouvoit eſperer de 
Teſtre deſdits Eſpagnols: adjouſtant pour fin que 
pourveu qu'il priſt ce party, & fiſt paroiſtre par 
effet, & y marcher de bon pied, javois opinion 
que Sadite Majeſte accorderoix la continuation de la 
trefve encore pour un mois ou deux, afin de don- 
ner loiſir a Monſieur de Nevers d' acheminer ſon 
voyage & ſa legation 3 Rome. Ledit Duc com- 
menca fa reſponſe en ſouſpirant , me demandant 
Sil eſtoit vrai que Sa Majeſte euſt nouvelles cer- 
taines de Vempriſonnement de Monſieur de Ne- 
mours, parce qu'il en avoit bien quelque advis, 
mais (a) il ne le pouvoit croire, & en eſtoit en 
grande peine, tant pour le reſpe& de Madame ſa 
mere, que pour pluſieurs autres raiſons qui impor- 
toyent grandement au public & à ſon particulier, 
encore que ledit Duc ſe fuſt mal comporte en ſon 


a (a) Le témoignage de M. de Thou (Liv. C VII.) de- 
ment abſolument cette pretendue ignorance qu'affiche ici 
le duc de Mayenne ſur la detention du duc de Nemours. 

It ſavoit bien à quoi sen tenir; & Tarcheveque de Lyon 

n'avoit agi que d'apres ſes ordres, en faiſant arreter par 

les habitans de Lyon le duc de Nemours. cet EvEnement 
ſe paſſa le 18 Septembre 1393. 
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endroit, juſques à ſuborner ſes ſerviteurs & les 1593 
prendre bien avant en ſon gouvernement: toutes- 
fois il ne pouvoit qu il ne fuſt marry de ce qui luy 
eſtoit advenu, ne doutant point que cela ne fiſt 
parler beaucoup de gens à ſon deſavantage, mais 
qu'il y apporteroit tel temede que les effers juſti- 
fierotent ſon intention, proteſtant ne luy eſtre 
arrive accident de longtemps, dont il euſt receu 
plus affliction que de ceſtuy- ci. Et veritablement 
je m'appergeus bien qu'il en eſtoit grandement 
travaillè, & tant qu'il en oublioit le demeuraut: 
mais après avoir repris ſes eſprits, il me dit qu'il 
„ avoit eſts6 contraint de faire ledit ſerment pour 
» arreſter le cours de ceſte Royautẽ que pourſui- 
» volent ledit Legat, les Eſpagnols & leurs parti 
» ſans avec tant d' ardeur & de violence, ques il n euſt 
» uſe de ce moyen, ils Feuſſent peut- eſtre decernee 
„ ſans luy, tant qu' ils eſtoient depitez de la con- 
„ verſion de Sa Majeſte & recognu que ce coup ren- 
» verſeroit leurs deſſeins: que fi ladite,Royaurs 
„ euſt eſté faite, (a) le Pape euſt eſts oblige de 
„ la ſouſtenir , & partant refuſer à Sa Majeſte ſon 
„ abſolution, ce qui euſt.perperus nos calamirez > 


(a) Ces confiderations nous ſemblent bien foibles en 
raiſon de Vafte que le duc de Mayenne venoit de ſouſ- 
crire. D'ailleurs ſa conduite ulterieure prouva qu'il n'ttoir 
pas de bonne foi, & qu'il ſacrifioit Ie bien public a ſes 
intéréts perſonnels, & encore plus a ſon ambition. 
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159 „ car il n euſt eſtè après en ſa puiſſance d y remediers 

„ mais qu'eſtant toutes choſes! entieres: comme : 
„elles <ſtoient demeurtes!ipxr cette invention, 

„ils ne pouvolent garder Sa Sainctetè de recevoir 
„Sa Majeſléè, qui eſtoit le point auquel il eſtoit 

seele de pourvoir ſur tous autres d autant 

„ que Fobtenant, tous moyens & pretextes de 

5 troubler le Royaume & Sa Majeſté ceſſeroient; 

„ quiil-avoir deliberé dy aider-& ſetvir de tout 

„ ſon pouvoir comme il avoit ſouvent promis, 


ere 
I. 2 Wer 


Is 
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„mais que M. le Cardinal de Joyeuſe qu'il vou- 
„ l6icfaite chef de ceſte negociation, ne pouvoit 
„ falre ce voyage devant l'expiration de la trefve , 
or partant falloit adviſer à la continuer, comme il 
il avoir priè de remonſtrer 2 Sa Majefte : qu il 
„ envoyeroit avec ledit Cardinal, Meſſieurs de 
Senecẽ & Jannin, qui luy eſtoient très· confidens, 
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„& defiroientle bien du Royaume, de ſorte qu' il 
"ne falloit ſeulement qu' avoir parienee; ſans Sar- 
„ reſter audit ſerment, lequel eſtoit fait à la re- 
„ queſte du Legat, & entre ſes mains, & devoit 
„ eſtre du tout remis & deferè au Pape, ſous le 
» bon plaiſir duquel il avoit entendu & proreſts 
» le faire & non autrement, meſme eſtimoit qu'on 
» le trouveroit ainſi efcric en [original , {i ledit 
„ Legat pour favoriſer les Eſpagnols ne l'avoit fait 
» obmettre expics, comme il y avoit en la copie 
v que je lay avois apportèe ce mot de Catholique, 
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„ où il eſtoit fait mention de ne recognoiſtre le ! 5936 
» Roy de Navarre, quelque acte qu il fiſt Pour 
» faire trouver le ſerment 4 Rome moins rigou- 
» reux: qu'enfin il n'eſtimoit eſtre oblige par le- 
„ dit ſerment de deſobeir à Sa Saincteté, quand 
» elle auroit receu & abſous Sa Majeſtè, ny de re- 
» jetter la paix, pourveu qu'il recogneuſt le pou- 
„ voir faire à l' honneur de Dieu, & en ſaine conſ- 
„ cience: que s'il eaſt eu autre intention il ne 
» m'euſt employè en ces traitez, ny M. le Pre- 
„ fident Jannin, que ledit Legat meſme ne faiſoir 
„ eſtat dudit ſerment, comme Fon voyoir par ſes 
„ lettres, par leſquelles in' eſpargnoit leſdits Efpa- | 
„ gnols, qui ayant out parler qu il vouloit continuer 
» la trefve, deſeſperoient deja de ceſte Royautẽ 
„ & de Laccompliſſement dudit ſerment, encore 
„ qu'tls aſſeutaſſent que Farmee & les moyens 
55 11 ils avoyent promis par iceluy ſeroient preſts 
„ Ala fin d'icelle: qu'il alloit auſſi faire deban- 
55 der (a ) les Depurez des Eſtars , ſigne evident 
„ deè ſon i intention: car quand ils en une fois 
. > ſeparez il n'y auroit plus moyen deſlire un Roy. 
* Paftant le W eſtoit de fleſchir le TREE 5 le 


(a) Par rapport à cet article, le fs de 8 tint 
parole : en prorogeant les pretendus Etats gEneraux de 
1593, & en permettant a chaque député de ſe retirer. 


L'aſſemblée, par le fait, ſe trouva diſſoute. Cela ſe Palla 
le 8 Aout. 
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1593-, joindre 4 noſtre deſir, & & eſtre aſſeure de luy 


avant l'expiration de ladite trefve: car s il falloĩt 


recommencer la guerre, il ſeroit contraint de 


s ayder encore deſdits Eſpagnols, leſquels luy 


encheriroient leurs denrees plus que jamais, 


» & meſme voudroient eſtre payez avant (a). la 


main, & luy pour avoir moyen de fe deffendre, 
» ſeroit force de les contenter, au moyen de quoy 


il prioit ſes amis de plaindre pluſtoſt fa condi- 


„ tion & luy ayder a conduire les affaires a bon 


port, que de s offenſer de ſes actions, eſtant 
toutes forces comme elles eſtoient, qu'il ne 


m'avoit rien dit dudit ſerment, & nen avoit 
auſſi communique audit Preſident, parce qu'il 


ſcavoit bien que nous n euſſions jamais approuve 
Vuſage de ce remede , & qu'il avoit jure auſſi de 
nen parler qu'à ceux qui lavoient fait avec luy, 
& ſur - tout de ne le nous communiquer ny à 
Monſieur de Baſſompierre, pour la jalouſie ex- 
treme que ledit Legat & les Eſpagnols avoient 
de nous; qu enfin ſon intention eſtoit bonne, 
qu'il m'en aſſuroit de rechef & le feroit paroiſ- 
tre par effet, ſpecialement envers Sa Saincteté: 
mais qu'il eſtoit nẽceſſaire d' obtenir ladite pro- 
longation, non pour un on deux mois, mais 


pluſtoſt pour quatre, afin de ne precipiter les 


(a) Ceſt-à- dire d'avance. | 
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» affaires, fi l'on ne vouloit advancer celles deſ- l E 


»,dits Eſpagnols, dont il me pria d' advertir Sa 
„ Majeſte par voſtre moyen, & d'en avoir (a) ref» 
„ ponſe bientoſt, parce que s il n'en eſtoit afſeurs, il 
„ falloit qu'il ſe preparaſt pluſtoſt à la guerre qu a 
» depeſcher à Rome», 

Et d'autant que vous m'aviez pris, comme jay 
deja dit, avec ces Meſſieurs qui vous affiſtotent en 
ces affaires, de ne deſeſperer ledit Duc, ny rom- 
pre avec luy, j acceptay encore ceſte commiſſion, 
& vins vous trouver a Eſtampes, ou Sa Majeſtẽ 
vous avoit laifſe expres pour entendre la reſponſe 
dudit Duc, & la charge qu'il m'avoit donne, la- 
quelle je vous repreſentay telle que je Favois re- 


ceuẽ, dont vous me promiſtes d advertir Sa Majeſté, 


& me faire ſcavoir fa volonte. 

Depuis vous & Monſieur de Revol vintes à 
Poiſſy, ou je me trouvay; & accordaſmes que ladite 
trefve ſeroit continuèe encore pour deux mois, 
{cavoir eſt, Novembre & Decembre; toutesfois 
que la publication ne sen feroit que pour un mois, 
que dans le dixieſme Novembre elle ſeroit publice 


pour autre, ce que Sa Majeſte voulut eſtre ainſi 


(a) La faite des Evenemens prouva que la veritable in- 
tention de Mayenne, en demandant une prolongation de 
la treve, étoit de donner le tems aux Eſpagnols de 
raſſembler des troupes, & de recouvrer de argent, deux 
choſes qui ſont le nerf de la guerre. 
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1593. paſſe pour certaines conſiderations qui importoĩent 


pour ſon ſervice; pareillement il fuſt accordè que 


Ton s'aſſembleroit dedans huit jours audit Poiſſy 
pour donner ordre aux contraventions de ladite 
tref /e, dont chacun de part & d'autre fe plaignoit; 


& ſur ce un bon reglement pour la faire mieux 
obſerver aVadvenir. Cecy fuſt traitè & accordè le 
13 d'Cctobre, de quoy jadvertis ledit Duc qui 
m'en envoya la ratification, laquelle je vous fis 
teni”, comme vous fiſtes apres celle de Sa Majeſté, 
mais je ne me voulus engager en la conference 
deſdites contraventions, tant le ferment & l'acte 


de Lyon mꝭavcient donné mauvaiſe opiuion du 


ſuccez des affaires, comme pluſteurs autres leſquels 
neuffenr jamais creu que ledit Duc euſt voulu uſer 
de tels moyens pour advancer les ſiennes. 

M. de Bchn fuſt depeſche de luy a Sa Majeſté 
en ce teinps-là, ſur Padvis qu'il eut que Sadite 
Majeſte eftoit all-e 4 Dieppe expres pour faire la 


guerre a M. de Villars, en faveur du ſieur de 


Boiſroyer (a) qui commandoit au fort de Feſcamp, 
lequel Sa Majeſtè diſoit s'eſtre donné 2 elle devant 
la rrefve , & partant ne pouvoit Pabandonner audit 


(a) Gouſmenil, ſieur de Boiſroyer on Boiſroſe „ avoit 


furpris Fecamp à la téte d'un parti de Ligueurs: il ſe 


brouilla avec Villars, & appela Henri IV à ſon ſecours. 
Ces faits ſe retrouveront plus deraillts dans les Econoe 
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ſieur de Villars qui lui faiſoit tous les jours la * 59 4 


guerre, pour la ſupplier de n uſer de voye de fait 
en ceſte deffenſe pour ralterer les affaires, mais 
faire que le tout fuſt traits amiablement, & par 
les deputez conformement aux articles de la trefve, 
laquelle ne pouvoit eſtre rompue en un lieu qu'elle 
ne le fuſt par tout. Je n'eſtois auprès dudit Duc 
quand ledit ſieur de Belin fuſt depeſche; car j ẽtois 
demeure a Pontoiſe, expres pour me mieux ex- 
cuſer de la conference ſuſdite, que Fon devoit 
faire audit Poiſſy, mais je ſges que ledit Duc 


avoit donne charge audit ſieuf de Belin de ſonder 


Sadite Majeſts fac une plas longue prolongation de 
ladite trefve que celle qui avoir eſtè accordee juſ- 
ques a la fin de Pannee, diſant ne pouvoir dans le- 


dit temps avoir nouvelles de Rome & d Eſpagne; | 


d'od il falloit qu'il euſt advis devant que de traiter 
la paix. Et combien que j euſſe adverty ledit Duc 
que vous vous trouveriez audit lieu de Poiſſy au 
temps que nous avions ordonne pour donner ordre 
auſdites contraventions, afin qu'il fiſt auſſi trouver 
ſes deputez: neantmoins je ne vous en manday 


rien par ledit ſieur de Belin, qui paſſa à Mantes 


pres de voſtre maiſon, ot vous eſtiez demeurs 
expres pour vous acheminer audit Poiſſy, ſans 
vous donnert advis de ſon paſſage, ny de Toccaſion 
de ſon voyage, de quoy eſtant retourne a Paris, 


je lis plainte audit Due ſar celle que chacun fais 
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15 93. ſoit, de ce que l'on differoit tant 4 pourvoir auf- 


dites contraventions : toutesfois il voulut attendre 

le retour dudit ſieur de Belin devant que d' envoyer 
audit Poiſſy, ſoit qu'il fuſt en peine de ce feu, que 
Fon diſoit qui s'alloit allumer du coſts de Nor- 
mandie, a cauſe du differend d'entre le ſieur de 
Villars & Boiſroyer , ou qu'il s attendiſt d'obtenir 


la ſuſdite prolongation plus longue de ladite trefve 


par le moyen dudit fieur de Belin, lequel luy en 
avoit donnè quelque clperancs + & combien que 
je lay remontraſ'= u il ne $'y devoit attendre, 
veu les difficultez © e Sa Majeſte & ceux de ſon 


| Conſeil avoient faires daccorder les deux mois que 


j avois obtenus; neantmoins comme C' eſtoit le but 
auquel il aſpiroit par deſſus tous autres, il croyoit 
que ce que je lui en diſois, & le ſieur Zamet qui 


en parloit comme moy, procedoit pluftoft de mau- 


vaiſe volontè que de jugement, en quoy le confirma 


plus que devant le rapport que luy fit ledit ſieur de 


Belin au retour de ſon voyage: car il luy dit que 
sil Iuy euſt donnè pouvoir de traiter ladite prolon- 
gation, il la luy euſt rapporte pour tel temps qu'il 
euſt youlu , mais que ne luy ayant commande que 
de ſcavoir ſur cela intention de Sa Majeſté il 
nayolit voulu s'y engager davantage, & quant au 
differend dudit fieur de Villars, il n'eut agreable 
ſon entremiſe, comme celuy qui ne vouloit que Von 
ſceuſt gre a autres qu'a luy de ce quien ſuccederoit: 


— 


vn MDs VIII in % % it. 
mais voyant qu'il ne pouvoit eſtre aſſiſts. dudit 593! 
Duc, des Eſpagnols, ny de Monſieur de Guiſe 
en ceſte querelle, d autres choſes que de belles 
paroles & promeſſes, il en fir depuis luy-meſme 
Paccord avec Sa Majeſte, auquel j ay ouy dire que 
vous fuſtes employs, de ſorte que ledit fieur de 
Belin ne rapporta de ſon voyage qu'une lertre de 
Sa Majeſté, adreſſante 3 vous, par laquelle elle 
vous mandoit de donner juſques a Paris ft ledit Duc 
vous en prioit , & cognuſſiez qu il fuſt a propos, 
de quoy ayant eu la communication, je fus d'advis 
que ledit Duc parlaſt a vous, pour luy-meſme 
vous dire ſes raiſons ſur ladite plus longue prolon- 
gation de laquelle il continuoit à faire plus grande 
inſtance que jamais, & apprendre auſſi de vous 
la diſpoſition de Sadite Majeſté ſur icelle; ce qui 
fuſt cauſe que vous vinſtes en ladite ville bientoſt 
apres , où vous parlaſtes par deux fois audit Due, 
& ne tint a vous qu'il ne priſt autre conſeil ſur le 
traitè de la paixg que celuy qu'il avoir ſuivy juſques 
alors, ſans plus s amuſer aux contraventions de la- 
dite trefve comme il faiſoit: car vous luy dites 
qu'on avoir eu peine à faire approuver celle qui 
avoit eſte accordee par Sa Majeſté, contre Vadvis 
quaſi de tous ſes ſerviteurs, leſquels eſtoient blaſ- 
mez dedans & dehors le Royaume, & Sa Majeſté 
auſſi, comme de choſe que l'on eſtimoit avoir fait 
tort a ſa reputation & a ſes affaires: joint que Sa 


— 
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1 1393: Majeſtẽ efveroir efire advertie par M. de Nevers de 
[intention de noſtre Saint Pere, devant que ladite 
trefve fuſt expire, pour ce qu'il ſcavoit qu'il eſtoĩt 
arrive 2 Rome, & que ſelon qu'il manderoit a Sa 
Majeſte elle ſe reſoudroit de ce qu'elle auroir a faire, 
mais que ſi en cinq mois que ladite trefve devoit 
durer, ledit Duc ne pouvoit envoyer a Rome, & 
ſcayoir la volonte du Pape, c'eſtoit ſa faute & non 
celle de Sa Majeſte , laquelle pour ce regard s eſtoir 
acquittèe de ſon devoir comme elle avoir promis, 
encore que ledit Duc de. Nevers „ auquel elle 
avoit donné la charge, fuſt, tant pour fa qualité 
que pour ſon indiſpoſition, moins (a) portatif que 

les autres: que Sa Majeſte ne pouvoit endurer que 
ſon peuple payaſt la taille à deux partis plus long- 
temps de ſon conſentement, comme elle avoit 
ſouffert juſques alors, eſperant que la trefve en- 
gendreroit la paix, par le moyen de laquelle elle 
pourvoiroit a fon ſoulagement plus commode- 
ment, mais queelle ne voyoir pag a ſon grand re- 
gret les choſes eſtre pour ce regard plus advancees 
qu'elles eftotent le premier jour, ains au contraire 
avoir aſſez d' occaſion de croire que Von n'avoit re- 
cherchè ladite trefve que pour mieux ſe prẽparer à 


— —ů—ů— — 
n - * > 


* 
* 
. 
* 
Wil 
1 
RF 
214 
y k 
„ 
Js 
1 
A 
"nu 
2. 
4 
{ 
* 
"A 
. 
0 ö 
1 
MA f 


. 2 _ 
I < — 


* 
(þ 4 
* 
ill 
oy { 
1 
5 
* 
6 
'# 
U 


FF T 
* r R 
* 


e 
. 
= > S - <2 
— = FE: 


(a) Nous ne voyons pas pourquoi le duc de Nevers en 
_ raiſon de ſa qualité, deyoit ſe tranſporter plus difficile- 
ment a fa deſtination. Par rapport a fa ſanté, la choſe 
Etoit differente. | 
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faire durerla guerre: que ſi ledit Duc euſt eu volonte 
de bien faire il en ſeroit autrement, car chacun ſca- 
voit qu'il en avoit le pouvoir, & que tout depen- 


15931 


doit de lay , joint que Sa Majeſts eſtoit refolue de 


paſſer tout ce qu honneſtement elle pouvoit accor- 


der pour le contenter, tant au general qu au parti- 


culier, comme elle luy avoir fait ſouvent dire: 


Mais auſſi qu'elle eſtoit deliberèe ne ſe repaiſtre 


plus de paroles, & qu'il falloit des effets. 

Quelle avoit rendu au Pape & au Saint Siege 
Phonneur & le reſpect qui leur eſtoient deus, & 
tels V'on leur avoir defire; & {i la faction d Eſpagne 
eſtoit ſi forte a Rome que Sa Majeſts n'y peuſt 
eſtre receut , il eſtoit queſtion de ſcavoit en ce cas 
ce que ledit Duc pretendoit faire, & sil traiteroit 
ou non, d'autant que ſelon cela Sa Majeſts ſeroit 
conſeillee de ſe gouverner en ſon endroit, le priant 
de bien peſer ce fait avant que d'y frire reſponſe, 
afin de ne perdre ceſte occaſion, & d'obliger a luy 
Sadite Najeſte & toute la France, voire la Creſtients, 
avec beaucoup de gloire & d'utilité pour luy & 
pour les ſiens, laquelle eſtoit encore entre ſes 
mains: adjouſtant que s'il continuoit a remetre au 
Pape ce que ton ſcavoit dependre de luy entiere- 
ment, fans parler de luy plus clairement qu'il na- 
voit fait juſques alors, Sa Majeſte feroit mauvais 
jugement de ſon intention, de ſorte que vous n au- 
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1593 riez moyen, a voſtre grand regret, de ſebwir au 


repos du Royaume ſelon voſtre deſir. | 5 
Vous amplifiaſtes ce diſcours de pluſieurs autres 


raiſons très- conſiderables, fordees ſur le beſoin 


que le Royaume avoit de la paix, & toute la 
Chreſtientè de Punion des Princes Chreſtiens pour 
s oppoſer aux armees du Turc: Toutesfois vous ne 
peuſtes esbranler ledit Duc, la premiere & la ſe- 
conde fois que vous parlaſtes a luy, de ſorte que 
vous en partiſtes très- mal edifiè comme il vous 
pleut me dire, & moy audit Duc, lequel pour cela 
ne s en eſmeut pas d avantage, & me ſemble qu'il 
attribuoit les difficalrez que vous luy aviez faites 
ſur la continuation de ladite trefve qu'il affection- 
noit plus à un commun advis que nous avions pris 
enſemble, vous, le ſieur Zamet & moy, qu'a la 
veritè du fait, d' autant que nous luy en avions au- 
tant dit que vous, & que le ſieur de Belin luy en 
avoit donns toute autre eſperance, de laquelle 
neantmoins vous ne voulutes le rejetter entiere- 
ment, le voyant fi aheurte à ce point, afin comme 
je croy: d'en remettre la reſolution a Sa Majeſte, 
& luy faire ſcavoir & a moy ſon intention dedans 
huit ou dix jours au plus tard, ce que vous ne 
peuſtes faire a cauſe de Fefloignement de Sadite 
Majeſte, qui eſtoit encore a Dieppe , & de voſtre 
indiſpoſition, mais ledit Duc m'envoya a Pontoiſe 
apres voſtre partement afin d' eſtre plus pres de 

| vous 


DE: M. D iii 


vous, olt je receus vos lettres du 25 Novembre, 1593. 


par leſquelles vous me mandiez que je vous rever- 
rois bientoſt auprès dudit Pontoiſe, nous donnant 
toujours peu d'eſperance de la prolongation de la- 
dite trefve , mais eſperant de bien traiter à bon eſ- 
_ cient la paix, ſi l'on y vouloit entendre, comme 
Jon pouvoit faire devant que la trefve fuſt expirèe, 
dedans lequel temps vous eſperiez eſtre aflure de 
la volonte du Pape, concluant que Sa Majeſte de- 
ſiroit & avoit tant de beſoin de la paix, que vous 
eſtimiez qu elle ne precipiteroit rien. 

Je preſentay voſtre reſponſe audit Duc, laquelle 
luy donna pluſtoſt eſperance d'obrenir ladite pro- 


longation qu'elle ne Fen deſeſperoit, en verité 


contre mon advis, tant il eſt difficile d arracher de 
Fefprit d'un Prince opinion d'une choſe qu'il at- 
fectionne, partant il me pria de retourner a Pon- 
toiſe pour vous voir, ſe perſuadant que je vous 
perſuaderois de faire a la fin ce que vous n'aviez 
envie, ny peut-eſtre pouvoir de ce faire, quoy 
que je luy peuſſe dire au contraire: & comme il 
cogneut que j avois beſoin d eſtre en cela perſuadẽ 
autant que vous meſme, parce que je n'eſtois aſſeꝝ 


eſchauffé a ſon gre, il uſa d'un artifice nouveau 


pour me remettre en train, c'eſt qu'il me voulut 
faire croire qu'il avoit tant fait avec Monſieur fon 


neveu qu il Javoit du tout gagne & tournea la paix, 


de ſorte qu cſtant maintenant bien unis en ce deſ- 
. 2 


ac Mz moons s 
15 93. ſein, Sa Mojeſts luy donnoit le loiſir de conduire 
les affaires, il ne falloit point douter qu'elles ne 
ſuccedaſſent heureuſement; & ſur ce il me dreſſa 
une partie pour me faire parler a MF ſon neveu, 
lequel sen acquitta, de facon qu'il ne me donna 
pas grande occaſion de croire qu'il euſt ceſte volonte: 
toutesfois je ne laiſſay pas de retourner à Pontoiſe, 
afin d avoir ce bien que de vous voir; joint que 
j euſſe en verite deſirè que l'on euſt prolongè ladite 
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„ | trefve encore un mois, pour lever toute excuſe au- 
Wy | dit Duc, & en ce faiſant le mettre de plus en plus 
A en ſon tort, eſtimant que cela ne pouvoit eſtre que 
| 4 très- utile au public. 
[#1 Mais quand je vous vis, vous me fiſtes bien 
| i cognoiſtre qu'il ne ſe falloir plus attendre a ladite 
5 prolongation, me diſant que Sa Majeſte avoit de 
1 nouveau deſcouvert par pluſieurs autres lettres qui 
„ avoient eſte priſes, que ledit Duc ne la deman- . 
. i doit que pour donner loiſir aux Eſp :gnols de s ar- 
i i mer, & au ſieur de Montpeſat faire le voyage 
. 4 d'Eſpagne ou ledit Duc Favoit envoye, ce qui 
1 11 vous eſtoir confirms par la demeure en France du 
b } Preſident Jannin; lequel au lieu d'eſtre alle a | 
Rome avec le Cardinal de Joyeuſe & le ſieur de TT 
Senece comme il avoit promis de faire (a), $il 
(a) Sully, dans ſes mémoires, dit a peu-pres la meme 


choſe, finon qu'il ne fait point mention des deux ad- | : 


D 1 M. DE VIII 57 
cognoiſſoit comme il diſoit, que Ton vouluſt bien 159 3 , 
faire, navoit pas paſle Lyon, & avoit laifle aller 

les deux autres, auxquels Fon avoit autant de 

defiance qu en Iuy. En ; | 

Je revins a Paris expres pour dire audit Duc, 
que Sa Majeſte eſtoir reſoluł de ne continuer la- 
dite trefve le mois de Decembre paſſè, afin qu'il 
ne s'y attendiſt plus, & luy conſeillay d'entendre 
4 la paix ſans plus remettre le traité à un autre 
temps, luy diſant que ſi la guerre recommencoir 
ſans eſtre aſliſte de forces ſuffiſantes pour s oppoſer 

à celles du Roy, & fur-rour delivrer la ville de 
Paris de captivité, que pluſieurs, tant de bonne 
volonte que par neceſlite, ſe ſepareroient du party, 
& compoſeroient avec Sa Majeſtè, a preſent qu'elle 
faiſoit profeſſion de la Religion Catholique, & 


que ceux qui demeurotent conſtans dans le party, 
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traiterotent encore ſans luy avec les Eſpagnols, 


leſquels recherchoient un chacun de ce faire dont 
je lay diſois, quentrautres ils s'eftotent adreſlez 
a mon fils, lequel ils avoient fort preſſè de traiter 
avec eux a ſon deceu, combien qu'il fuſt re- 
cogneu d'eux & d'un chacun luy eſtre rres-affec- 
rionne , par ou il pouvoit cognoiſtre quel eſtoir 
leur bur, ce qu'il devoit eſperer d'eux , & quelle 


joints du cardinal de Joyeuſe, ſavoir le Baron de Sene- 
cey, & le preſident Jcannin. 
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ſeroit fa condition sil advenoit que chacun trai- 
taſt ſans luy avec Sa Majeſte, ou avec leſdits 


Eſpagnols , comme je ſgavois que Ton feroit. 
Tout cela ne le peut deſtourner de ſon premier 
chemin, qui eſtoit dartendre les nouvelles de 
Rome & d'Eſpagne devant que prendre party: 
de ſorte qu'il ſe reſolut de s ayder encore de M. de 
Belin pour tenter de rechef sil pourroit avoir la- 


dite trefve , cuidant que je l'en deſeſperois expres 


pour le contraindre à faire la paix: joint que ledit 
ſieur de Belin continuoit à luy en donner eſpe- 
rance, mais à ſon retour il en deſeſpera du tout 
ledit Duc, lequel neanmoins nè changea d'advis; 
ains pria ledit ſieur Zamet de tenter encore ce 


remede, nous diſant que Monſieur le Legat & 


* 


luy, avoient depeſche a Rome le ſieur Mon- 
torio pour devancer fes deputez, & faire que le 
Pape luy permiſt de traiter avec Sa Majeſte, 


Toutesfois je ſgeus qu'il luy avoit donne autre 


charge, & que de nouveau il s'eſtoit laifſe per- 


ſuader que le Pape & le Roy d Eſpagne ayant veu 


navolr peu faire eſlire Monſieur de Guiſe, de- 
manderoient qu'on eſleuſt le fils aiſnè dudit Duc, 
moyennant le me{me mariage de I Infante, ce qui 
avoir eſte appoſie pour renverſer la paix avec Sa 
Majeſte , laquelle il luy faiſoit remonſtrer ne ſe 
pouvoir eviter que par ce moyen: en quoy il ſe 
laiſſoit entretenir du ſieur Jem Baptiſte d. Taſlis, 


B i M. wv» Vitrnnkx os 2b 
lequel, comme plus fin, Iuy donnoit eſperance que ! 593+ 
ſon maiſtre y condeſcendroir , pourveu que la 
choſe fuſt bien conduite. Celuy-cy ayant eu ceſte 
aſtuce, embouchè des partiſans d Eſpagne qui en- 

vironnoient ledit Duc, que de luy faire crotre qu ils 
affectionnoient ſon contentement & la grandeur de 

ſa maiſon, plus que toute autre choſe, au lieu que 
Don Diego d' Ibarra faiſoit le contraire avec ledit 
Duc de Feria, leſquels ſe monſtroient plus affec- ' 
tionnez à Monſieur de Guiſe , tout cela ne fe 
faiſoir que pour les abuſer tous deux, & par 
ce moyen nous faire franchir le ſault de ceſte 
Royaure affin de perpetuer nos miſeres. 

Quoy voyant , & que la trefve alloit expirer, 

de forte qu'il falloit ſe reſoudre de recommencer 

la guerre a Sa Majeſte , ou s accommoder avec 
elle, comme celuy qui eſtoit entre en la ligne par 
neceſſitè, & qui y eſtoit depuis demeurs pour 
ſervir au repos de fon pays pour avoir eſprouvẽ 

ceſte guerre, je prins conge dudit Duc le vingt- 
troifieſme de Decembre, & me retiray a Pontoiſe 

avec les miens, pour les diſpoſer à recognoiſtre 

Sa Majeſtè avec moy , puiſque Dieu luy avoit fait 

la grace de ſe ranger au giron de I'Eglile ; que 

ledit Duc ne vouloit faire la paix, & que le deſſein 

des Eſpagnols eſtoit d uſurper & diviſerle Royaume 

& le deſtruire. Er partant je ſuppliay de rechs 
dit Duc de mieux adviſer a ſes affaires, & 
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1593- ſiderer que Fefperance de la paix avoit contenu 


pluſieurs villes & perſonnes au party & en bonne 
opinion de luy , qui sen fepareroient & murmu- 
reroient contre luy quand la trefve expireroit; tant 
pour eſtre, laſſez de la guerre que pour ne vouloir 
porter les armes contre Sa Majeſts puiſqu' elle 
eſtoit Catholique, ſuivant en cela leurs proteſta- 
tions & declarations ſouvent reiterèes & publices 
de fa propre bouche & par efcrit, de quoy il ſeroit 
difficile qu'elles fuſſent retenues pour le reſpect 
du Pape, ſur lequel ledit Duc S excuſoit, puiſque 
Sa Majeſtè s eſtoit miſe en devoir de le contenter; 
joint que l'on eſtimoit que Sa Saincteté ne luy 
pouvoit juſtement refuſer ſon abſolution, la de- 
mandant d'un cœur penitent , fi humblement 
qu'elle faiſoit: de forte que fi Sa Sainctetéè en 


faiſoit difficultè, comme deja l'on commengoit a | 


dire ſous main quelle eftoit reſolue de faire, l'on 
Timputeroit au pouvoir qu'avoient a Rome les 
Elpagnols, ayant veu que le Legat favoriſoit ou- 
vertement leurs pratiques & deſſeins que je ne 
voulois pour mon regard que la guetre me ſurpriſt 
a Paris, tant pour ce que je voulois eſtte en lieu 
on je fuſſe libre pour diſpoſer de moy comme Dieu 


me conſcilleroit, que pour ce que je ne pouvois 


compatir aux humeurs dudit Legat, & deſdits 
Eſpagnols, leſquels je tenois autheurs & cauſe de 


lay Me du party Catholique & de la France; que 
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de demeurer auprès de luy fans y adherer , ce ſeroit 15935 
me perdre & me faire mocquer de moy, & davan- 
tage, luy faire tort, parce qu en recommengant 
la guerre, il ſeroit contraint d'eſpouſer entiere- 
ment leurs paſſions, devenir leur eſclave, ou d'eſtre 
abandonnè de toutes parts; que ſi je voyois 
quapres cela, il nous reſtaſt encore quelque ſorte 
d' eſperance de faire la paix, je ne laiſſerois de m'y 
employer comme j avois fait depuis la mort du 
feu Roy, que je Vavois ſuivy & accompagne 
exprès: mais qu'il ne $y faudroit plus attendre 
apres ladite trefve, la fin de laquelle apporteroit 
un merveilleux changement aux affaires, que je 
ne voulois plus luy repreſenter les malheurs qui 
luy en arriverolent , parce qu'il y devoit voir plus 
clair que moy, & que je les luy avois remonſtres 
ſi ſouvent, que j eſtimois Ven avoir importune z 
mais ſeulement que je luy voulois dire que sil 
n'eſtoit retenu comme il diſoit, que du reſpect 
qu'il portoit a Sa Saincteté en ce traité, l'on 
pourroit peut- eſtre obtenir de Sa Majeſte , que 
tout ſeroit fait ſous le bon plaiſir d'icelle, afin de 
la contenter: adjouſtant que j'eſtimois qu'il feroit 
plaiſir a Sa Saincteté d'en uſer ainſi, afin de la 
ſoulager au jugement qu'on luy avoir remis, 
auquel chacun recognoiſſoit qu'elle eſtoit agitès 
& combattue de diverſes conſiderations, concluant 
qus ſi apres la trefve il ne trouvoit moyen de con- 
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1593. tenter & retenir les villes au party, elles luy eſ- 
chapperoient plus viſte qu'elles n'y eſtotent venues 

après la mort de Meſſieurs ſes freres, tant am- 
bition & la foibleſſe des Eſpagnols, avec les maux 
qu'elles avoient endures par noſtre conduite en 
toutes choſes leur avotent fait deſirer, & leur 

. faiſoient maintenant approuver la converſion de Sa 
Majeſtè comme eſtant I'unique, plus prompt & aſ- 

ſeurs remede a leurs calamitez, le ſuppliant fi mes 
raiſons & remonſtrances ne pouvoient Vefmouyoir, 

au moins ſe reſſouvenir quelquefois du devoir 
auquel je m' eſtois mis de Taſſiſter, conſeiller & 
ſervir en ceſte occaſion, Faſſeurant que je regret- 
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-terois eternellement de navolr peu acquerir en 
cinq ans que jeFayois accompagne, plus de creance 
en fon endroit pour fon propre bien & ſer- 
vice „non moins que pour conſerver la e 
& le Royaume. | 

Ledit Duc avoit de techef depeſche M. de Holin 
devers Sa Majeſte , cuidant (a) obtenir a la fin la- 
dire prolongation „& vouloit que j'attendiſle fon 
retour avant que partir: mais je le ſuppliay de 
m'en excuſcr , ſcachant que ledir ſieur Belin n'en 
rapportoit qu'un refus, craignant qu'il n'advinſt 
quelque choſe qui rendiſt mon partement plus 
difficile & moins honneſte : partant je me retiray 


(a) Croyant. 
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à Pontoiſe, où on eut ce bien de vous voir bien- ! 593-7 
toſt apres ave: M. de Sancy , ou fe trouva ledit 
ſieur Zamet qui revenoit de Mantes. La je vous 
aſſeuray de ma deliberation après l'avoir eſte de 
vous, qu'il ne falloit plus eſperer de trefve gene- 
rale, mais je vous priay de m'en faire accorder une 
particuliere pour Pontoiſe, tant pour me donner 
moyen de gaigner mon fils & ceux de la garniſon, 
que pour avoir loiſir de voir quelle reſolution 
Monſieur de Mayenne prendroit a Paris, après 
avoir entendu la volontè du Pape, & ce que Mon- 
ſieur de Nevers en rapporteroit ſans poſer les armes 
contre Sa Majeſté, laquelle la nous accorda pour 
trois mois, dont j'advertis Monſieur de en 
qui la ratifia , mais a regret , a cauſe de ce qui 15948 
eſtoit advenu a Meaux, où les habitans avoient 
recognu Sa Majeſte avec Monſieur de Vitry (aj leur 
Gouverneur, dont ledit Duc eſtoit tres-offenſe , 
& non fans cauſe, car la declaration de ceux de 
ladite ville, reſveilla les courages des armees , 
leur fit gouſter les raiſons qui les avolent meuz , 
avec le bon traitement que Sa Majeſts leur avoir 
fait, de fagon que pluſieurs commmencerent 4 
deteſter la guerre & les autheurs d'icelle, avec deſir 
d'en ſortir. 
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(a) Louis de T Höpital, Baron de Vitry, publia, le 
12 Janvier 1594 , un manifeſte contenant les motifs 
qui le déterminèrent a quitter le parti de la ligue, 
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234 Mi MO TRE S 

Ce que jentrepris de remonſtrer audit Duc, 
tant par ledit ſieur Zamet, que par lettres que je 
fis preſenter par Paſquier que j avois laiſſè a Paris; 
luy faiſant dire qu'a Vexemple des habitans de 
Meaux qui avoient eſts des plus entiers & affec- 
tionnez d la Ligue, chacun l'abandonneroit sil 
ne traitoit la paix, & ny employoit des perſonnes 
publiques, telles que pouvoient eſtre Meſſieurs 
du Parlement & les Magiſtrats de la ville de Paris, 
afin de donner occaſion a tout le monde de croire 
qua ce coup il y marchoit de bon pied; car ſes 
plus chers amis ne ſe floient quaſi plus en lay, non 
plus que ſes ennemis „tant il eſtoit decheu de re- 


putation, 2 caule de {a foibleſſe & de la mau- 


vaiſe conduite de ſa fortune: de ſorte que l'on 
diſoit par tout à haute voix qu'il ne pouvoit faire 
la guerre, & toutesfois ne vouloit faire la paix, 
tranſportè de ſon intereſt particulier, fans avoir 
eſgard au public, ny a ceux qui Vavoient aſſiſtè, 
a quoy je ne recognoiſſois point qu'il peuſt reme- 
dier qu' en attachant une negociation publique 
telle que deſſus: partant je le ſuppliois de sy re- 
ſoudre, & pour ce faire, aller luy- meſme au Par- 
lement leur en faire ouverture & priere, & ne 
perdre une heure de temps, mats il nen fit compte 
non plus que des remonſtrances pour la paix, qui 
lay furent faites lors par ceux du Parlement, de{- 
quelles il s offenſa, s excuſant toujours far le Pape, 


vs M. ps VII IE OI. 235 
& ſe promettant qu'a la fin il obtiendroit ladite 1594 
trefve, pour laquelle il envoya de rechef Monſieur 
le Comte de Briſſac, & ledit ſieur Zamet vers Sa 
Majeſtè chargez de nouvelles offres, ainſi que j'ay 
entendu, dont Sa Majeſte fit auſſi peu de compte 
que des premiers, diſant toujours qu'il vouloit 
faire la paix tout-d-fait, ou la guerre, ſans plus 
Samuſler auxdites trefves , tant elle avoit mauvaiſe 
opinion de la volonte dudit Duc. 
Sur cela Sa Majeſté alla a Chartres, od elle 
ſe fit ſacrer au grand plaiſir & contentement d'un 
chacun: & le Cardinal de Plaiſance publia une 
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lettre adreſſante aux bons Catholiques, par la- . I Uh 
5 0 5 1 f 1 9 
quelle il leur faiſoit ſgavoir que noſtre S. Pere 1 
n'avoit admis & regeu Monſieur de Nevers, (a) . 8 
que comme Prince d'Italie , & no en qualité 9 
» 4 x ot . , . 1381 
d Ambaſſadeur de Sadite Majeſte, 4 laquelle il 1 
e 15 8 , © 1 
nous advertiſſoit qu'il ne donneroit jamais abſo- 15 
lution quoy qu'elle fiſt, de quoy chacun fuſt ex- 
trèẽmement ſcandaliſè & offenſè: car par fa lettre 
il ne rendoit aucunes raiſons de ce refus, qui 
eſtoir juge de tous trop rigoureux , pour celuy 
qui tenoit lieu de Pere commun des Chreſtiens, 
meſme a Tendroit d'un tel Prince que Sa Majeſte, 
(a) Le journal de l'Etoile renfermant une relation, cir- 
conſtancièe de l' ambaſſade du duc de Nevers & des dEſa- 
grémens que ce ſeigneur éprouva, il eſt Inutile de Caps | 
peſamiir ici ſur cet article. 
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x $94: laquelle Pavoir recherche avec tant de ſubmiſſion” 
& dhumilice : de ſorte que la rencontre de ces 
deux actions, ſcavoir du ſacre de Sa Majeſté, 
& de ladite declaration, fit reſoudre plufi ieurs per- 
ſonnes de recognoiſtre Sa Majeſte, encore pluſtoſt 
qu elles n wt fait, voyant d'un cofts que Sa- 
dite Majeſte faiſoit ce qu'elle devoit, & pouvoit, 
pour aſſeurer ſes ſubjets de ſa veritable & entiere 
converſion, & de autre que ledit ſieur Cardinal 
nous detc{peroit entierement de Paſſiſtance de Sa 
Sainctetè en {a faveu#contre toute raiſon , par od 
nous nous voyons plongez pour jamais en un 
abyſme de calamitez au peril de la Religion, fans 
nous faire apparoit d'aucun moyen ny. remede 
| propre pour noſt:e conſolation. 

De quoy chacun vit auſſi bientoft ſortir des 
effects par la reſolution que prirent les princi- 
pales villes du Royaume, de recourir a Sa Ma- 
jeſte , & luy jurer fidelics & obeiſſance, comme 

firent pluſieurs Seigneurs & Gentils-hommes , 

leſquels jugerent ne devoir plus differer à ce 

faire, ſous pretexte d'attendre la volonte de Sa 

Saincteté, puis quelle avoir condamné Sa Ma- 

jeſte ſans l'oüir, comme nous apprenions par 
la lettre dudit Legat imprimée; joint que Sa Ma- 
jeſte avoir communie aux Saints Sacremens de 


T Egliſe & fait les ſermens accouſtumez aux ſa- 
cres de nos Rois. 


& 
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Vous ſcaver que Dieu (a) ma fait cette grace . I IP 
que j'ai eſte des premiers qui ſe ſont rangez 
au devoir, auquel comme il a pleu a Sa Ma- 
jeſts me recevoir tres - favorablement par voſtre 
moyen & de mes antres amis qui s'y ſont em- 
ployez, je vous ay voulu auſſi adreſſer ce compte 
de mes actions durant ma miſerable fortune, 
tant pour vous teſmoigner obligation que je 
reconnois vous en avoir, que vous donner oc- 
caſion de me continuer voſtre amitiè, de laquelle 
je icay que vous n'honorez pas volontiers ceux 
qui ont Fame zraverſee : je jure auſſi que je ne 
la rechercherois, fi en ma conſcience je ſcavois 
m'en eſtre rendu indigne, voire ne demeurerois en N 
ce Royaume, ny ne pourrois vivre ailleurs en 
aucun repos , tant jabaore un malefice, & ſuis 
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(a) Si Ion Sen rapportoit aux memoires de Sully, Vil- 
leroi n'auroir fair ſon traité particulier qu'apres les autres 
chefs de la ligue. Mais de Thou, Cayet & Mathieu de- 

. mentent ce fait. Ils declarent exprefſement que les con- 


ventions de Villeroi avec Henri IV, etoient fignees an- 

terieurement à leur publication, & qu'elles furent Vou- 
vrage de Mornay & de Sancy. Ce qu'il y a de vrai, 

c'eſt que Villeroi eut ſoin de bien ſtipuler ſes intérẽts & 
ceux de ſon fils. Il &toit trop adroit n&gociateur pour s' ou- 

blier. Au ſurplus il fit comme les autres, c'eſt -a - dire, 

qu'on trafiqua avec le Monarque de ce qui n'appartenoit 
qu'aà la nation, | 
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jaloux de mon honneur: ce que nous faiſons par 
force & neceſſitè ne nous doit entierement eſtre 


imputè, meſme quand en noſtre cheute, nous 


nous efforgons de lamender en ſervant au public, 


comme vous voyez par ce diſcours que jay mis 


peine de faire. 


Je ſcay bien que Ton m'a long-temps blaſme 


de la pourſuitte de ladite paix, voyant qu'elle 


eſtoir infructueuſe, comme fi j'euſſe eu part 4 
Fartifice dont elle a eſte accuſce ; les uns croyans 


que javois tel pouvoir aupres dudir Duc qu'il 
faiſoit une partie de ce que je luy conſeillois , 
& les autres que je le devois abandonner des 
le commencement, & que je devois avoir re- 
cogneu qu'il ne marchoit de bon pied: j excuſe 
les uns & les autres, car en verité ayant eſté 


nourry aux affaires; voire ſi j'oſe dire dedans le 
ſein des Rois, la raiſon vouloit que ledit Duc 


fiſt plus de compte de mes conſeils qu'il n'a 
pas fait; & de l'autre, mon devoir m' obligeoi: 
de le quitter les voyant meſpriſez : car j advoue 
navoir peche par ignorance; mais le ſuccez des 


affaires, & ma derniere reſolution me juſtifient 


aſſez, eſtant certain que je n'euſſe eſté ſi utile 
au public que je cuide avoir eſte , fi j en euſſe 


uſe autrement, comme je m'aſſeure que teſmoi- 


gneront tous ceux qui ont ſuivy ce changement 
qui eſt advenu, je nen recuſe un ſeul: davan- 
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tage je ne me fuſſe ſatisfait moy - meſme, ny 1594 
peut eſtre contente Sa Majeſtè & mes amis, com- 
me j eſtime avoit fait. 

Car il me fuſt demeuré un regret, & a ad- 
venture un perpetuel reproche d' eſtre aucune- 
ment cauſe de la longueur de nos calamitez. pu- 
bliques fi j euſſe abandonne la Cour, cependant 
que par raiſon & jugement le Roy meſme & ceux 
qui le ſervotent comme pluſieurs gens de bien 
qui ſervoient le party de Monſieur de Mayenne, 
croyoient que je pouvois y ſervir; Fon euſt dit 
que j euſſe preferè mon particulier au public 
par timiditeé ; ou pour ma commodtre : davantage 
je ne ſcais ſi devant la converſion de Sa Majeſts 
jeuſſe peu perſuader aux miens de faire ce qui ils 
ont fair pour le ſervice de Sa Majeſté, tant ils 
eſtimoient leur honneur eſtre engage a ſuivre Fopi- 
nion commune de la guere, laquelle eſtoit colo- 
rèe du pretexte de la Religion. (a) 

Jadvoue bien avoir recogneu des le commen- 
cement que ledit Duc n'avoit pas grande envie 
de faire la paix, meſme lors qu'il refuſa de faire 
ſemondre Sa Majeſtè de fe faire Catholique, car 
c eſtoit le chemin qu'il y falloit tenir pour y par- 
venir: mais auſſi je deſcouvrois en meſme temps 


(a) Voila un aveu qui donne bien clairement la clef 
des guerres de la ligue & de toutes celles de cette eſpèce. 
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1594. quelle eſtoit la cauſe qui Ven degouſtoit „&. ſi 


je me ſuis trompè en quelque choſe, ꝙ a ere d'avoir 
eſperẽ que le temps & experience luy feroient 
changer! d'advis; auſſi $il neſt advenu; ca eſté 
plus par un vray jugement de Dieu que par raiſon: 
car je puis dire que le Ciel & la terre ont comme 
à Venvie l'un de l'autre combaitu ſon deſſein de- 
puis le commencement juſques à la fin, & neant- 


moins choſe quelconque n'a peu l'en divertir, 


& ſouvent a eſte pour cela, mais à tort, accuſe 
d'irreſolution au fort de la conſtance, lors que 
la nature, les vœux d'un chacun, & meſme les 
propres paroles & actions le couvrolent & deſ- 
guiſoient entierement, & ſpecialement aux yeux 
de ceux qui diſcouroient & jugeoient des cho- 
ſes par ce qui luy eſtoit plus honorable & utile, 
comme je confeſſe avoit fait ſouvent. 

Mais le deſir de regner & tenir le premier lieu, 
a toujours tranſportè ce Prince; eſtant promis de 
pouvoir par les armes, & fa vertu atteindre ce 


degre pour lay & pour les ſiens, favoriſe du pre- 


texte de la Religion, lequel lui avoir acquis la 
bienveillance publique, aſſiſtè des forces & moyens 
du Roy d Eſpagne, & peut eſtre que $1] euſt eu 
plus d'heur , prou de gens n'euſſent fait conſ- 
cience d excuſer, voire favoriſer ſon deſſein, à 
cauſe des advantages que Dieu luy avoir mis en 
main, leſquels donnotent occaſion de croire qu'il 

vouloit 


3 
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vouloit faire un changement en cet eſtat, comme 
daventure il fuſt advenu, sil n'euſt rencontre Sa 


1594. 


Majeſte laquelle a eu le courage de deffendre la 


juſtice de fa cauſe, aſſiſtè de Dieu & de fa no- 
bleſſe: mais ledit Duc ſe devoit au moins departir 
apres la bataille d'Ivry , en laquelle il eſprouva ſa 
fortune; ou bien au retour d'Eſpagne du Preſi- 
dent Jannin , par lequel il faſt eſclaircy que le 
Roy d'Eſpagne pretendoit à la Couronne pour luy 
& pour fa fille, & ſurtout apres la converſion de 
Sa Majeſte, que le pretexte de la Religion avec la 
bienveillance publique luy manquoient avec les 
moyens & la faveur du Pape & dudit Roy d Eſ- 
pagne, les miniſtres deſquels vouloient qu'on pre- 
feraſt a luy Monſieur ſon neveu. S' il euſt pris ce 


party comme il en eſtoit conſeillè par tous ceux qui 


laimoient, quelle gloire n'euſt-1] acquiſe? Il euſt 


juſtifié la memoire des ſiens, ſes actions paſſées, 
& celles de ſes amis & du party: Von luy euſt 
attribus une grande partie de Fhonneur de la 
converſion de Sa MajeRts, la France euſt eſtimè luy 
devoir ſon ſalut & ſon repos: quelle fortune auſſi 
neuſt-1l faite? car il euſt uny a luy d'un lien in- 
diſſoluble les bonnes villes du Royaume, auſquel- 


les il avoit commands , & la foibleſſe qui Pavoit 


ſuivy. Pluſieurs eſtiment auſſi qu aucuns Catholi- 

ques qui ont ſuivy Sa Majeſte fe fuſſent apres 

ce devoir tres-volontiers attachez a ſa fortune pour 
Tome LXIT. 9 2 
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1594. aſſeurer les leurs, ſubjeres à ce changement , com- 
me ſont ordinairement celles qui ſe forment du- 
rant une telle guerre & confuſion qu'a eſtè la noſtre 

depuis cinq ans, & ſi le Roy traitant avec luy euſt 
accord quelque advantage aux Catholiques, com- 
me j'eſtime qu'il euſt fait, Fon lay euſt donnè l hon- 
neur & le gre, de ſorte qu'il euſt eſte difficile d'em- 
peſcher qu'il neuſt eſte recogneu a PTadyenir chef 
du party Catholique en ce Royaume, & que par 
ce moyen il n euſt conſerve ſes intelligences eſtran- 
geres, leſquelles ſe fuſſent d'autant plus volon- 
tiers entretenuès avec luy , qu'eſtant ſon credir & 
pouvoir plus grand & aſfeure, ſon amitiè euſt 
ere auſſi plus utile: davantage le Roy euſt efte con- 


8 tas TOES API OS, 
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traint, pour avoir la paix, de luy accorder, & a 
ceux de ſa maiſon & autres ſes amis & partiſans, . 
pluſieurs advantages particuliers qui l'euſſent rendu . 
plus puiffant que jamais, dont il euſt efts diffi- 
cile, voire impoſſible que Sa Majeſte Veult prive , 
quand elle Venſt voulu faire, principalement tant 
que la diverſitè de la Religion euſt dure en ce 
Royaume: car ce pretexte euſt toujours ſervy d'ar- 
boutant & d appuy a ſa conſervation: bref il pou- 
voit par la paix s eſtablir avec tant d'honneur & 
telle authoritè & puiſſance que Sadité Majeſts 
n' euſt guere moins en beſoin de luy & de ſon ſer- 
vice, qu'il euſt eu de fa bonne grace & bienveil- 
lance, le Royaume eſtant en Peſtat qu'il eſt, 
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Mais Dieu n'a voulu qu'il ſoit ainſi ſuccede 1594. 
pour manifefterſa juſtice , neanmoins je diray que 
ſi un autre que ledit Duc euſt conduit ces affaires, , 
que le Royaume euſt plus paty qu'il n'a fait: car 
certainement il a roujout's conttedit aux violen- 
ces publiques & privees , &'akh diſgpation de 
FEftar , de quoy ſe plaignoient ceux qui voulotent 
rendre noſtrè guerre perpetuelle; &a dire 16'vray”, 
il a fair paroiſtre avoir trop bon naturel poar 
durer & compatir avec 'telles ſortes de gens „ 
leſquels vouloient à quelque prix que ce fuſt 
rnincr le Royaume, cuidans vagrandit. aux deſ- 
pens d'un chacun. 
Mais le bonheur de la France sy eſt oppoſé, 
 favoriſe de la grace de Dieu, qui s'eſt letvy 
de la magnanimitè & vertu de Sa Majeſtéè, a la- 
quelle, après ſa divine bont6 „la gloire en eſt 
deuè principalement. Toutesfois, la playe eſt 
encore ouverte, de forte que Sa Majeſtè a beſoin 
deitre mieux ſervie que jamais pour la garde du 
tout; car un petit accident la peut rendre auſſi 
dangereuſe que devant. Surtout nous devous ſup- 
plier Sa Majeſte de mieux meſnager fa perſonne 
qu'elle n'a fe „car en fa conſervation conſiſte 
le ſalut du Royaume, elle a voulu juſques icy, 
& peut- Etre qu'il a eſté necellayg ſe hazarde 
pour oſſeurer os autres; mais il faut doreſnavant 


que ics autres {2 hazarden pour Vaſicurer, Car 
tj 
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244 Mimoimezs ps M. vs Vitteror, 
1594. il en meſadvenoit , nos maux deviendroient 4 
Finſtant plus perilleux que jamais: c'eſt peut- 
Etre ce qui nourrit & entretient encore le reſte 
des factions qui nous troublent, voire qui en 
preparent de toutes nouvelles, non moins dan- 
gereuſes que les autres; vous y voyez plus clair 
que moy, & ſcavez encore mieux par quel moyen 
l'on y peut remedier, partant je m' en tairay, & 
mettray fin a mon diſcours. Je vous ſupplieray 
le prendre en bonne part, & croire qu'il eſt ve- 
ritable, & je demeurerai éternellement. 


Voſtre ſeviteur, DI Neve VILLE. 


q Fin des Memoires de M. de Villeroi. 
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OBSERVATIONS 


DES E DITE URS 
SUR LES MEMOLIRES 
DE MONSIEUR 


DE VILLEROE 


U 


| to) UN contemporain , (a) dont on a deja 


pluſieurs fois empruntè le remoignage , confirme 
en. peu de mots la relation de Villeroy. «Fur remis 
» ſus (nous apprend-il) par M. de Villeroy le 
» traits de paix, & ſembloit que c toit a bon 
» eſcient, parce que le Duc de Mayenne avoit eu 
» loiſir de raſter de / orgueil des Eſpagnols ; cauſe. 
5 que le Maréchal de Biron, le Vicomte de Tu- 
„renne, & Monſicur du Pleſſis furent ordonnes. 
„ pour Four 2 Buky, maiſon du frere ains de 
» M. du Pleſſis a moitié chemin d'entre Paris & 


» Rouen: la fut propotee entre les parties une ttève 


v ou ſuſpenſion d'armes generale , pour adoucir les 
» aigreurs & faire chemin à une Paix: fur meme: 
» convenu de certains articles; mais declara M. de 
„ Mayenne ne la pouvoir faire générale que 


(a) Hiſtoire de la vie de M. du Pleſſis-Mornay, pas 
d Licqucs, (Liv. I, pag. 153). 7 
Quj 


Ut ive * 
2 IEICE 5 * . . ed — T 2 S 
WY + G 5 n o — n 5 8 E 5 ra 9 : 
— — = hun. ne 4 \ l A- 7 5 — n 1 2 I a — — 
> — — — — — — 5 s 5 " r — F — Ap Od ag, Po EIS. 
et, - 2 — — yy — — — D * 4 \ - — — r — - 
_ 5 a : — — 2 
8 YN r £ 7 p —— — — 
C 2 + hk ———— — * = : 2 2 — ——__— — — > . 4 
+ — 2 e GEV +. 4 de en, 770 AAA corn o ? ** .. NIIITL « . — — = 1 : \ 
— * 8 N 2 — 2 248 — — : 2 l — — q — 2 — 2 P => ny 1 +: by 8 — 8 —— 7 — — 
= *. — * —E _= ie — — 2 2 2 * 3 - —_ > a — oi i r 


ntl 
"0% 
II. 
on > 
i5 tA: 
7 U 
N 
[4 q 
4. 
714 
a Thi 
p U 
1:4. 
1 
14 
* 
1 
+. 4 
1 
140 
KIA © 
”" 
1" 1 
! 
ef. 
„ 
1 15 
IA 
} q 
i 
4 | 
; 
bh 
V 
i . 
FI b 
LI o 
1 
9 
+ 
mY 
* om 
8 
ny 
= 
5 
* 
15 
ny 
4 * 
12 
5 = 
5 
T7. © 
9 
2 
„* 
= 
E 
. 
41 
7 * 
it , 
1 * 6 
1 
4 
i 1 
v 
Py 
4 + 
TL 
1 
it. 
„ 47 
9's 
iP! 
15 
1 
5 
[KY 
4. 
2 
1 ; 
144 
Th 
8 
59 
4. 
ea 
bf 
. 
i 4 
4 
\ 
J. 
4 
iS 
It 
4 t 
440 
1 
H 
2 1 
. 3 
„ 
175 A 
1 L 4 
3 55 13 
N wet; 4 . 
1 vg ) 55 
1! 4 : 
INES , 
2 
9 fl i 
* I | 4 
* * W 
i 
* 


- | 
246 Os NN ATOSS 1 
„ du eee de ſes aſſociès, & requit 
» des palleports pour deputer vers eux ſur ce 
„ ſujer, rie ſe ſentant les reins aſſez forts pour 
» la faire obeir, $1] la faiſoit de fa propre au- 
» torite. Cependant, les Paſſeports accordés, 
» 1] ſe trouva par leurs depe ches . ſurpriſes en 
„quelques lieux, qu ils en abuſoient, convo- 
„ quant par leurs Deputes une pretendue aſſem- 
» blee des Etats generaux pour proceder a la 
» nomination d'un Roi, ſans faire aucune men- 
„„ tion de paix, ni de trève. Monſieur du Pleſſis 
» Se plaignoit grièvement; & toutesfois plu- 
» ſieurs a haine de Religion de ce que ce traits 
„ avoit encore été vain. Mais ce que deſſus 
» fut par lui vérifié a Tours devant Meſſieurs 
» les Cardinaux de Bourbon, de Lenoncourr , 
» auſſi devant les principaux du Conſeil du 
» Roi, & du Parlement; & depuis comme 
„ aucuns en ſon abſence voulurent renouer , ils 
„ reconnurent la fraude, y ayant vainement 
» travaillè quatre mois ». 


w 


(11) Monſieur de Thou, en racontant cet 
Evenement , ne fait pas la plas légère mention 
du role que joua Villeroi. Il rejerte la foibleſſe du 


Vicomte de Combliſy fur Pex- -ſecretaire Gerat 
Pinart ſon pere. 


Ce dernier (dit rhigorien) perſuada à Combliſy 


S un LES MiEMoOIRES: 247 


de ne ſe dẽfendre que pour la forme, & afin d obtenir 
une capitulation honorable. La nobleſſe, qui eroir 
entaſſèe dans Chãteau- Thierry, vouloit combattre, 
Pinart len empecha: d'ailleurs M. de Thouſa) avoue 
que Pinart & ſon fils traiterent en particulier pour 
la conſervation de tout ce qui leur appartenoit, & 
que mème ils accepterent , à titre d'indemnite du 
gouvernement de la ville, une penſion que leur 
accorda le Due de Mayenne. Ce dernier trait n'eſt 
pas le plus beau de leur vie; & il leur attira Tarrer | 
ſevere du Parlement de Chilons , dont on a rendu 
compte dans les notes qui accompagnent les me- 
moires (b) de Cheverny. Interroge-t-on les autres 
hiſtoriens du temps; ils ne nous. apprennent rien 
de plus poſitif ſur ce fait. Davila, qui parolt avoir 
calque fa relation d après les memoires de Villeroi, 
attribue la reddition de Chàteau- Thierry aux pleurs 
des femmes qui y etolent enfermees, & a la crainte, 
qu eurent Pinatt & ſon fils de perdre leurs richeſ- 
ſes. II (c) ajoute que Villeroi preſida a leur capi- 
tulation. Nous obſerverons enfin que d'Aubigne , 
qui ordinairement n'epargne pas les Catholiques 
& les courtiſans, s'eſt contenté de dire gue le fels 
du ſecretaire Pinart rendit Chãteau- Thierry plus 
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(a Liv. CL 
(b) Tome LI, de la collection, pag. 88. 
(c) Hiſtoire des guerres civiles, Tome III, Liv. XII 
age 153. | 8 
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248 OBSERVATIONS 


par faute de magaſins , que Jun les effores ui 
endura (a). 


/ 

0 12) La negociation du Prefident Jeannin (on 
La remarque (b) precedemment ) eſt en fait de Di- 
plomatique un des monumens les plus importans 
du ſeizième ſiecle, puiſque ſes rẽſultats influèrent 
ſar les grands evenemens qui frayèrent le chemin 
du rhrone a Henry IV. Le merite de ce monu- 
ment n'a point Echappe a un de nos (c) hiſtoriens : 
auſſi s eſt- ii plu a Pinſerer par extrait dans fon ou- 
vrage, quoiqu' il aſſure modeſtement que ce reſt 
que Vombre & le crayon de Velegance & de la gra- 
vite du difcours du Preſitdenr. Nous nous ſommes 
convaincus en comparant l'analyſe avec original, 
qu'elle en exprime exactement la ſubſtance. Pour 
ne poiim fatiguer le lecteur, nous placerons ici le 
reſume de cette analyſe meme, & on n'en copiera 
que les fragmens les plus piquans. 

Le Prefident Jeannin (raconte Vhiftorien) gyant 
» monſtrè le reſſentiment d' affection & d' obliga- 
» tion que toute Þ Union avoit au Roi ä 


(a) Hiſtoire univerſette , Tome III, Liv. III, page 
245. 

(b) Voyez les notes ſur les — de Cheyerny , 
rome LI de la collection, pag. 1 
(c) Hiſtoire du règne de 3 * „ par Mathicu, 
Liv. I, page 69 & ſuiv. 
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pour les grands effets de ſa protection, & ce 


que le Duc de Mayenne avoit fait depuis la priſe 


des armes après la mort de ſes freres, il repre- 
ſenta ce qui eſtoit de fort & foible, ſain & ma- 
lade au parti, & ne céla pas qu'il y avoit plus 
de ſujet de plaindre ce qu'on avoit perdu, que 
d'eſpoir de conſerver ce qui reſtoit; que la proſ- 
perite ſuivoit le Roi de Navarre qui eſtoit aſſiſté 
de la principale Nobleſſe de lune & l'autre Re- 
ligion, que ſon autorité croiſſant, & la guerre 
continuant, la cauſe de la Religion ſeroit mal 


menee ; que la Nobleſſe eftoit entree au parti 


pour, en conſervant la Religion, faire ſes 
affaires particulteres. . . . . que cette grande 


» ardeur des villes & des peuples d'où dépendoit 
» la principale force du parti étoit fort refroidie 


JJ) Y 2 


& change en un extreme delir de la paix, que 
les ruinesqu'on avoit ſouffertes, & qu'on appre- 
hendoir de ſouffrir, leur feroient acceptet toute 
condition comme la premiere viande qui ſe pre- 
ſente d un eſtomac affame; que le Roi de Na- 


varre faiſoit rechercher ſous main & ſecrette- 


ment les principaux, & outre Veſperance qu'il 


leur donnoit de (a converſion, leur offroit tou- 
res ſortes de comentemens , & Etoit a craindre 
qu'ils ne fuſſent btentor gagnes. . . . . que 


deja ul avoit fait de grandes offres au Duc de 
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25 OB Ss ENA TON 
» Mayenne, a quoy il mavoit voulu entendre fangs 
» Pavis & confentement de Sa Majeſts. .. . 
Jeannin dans deux audiences ſucceſſives, qu'il 
eut de Philippe II, developpa avec force ces di- 
verſes conſiderations. Le Monarque Eſpagnol n'y 
repondir que par des expreſſions vagues , par des 
- generalites , & par des queſtions fur la perſonne de 
Henry IV. Jeannin, en ſatisfaiſant la curioſité de 
Philippe, noublia rien pour le perſuader de la 
puretè des intentions du Duc de Mayenne. Mal- 
ere ſon cloquence , tout ce qu'il put obtenir ſe 
reéduiſit 4 etre renvoyè à laudience du miniſtre 
Eſpagnol, Don Juan d'Idiaquez. Philippe lui 
dEclara qu'ils s'expliqueroient enſemble. Dor 
Juan (obſerve Vhiſtorten qui nous ſert de guide) 
» ectoic un homme ſage & accort. Le Preſident lui 
dit « que les Catholiques ne demandoient pas un 
„autre defenſeur, car il n'y en avoit point de plus 
» grand ni de plus redoutè au monde, mais qu ils 
„ AVOLCNC beſoin d'un ſecours plus fort & plus puiſ< 
» ſant, & qui il eroit neceſſaire de faire un grand 
„effort pour Paſſiſter & le tirer du peril , ou de 
„ penſer d le fauver pendant qu'il etoit encore en- 
„ tier, en faiſant quelque ouverture de paix qut 
„ Hurt la Religion, & apportãt au Roi le conten- 
„ tement qu'il en eſperoit; que le Roi de Navarre 
„ Sy diſpoſeroit, & ne reſuſeroit de retourner a. 


SUR LES MEHEMOIRNE s. 27 


PEgliſe, que on etoit bien averti qu il tenoit 


cette reſolution ſecrete en ſon eſprit, pour $ en 
ſervir au beſoin ; que s'il Pexecutoit avant quel- 
que projet d'accord, ſa converſion ſerviroit de 
pretexte aux uns, & de vraie & juſte cauſe aux 
autres pour quitter le Duc de Mayenne , telle- 


ment que ſe rendant maitre abſolu du Royaume 
que ſe | Yyaume , 


il ne reſteroit aux Catholiques que le repentir 
d avoir fi tard pourvu d la ſuretè de la Religion». 
Ce premier propos ne fut pas mal recu de Don 
Juan, mais ſans fruit; car il lui dit que le Roi 
n'eſtimoit pas que la Religion pur etre afſuree 
par la paix avec le Roi de Navarre, dautant 


qu'on ne pouvoit faire état ni de fa conſcience 
envers PEglife, ni de fon affection envers la 


Couronne d'Efpagne : il n'allegua que cette 
raiſon; mais le Preſident conjecturant qu'il en 
avoit une autre plus puiſſante par la conlideration 
du dommage que la paix apporteroit aux Etats 


de ſon maitre, lui dit que or pouvolt prendre 
des ſuretes pour la Religion, que la paix ne ſe- 


roit moins profitable au Roi d Eſpagne gue 
[iſſue de la guerre ne lui ſeroit glorieuſe, parce 


que toute la Chretients reconnoſtroit que ſes 


armes & ſon ſecours auroient ete cauſe d'induire 
ce Prince a changer de Religion.... Don Juan 
repartit que le Roi entendroit plutot d toute 


autre choſe qu d cette paix, & entreroit en de 
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nouvelles & plus grandes * pour 2 


— 
— 


55 pecher. LS» 

« Le Prelident lui fit voir qu'elles 1 
„ longues & exceſſives, fans que le Duc de 
» Mayenne les ptit ni alléger ni moderer; car le 
» Parti ne contribuoit plus a Ventrerenemenr des 
„ armes: tour demeuroit dans les provinces, ou 
» pour entretenir les garnifons , ou pour remplir 
» la bourſe des Gouverneurs qui faiſoient leur 
„ propre de ce qui appartenoit a la cauſe publi- 
„ que, tellement que le Roi ſe laſſeroit bientor de 
„ nourrir ce monſtre qui devoreit tou 
» Don Juan repliqua que la depenſe pour la 
v guerre ne ſeroit jamais ſi grande que Paffection 
» que le Roi portoit a la conſervation de la Reli- 
» gion, ne fur encore plus grande, mais qu'il ne 
„ penſoit pas ſemer ſur Parene ſans efperance d au- 
> cun fruit , & qu'on ne le conſeilleroit jamais de 


p faire les affaires d' autrui pour rien. Il n'en diſoit 


„pas davantage, & laiſſoit deviner le reſte. 
Vainement Jeannin sy prit-il de toutes les ma- 


nieres pour forcer le miniſtre Eſpagnol a Souvrir. 


Afin d'y parvemr , il imaginade propoſer , comme 


le moyen le plus propre a amener une paix ſolide, 


de marier l'Infante avec le Rot de Navarre. Don. 
Juan objecti que ce projet n'obtiendroit jamais 
Fagrement de ſon Souverain , que Philippe aimoit 
trop ſa fille pour Vanir à un kerecique relaps ; que 


Dy Do OE REMIT rye oat pe OG TI 
T IR | þ- 


pore 
Wis 

- 
Ws 
Al 
2 
5 
"= 


ITC 
LET 
3580 
Set 
hes 
3 
I; 
3 
LE 
. 
* 
= 
1 
8 
ez 
Wat 
8 
1 
(> 31 ” 
* 
: + 
pO 
8 
Ne 
N 
N. 
** 
4 » 
EC, 
INC 
4 8 
. 
. 
3 
Mo 
+ a 
%Y 
2A 
* 
by 
; 


SUR Les MkiMorRES 253 


le Roi de Navarre, attaché opiniatrement a une 
Croyance erronee, ne devoit inſpirer aucune ſorte 
de confiance. Don Juan parla 4 peu- près ſur le 
meme ton des autres Princes de la maiſon de 
Bourbon, en ajoutant que la maſſe entiere etoit 
infecte. . | 
Duprès ces obſervations, Jeannin ne diſſimula 
pas I'impoſhbilite de porter la couronne ailleurs 
que dans la maiſon de S. Louis: afin qu'on ne crur 
pas que le Duc de Mayenue y pretendoit pour lui- 
meme, il exclut formellement les Princes Lorrains 
du droit & de l'eſperance d'erre ſubſtirues a la 
Dynaſtie des Bourbons. Le Preſidentn'approchant 
pas du but on le miniſtre Eſpagnol tendoit, les 
conferences ceſserent. Jeannin voyoir le moment 
de ſon depart approcher ; & il n'enyiſageoit qu'a- 
vec chagrin J'inutilitè de la miſſion dont on Favoir 
charge. Il tenta un nouvel effort deux jours avant 
de retourner (a) en France. Don Juan enfin de- 
voila le myſtere. Il lui declara que I Infante d Eſ- 
pagne comme plus proche du dernier Roi de la race 
des Valois, avoit plus de droit en la legitime ſuca 
ceſſion du Royaume qu ducun autre Prince ou Prin- 
ceſſe ; que partant le Roi ſon pere etoir reſolu de lui 
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(a) Jeannin Etoit de retour en France le 20 Aontt , 
puiſque ce jour-1A il alla, ( ſelon le journal de Henri IV, 
par IEtoile , ) trouver le Duc de Maycnne a Reims, 
pour lui rendre compte de ſa negoczation. 
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mettre la couronne ſur la tẽte, & par ce moyen aſſus 
rer la religion & le repos des Catholiques, quedeja 
elle avoit de grands droits ſur la Bourgogne & la 
Bretagne, & que la force ne manqueroit pour les 
ſoutenir ſar tout le reſte.. 

Cette déclaration Etoit de nature à Etonner le 
Préſident. En politique adroit & maitre de ſes 
mouvemens, il repondit avec gravite que ce ſeroit 
un grand bien a la France d*avoir une Princeſſe de 
relle naiſſance, iſſue d une fleur de ys, douce de 
tant de vertus , nourrie & eleyee au Gouvernement 
des peuples ſous la main d'un ff grand Roi, mais 
quelle avolt la: loi ſalique, & ne permettroit ja- 
mais le violement. . . . Don Juan ſe recria con- 
tre cette loi, qui {cion lui, Ecoit imaginaire. Com- 
me le Preſident la défendoit, en fe retranchant 
ſpecialement ſur un uſage antique qui Lavoit con- 
facree, Don Juan Yaſſura que IE que de Mexico, 
expert ſur ces matièxes, lui demontreroit ſon ereur. 
Le miniſtre Eſpagnol ajouta que par rapport à 
Fepoux, qu on deſtinoit alinfanre, Philippe avoit 
jers les yeux far PArchiduc Erneſt, &. qu par cette 
alliance la France acquetroit les Pays-Ba 

Jeannin ſentit que pour Vinteree Pi Duc tle 
Mayenne, il falloit ne pas conttedire les vues de 
la Cour d Elpagt ne, & que cer la unique 
moyen d'en obtenir des {cccars. II laiſla entrevoir 
qu on ſe prèteroit en Erance aux deſirs de Pl hilippe II: 
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en ſuivant cette marche, le Preſident eut Vexpec- 
tative des plus belles promeſſes. Il avoit trop d' eſ- 
prit, par ne pas les evaluer a leur taux. {ſt ( dir 
Matthieu) i retourna Franccis , defireux de la 
paix comme il y etoit alle, & eſtimant avoir en- 
core plus de raiſon de la perſuader qu'auparavant.... 
S'il eit etè homme A ſe vendre, il auroit acceds 


aux offres qu'on lui fit. Cherchant a conſtater ce 
qu'on pouvoit reellement attendre de l Eſpagne, 


il traverſa la Flandre à ſon retour. Témoin de la 
poſition on le Duc de Parme fe trouvoit, il jugea 
i etoit plus facile aux Eſpagnols de donner de 


Peſpoir que du ſecours. Mayenne apprit ces details 


de ſa bouche meme; & s il n'en profita pas, ce fut 
ſa faute. 

( 13) La Provence n'etoit pas plus exempte que 
les autres parties de la France de Veſprit de vertige 
qui agitoit toutes les tètes. La Ligue y avoir ſes 
partiſans & ſes ennemis. Depuis 1589 les deux 
factions oppoſses, en cherchant reſpectivement I 


ſe detruire, ſe ſignaloient par le meurtre, la deſ- 


trucrion, & les incendies. La Valette, frere du 
Duc d' Epernon, ſoutenoit d'un cote la cauſe des 


Royaliſtes. Le Baron de Vins, chef des Ligueurs 
avolt été tus ſous les mars de la ville de Eraſſe 


qu'il aſliegeon, Le Comte de Carces , ſucceſſeur 


du Baron de Vins, vit bientor ſon autorité balan- 
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1 cce par un nouveau parti qui ſe forma; une femme 


My en Etoit Fame & l'agent. Chriſtine d Aguerre veuve Y 

en ſecondes ndces de Louis de Montauban ſeigneur I 
| | de Sault, & de la Tour d'Aigues, profitant de ſon 5 
0 aſcendant ſur Feſprit du Baron de Vins ſon beau- 5 
| frere tant qu'il vecur, avoit contracts Phabirude de 5 

diriger deſpotiquement les operations de la Ligue C 

en Provence; la Comteſſe de Sault { c'eſt ainſi que N 

| Phiſtorre la defigne ) ne pouvoit plus efperer de ſes : 

| appas flétris la continuation de cet empire; elle 2 
is tenta de le propager par ſon courage & par fon N 
i audaze. Tous les ecrits du temps atteſtent que ſon 1 
I eſprit egaloir fon ambition, & qu'on reſiſtor diffi- 1 
il cilement à une elocution vive & perſuaſive qu'elle 5 
0 tenoir de la nature. De Carces, fier & auſſi ambi- . 
| tieux qu'elle, ne ſupportoir qu'avec impatience 1 

i une rivalire de cette eſpece. La haine & la m&fntel- 3 
I! | ligence Eclaterent bientor entr eux. La Comteſſe 3 
I de Sault ſentit qu'elle ſuccomberoit, fi elle ne 5 
[i $'crayoit pas d'une puiſſance etrangere. Les preten- 1 
0 tions & les vues ſecretes du Duc de Savoye lui 5 
ij Etotent connues. La Comteſſe (a) determina ſes ” 
| (a) L'union de la comteſſe de Sault avec le duc de Savoie . 

| ne dura pas toujours; quand ce prince crut pouvoir ſe paſſer : 

- delle, il la ſacrifia a de Carces avec qui il ſe reconcilia. La : 

| priſon fur le partage de ia comteſſe: parvenue a recouvrer g 

| ſa liberté, elle montra au duc de Savoye, qu'on n'offenſe 5 

N point impuné ment une femme quand elle a du courage: 5 

| : | adherents 5 
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adherens à appeler ce Prince en Provence. De 
Carces fit tout ce qu'il put pour Vempecher. De 13 
tẽſulta parmi les Ligueurs une ſciſſion qui, en nai- 
{ant a leurs progrès, augmenta nẽceſſairement la 
ſomme des calamitès dont a cette epaque les Pro- 
venceaux furent la proye. A la fin le parti de la 
Comteſſe prevalut. Dans le nombre des villes ol 
la faction du Comte de Carces balangoit celle de ſes 
adverſaires, on remarqua particulicrement Mar- 

ſeille. A force d' intrigues la Comteſſe de Sault, & le 
Duc de Savoye parvinrent à y acquerir une ſorte 
de preponderance. Telle Etoit la ſituation des 
choſes, lorſqu'à la fin d'Avril 1 591 le Prefidenr 
Jearnin arriva dans cette ville. On convient (a) 
generalement (comme le dit Villerot) que le ma- 
giſtrat negociateur deconcerta les menes du Duc 
de Savoye. Il expoſa aux Marſeillois queen ſe ran- 
geant ſous la domination de ce Prince, ils Sattire- 
roient le reſſentiment du Roi d' Eſpagne & du 
Duc de Mayenne. Si lon admet ces faits comme 
authentiques „il eſt Evident que Jeannin rendit un 
veritable ſervice à fa patrie, & que ſous ce rapport 
on lui doit un juſte tribut d'cloges, 


elle devint ſon ennemie, & le duc lui diit en partie ſon 
expulſion de la Provence. Les détails relatifs a ces Eve» 
nemens ſubſtquens , trouveront leur place ailleurs. 

(a) Liſez Thiſtoire generale de Provence par Papon , 
& les monumens qu'il cite, tome IV, liv, XII, p. 393, 


Tome LXII. R 


258 OB5s1RvATIONST 


(14) Cette clauſe eſt ſuſceptible de quelques 
reflexions. En effet depuis le XIITF ſiècle par- 
court- on notre hiſtoire avec attention, on y trouve 
peu de traites de paix entre les chefs des factions 
0 qui ſe diſputotent le droit d opprimer les peuples, 

od le retour periodique des Etats generaux nit 
Ere convenu, ou au moins indique. A chaque 
tenue d' Aſſemblèes nationales, on a demands cette 
periodicirs; & les Souverains l ont conſentie. Eſt- ce 

| a la legerere deſprit, ou a cette inſouciance de 
Hh | caractère, dont on accuſe les Francois, qu'il faut 
4 imputer la deſuerude & Foublt qui en ont ers 
By le reſultat conſtant? Eſt-ce le deſpotiſme miniſ- 
Wit tériel qui a eu Vart d'en Eluder toujours Vexe- 
cution? Sans doute ces diftcrentes cauſes y ont 
10 contribue. Il n exiſtoit qu'un ſeul moyen d arriver 
wi au but; c toit d'ordonner au nom de la nation le 
. retour annuel des Etats generaux, & d'aſſurer la 
. 118 permanence de ces Aflemblees ſur la duree de 
wn Vimpor; il a fallu que ſept ſiècles s coulaſſent avant 
1 5 que ces grandes verites fuſſent ſaiſies, & devinſſent 
[10 la baſe d'une conſtitution faite pour des hommes 
5 libres. Combien de calamitès, accumulces les unes 
ſar les autres, aur dent été prevenues, ſi on elt 
employe plutor ce remede ſi ſimple & fi naturel ? 
Malheureuſement il imporre a trop de gens de 
prolonger les maladies des corps politiques, & 
den retarder la guerifon. Il faut que la deforgani- 
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ſation ſoir complette, pour que la criſe ſurvienne & 
retabliſſe Tequilibre. 


(15) Si Fon s'en rapporte aveuglement aux faits 
articules ici par Villeroi, le ſecret de fa negociation 
fur trahi; & le coupable , quoiqu'il ne le diſe pas 
affirmativement, a ere du Pleſſis Mornay. Cepen- 
dant la ſuite du recit de Villeroi nous apprend que 
Henri IV dans la conference qu'ils eurent enſemble 
d Eiſors, diſculpa perſonnellement Mornay , & 
que le Monarque en rejeta le blame ſur d'autres 
perſonnes. Quoique ces faits, au premier coup 
d'œil, ſemblent contradictoires, nous croyons 
qu on peut les concilier. En effet il eſt clair que les 


nouvelles inſtructions du Duc de Mayenne, par- 


venues a Villeroi par organe du Preſident Jeannin, 
rẽvoltèrent an On ne niera pas qu elles 
etoĩent de nature à produire cet effet. Car jamais 
on ne propoſa un ſacrifice plus complet des interers 
de la nation, & conſequemment de ceux du Sou- 
verain, puiſque ces derniers , entendus comme 
ils doivent Ferre, ne font qu'un avec les autres. 
Eſt- il ſurprenant que Mornay a la lecture du 


projet d'un traitè honteux & avlliſſant ait re penerrs 


d'indignation, & qu'il ait communique ces memes 
ſentimens a Henri IV, & aux membres de ſon 


Conſeil? Parmi ces derniers il y en avoit qui 


jalouſoient Teſtime & la confiance, dont le Mo- 
R ij 
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narque honoroit Mornay. En feignant d'applaudir 
a ſon reſſentiment, ils durent goũter une ſatis- 
faction bien douce pour des cœurs tourmentes par 
Ienvie; c'eroit le non ſuccès d'une negociation 
qu' ils voyoient avec douleur entre les mains d'un 
homme, dont ils haiſſoient la croyance, & encore 
plus les talens. Pour emptcher de renouer le fil 
de ces conferences, il leur importoit donc d'en 
divulguer l'iſſue. De-la reſulroit neceſſairement 
Tinaction a laquelle ils vouloient reduire Mornay. 
L'eſpoir de le remplacer flattoit leur amour propre. 


Ils pouvoient ètre plus heureux que lui; & dans 


ce cas ils ſubſtituoient leur credit au ſien. Ces con- 
jectures, qui ne ſont pas ſans fondement, S'ac- 
cordent avec la déclaration faite par Henri IV 4 
Giſors; & elles juſtifient Mornay d'une impu- 
tation (a) que pluſieurs modernes ont adopree : 


(a) Pourquoi ces modernes, ( parmi leſquels on compte 
rauteur de Veſprit de la ligue, tome III, page 201, ) 
n'ont ils pas imitE la circonſpection de Vhiſtorien Daniel? 
Celui-ci, (tome XI de ſon hiſtoire de France, Edition 
de Griffet, page 729, ) ſe contente de dire que Villeroi 
dans ſes memoires , accuſe du Pleſſis-Mornay de Iin- 
diſcretion dont il $agir. Mais, obſerve-t-il , auteur de 
quelques notes ſur les memoires de Mornay , & Beauvais- 
Nangis dans les ſiens l'en diſculpent... Daniel auroit 
du ajouter, comme nous l'avons fait, que d'apres les 
mémoires meme de Villeroi, Henri IV juſtifia Mornay. 
Sur quelles autorités les modernes ſe ſont-ils donc appuyes, 
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au furplus, afin que le lecteur ait ſous les yeux 
toutes les pieces du proces, .Ecoutons non pas 
Mornay lui-meme , mais Vauteur de fa vie redigee 
( nous. Vavons obſerve precedemment ) ſur les 
memoires de ſon épouſe. Selon cet écrivain, (a) 
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pour trancher ainſi ſur l'imputation en queſtion ? Its 
n'ont pas prononce d'apres M. de Thou, puiſqu'à peine 
fair-il mention de cet incident. Probablement Davila, 
( hiſtoire des guerres civiles, Tome III, Liv. XIII,) 
leur a ſervi de guide; cet ecrivain , qui en grande partic 
paroit. avoir copié les mémoires de Villeroi, y a ajouté 
des particularites, qui ne font honneur ni a la probité, 
ni a la deélicateſſe de du Pleſſis Morray. Selon lui on 
jugea que l'attachement de Mornay, au calviniſme , le 
porta a regarder avec horreur Ia converſion de Henri IV, 
& que pour traverſer la negociation, il en découvrit le 
ſecret, Davila pretend que dans le conſeil du monarque , 
tout le monde ne jugea pas les prerentions du duc de 
Mayenne, auſſi exorbitantes que Mornay le diſoit. Nous 
ne concevons pas ce qu'il falloit de plus, pour récolter 
tout bon citoyen. Quant au zèle de Mornay pour ſa 
religion, nous ne pouvons pas croire que ce zele Pait 
Egare au point de manquer aux principes de Phonneur: 
& de la vertu. D'ailleurs, ſi Mornay $'etoit conduit de 
cette manicre , Henri IV Tauroit-il charge de la ſuite 
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de cette negociation 2. Villeroi ſeroit- il revenu lui-meme 

le relancer à Giſors, comme il en convient dans ſes mE» 

moires ? | 

(za) Hiſtoire de la vie de du Pleſſis Mornay , ( redigce 

par de Licques , ſur les mEmoires de Charlotte Arba- 

leſte, Epouſe dudit Mornay. ) Liv. I, page 173 & ſulv. 
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Mornay ne voulut point conferer avec Villerot , 
avant que celui- ci eũt une autoriſation valable du 
Duc de Mayenne , parce que (diſoit-il) quand ils 
ne ſeroient enſemble que pour la chaſſe, on jugeroit 
tou ours qice ce ſeroit pour autre choſe.... L'autori- 
ſation narriva pas fans peine. Mayenne, eclaire de 
pies par les Eſpagnols, tergiverſoit. L4 deſſus 
pluſieurs lettres & meſſages en vain. .. Mornay 
inſiſtoit ſi fortement, pour qu on lui exhibar une 
lettre du Duc de Mayenne, qu'enfin Villeroi en 
communiqua une fort courte 4 la veérité , mais 
dans laquelle le Prince Lorrain ſe referoit a une 
autre plus deraill&e du Preſident Jeannin: celle ci 
(continue le Biographe) portoit que « puiſqu il 
„ falloit ſubir ſubjection, ils preferoient celle du 
„ Roi à toute autre. A la traverſe il n'y avoir 


„ faute de gens aupres du Roi qui par envie en 


„ degoutoient M. de Mayenne. Sera- t- il dit que 
„ celui, qui a pris la defenſe de la religion Catho- 
„ lique, quitte de deſſein a Theure que le Roi 
„ peut plus facilement erre contraint de fe con- 
„ vertir? Sera-t-il dit queen laiſſant tous les autres 
„ ill ſe confie ſeulement au plus grand adverſaire 
„ de 'Egliſe Romaine? C'eroient leurs diſcours: 
„ mats il n'en fit aucun compte. , alleguant que de 
„ ce qui concernoit la conſcience du Roi, on ne 
» pouvolt mieux ſe concerter qu avec lui... Auſſi 
„ fut-ce le premier point; & ils sen accordèrent 
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par écrit par Tentremiſe de M. de Fleury, 
premier que de s aboucher, parce que c'etoit 
celui qui fermoit ou ouvroit la bouche a tout 
le reſte..... Ainſi fut convenu 19. que le Roi 


prendroit un tems prefix pour ſe faire inſtruire par 


moyens convenables a ſa dignite & conſcience , 
avec defir & intention d'ètre joint & unis d 
PEgliſe Catholique; 29. conſentiroit le Roi aux 


Seigneurs Catholiques , qui [Paſſiſtoient , d'en- 
yoyer vers le Pape pour lui faire entendre le 


devoir auquel Sa Majeſte ſe mettoit, & traiter 
avec lui des moyens de la ſuſdite inſtruction; 
30. qu en attendant on ne lairroit de traiter de 
la paix & des articles d'icelle, rant generaux 
que particuliers , entre Sa Majeſte reconnue par 
eux, & les Princes unis, pour avoir lieu iceux 
articles, meme avant Pabjuration. Le premier & 
ſecond article conſequemment ne ſervoĩent que 
de vehicule a ce troilieme , par lequel la negocia- 
tion Etoir lice, ſans que le Roi $'obligear a chan- 
gement; furent neanmoins ces trois articles 


trois jours apres agrees & ratifiés par le Roi, 
preſens & applaudiſſans MM. les Marechaux 


de Biron d Aumont, & de Bouillon, récipro- 
quement auſſi huit jours après, aux diligences 


de M. de Villeroi par M. de Mayenne, ſe 


faiſant fort des Princes & principaux de ſon 
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parti. Conſequemment furent Ebauches entr'eus 
les articles concernant le general de la paix, que 
la juſtice de la mort du feu Roi ſeroit pourſuivie, 
recu toutesfois M. de Mayenne d Sen purger 
far ſa foi & honneur, qu'il y auroit oubliance 


de toutes choſes paſſees ; ſeroient tous & chacun 
retablis en leurs charges, biens & honneurs ; 


que ceux de la religion jouiroient des benefices 
des edits & conceſſions d eux accordees avant 


les armes priſes en Pan 1585, & ſelon iceux 


ſeroient rendus capables de toutes charges & 
dignites quelconques. .. Seulement parce qu'ils 
craignoient que le Roi, faiſant la meme pro- 
feſſion, leur en fit trop grande part, propoſoit 
M. de Villeroi qu'es Parlemens & autre es 
ils n'en puſſent avoir qu'un quart, & NM. du 
Pleſſis conteſtoit pour un tiers. . Tout ce que 


deſſus entreux deux fut regle a Buhy, maiſon 


paternelle de M. du Pleſſis: mais il ne crut 
jamais que ce fur a bon eſcient.... Enfin donc 
ſous promeſſe du ſecret apres pluſieurs pro- 
teſtations ( Villeroi) produiſit les articles en 
chiffre par lui déchifftè, de peur qu'on ne 
crit qu'il y cur quelque choſe du ſien; & ce 
furent ceux- ci... gue M. de May enne elt le 
gouvernement de Bourgogne pour lui & ſes hoirs , 


te domaine de Bourgogne par engagement j:j+ 
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„ qu au paiement parfait de quelque notable ſomme, 
» la diſpoſition en la province de tous offices & 
„ benefices , certaine ſomme pour payer ſes dettes, 
„ & une dignite au Royaume qui {leydt pars 
» deſſus les autres; les Ducs de Nemours, de 
» Merceur, de Guiſe, de Joyeuſe, & aatres, leurs 
„ gouvernemens avec droit diy nommer les gou- 
„ verneurs, & nombre en outre de villes de siarete 
„ pour aſſurer la religion Catholique... ; ſe montra 
„ M. du Pleſſis offenſe de ces propoſitions comme 
» tout pret a rompre. F/?-ce (lui dit-1l) ce 97 
» avoit repete tant de fois, que ſon particulier 
„ n achopperoit jamais le public, qu'il ne deman- 
„ deroit rien qui dechirat Etat, &c. , vu gu il 
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„ Ne pouvoit avoir la Bourgogne, que tous les 
„autres Princes unis n'en demandaſſent autant; 
„ & ft les Princes du ſang, qui ſont en plus forts 
» termes, en faiſoient de mime, que reſteroit-il 
„ donc au Roi? Au reſte cette dignite qu il de- 
» mandoit par-defſus les autres, quelle, ſinon celle 
» de Maire du Falais, ou Lieutenant general du 
„ Royaume? Nonobſtant il ne penſa pas avoir peu 
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» gagne de les avoir amenès a s expliquer ſur leur 


particulier. Ce diſcours avoit merveilleuſement 
» aigri le Roi: mais M. du Pleſlis lui fit connoitre 
„que ce qu'il y trouvoit de pis en ẽtoit le meilleur, 
» gu'a quelque prix qu ils miſſent leur marchandiſe. 
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* 266 OBSERVATION S 

„ au moins elle etoit d vendre. , pour reponſe 
M. du Pleſſis baille a M. de Villeroi les offres 
du Roi à porter à M. de Mayenne, lors malade 
a Rouen. , que Sa Majeſte lui accordoit le god- 
vernement de Bourgogne, & la ſurvivance d ſon 
fils, lui donnoit cent mille &cus de penſion 
annuelle, diſpoſeroit de quarante mille livres de 
rente en benefices en ſa faveur, en ladite Pro- 
vince, & ſelon les occaſions a Pavenir l'ac- 
croitroit d honneur aux autres Princes & chefs , 
confirmeroit leurs . gouyernemens , & pour les 
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„autres articles generaux ils demeuroient ſans 
» difficulte.... Iceux propoſes par M. de Villeroi 2 
„ M. de Mayenne , ſa réponſe fut... qu'il louoit 
» Dieu de voir les choſes en fi bon terme... ſeu- 
„ lement etoit il marri que par la malice ou in- 
„ diſcretion de quelques-uns , cette affaire etoit 
„ eyentee, tellement que cela lui donnoit de [envie, 
„ & lui toit de la creance envers ceux qui avorent 
» Peſprit plus porte au trouble; qu'il falloit donc 
» eteindre ce bruit tant que faire ſe pourroit ; qu'il 
„ n'avoir pas telle autoritè envers ſes compagnong 
» que le Roi envers ſes ſujets , mais qu'il les alloit 
» aſſembler a Soiſſons, ou perſonnellement , ou 
par leurs Deputes , pour les en rendre capables , 
» & neanmoins conſeilloit au Roi de les menager 
v chacun d part; qu'il fit auſſi/adoucir le Pape, 
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„ tant par L'entremiſe de quelques Seigneurs Ca- 
» tholiques , ſes ſerviteurs , que par les Princes 
„ etrangets , ſes allids , afin que les villes ne fiſſene 
„ ſcrupule de le reconnoitre, & moyennant ce ofdic 
55 aſſurer le Roi que leur aſſemblee ne ſe departiroit 
» point fans une paix , autrement tres-difficile 
» (diſoit-il) pour les intetets particuliers, ſcru- 
„ pules publics, & corruptions d Eſpagne. u, tant il 
» a toujours Et6 plus aiſe d engager les peuples au 
„ mal, (a) que de les en retirer. Ce furent les 
„ paroles de M. de Villeroi de la part de M. de 
» Mayenne; ce queentendu par M. du Pleſſis, 
» afin de Fen avoir pour garant; il deſira qu'il 
„ les dit au Roi lui- meme, lequel ſecrètement il 
„ aboucha a Giſors, qui en fut fort content: ſeu- 
» lement il le ſupplia, pour éviter aux indiſ- 
„ cretions 4 l'avenir, qu' autre que M. du Pleſſis 
» ne füt employs en cette affaire; (b) ce que le 
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(a) Cette verite confirmee par Vexperience de tous les 
tems , devroit contenir les eſprits bouillans qui ſoufflent 
le feu de la diſcorde & des inſurrections: le mot du 
duc de Guiſe à la journée des barricades, exprime tout 
ce qu'on peut dire ſur ce ſujet. On le preſſoit de con- 
renir le peuple : ce ſont des taure aux echappes ( repon- 
dit-il.) | | 

(b) Si ce fait eſt vrai, ne juſtiſie-t- il pas complette- 

ment du Pleſſis Mornay? 


268 OzßsERVATTIONS suR LES MimoiRts:; 

» Roi eur très-agréable. II le ſupplia auſſi que, 
„ quand les choſes neceſlaires ſeroient reſolues , 
»* chacun deux ſe retirat, comme fi tour Etoir 
„ rompu ». N 


Fin des Obſervations fur les Memoires 
de M. de Villeroi. 
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DUC D'ANGOULEME. 
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DE CHARLES DE VALOIS, 


{Mike ABLE 8 
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CHARLES DE VALOIS, 


DUC D'ANGOULEME. 


Ga ARLES de Valois, déſigné par quelques- 


uns de nos (a) hiſtoriens ſous le nom de Charles 
d' Orleans, dut ſa naiſſance a l'amour. Marie 
Toucher , fa mere , fille d'un Lieutenant par- 


ticulier au bailliage d'Orleans , rèuniſſoit les agre- . 


mens de Veſprit aux charmes de la figure. D'apres 
ce portrait avouè par Thiſtoire , il n'eſt point eron- 
nant que les portes de la cour Payent aſſimilée 


aux Divinites de la mytholog ie. Au ſurplus , fi 


Marie Touchet eut la beauté de Venus en par- 
tage, il paroit quelle en avoit auſſi les -gours. 
Peut-etre ſa mere, fille natureſte d'un médecin 


(a) Voyez, entrautres , Mathieu, hiſtoire du regne de 
Henri III, Liv. VIII, pag. 777. 
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T 
Italien, les lui legua welle 4 à titre d' A ; ce 
qu'il y a de vrai, c eſt qu'a ſon retour the . 
mit cette complexion tendre & galante à la Mar- 
quiſe de Verneuil, maftreſſe de Henri IV. Avec 
de la beauté & de l'eſprit, Marie Touchet de- 
voit plaire & ſeduire. Un moderne, (a) qui ne cite 
point ſes autorités, aſſure que Montluc, frere de 
IEveque de Valence, eut les premices de ſon 
cœur, ſelon lui, Charles IX, dans un voyage 
qu'il fit a Orleans , vit Marie Toucher. Le Mo- 
narque Eprouva a ſes depens qu'on ne la regardoit 
pas impunement. Comme les Rois naiment point 
à languir, Charles chargea un de ſes Officiers de 
lui amener la belle Orleanoiſe : docile aux ordres 
de ſon Souverain, elle ohe, & Charles IX tur 
heureux. | | 
De ce commerce provint Charles de Valais, 
Auteur des memoires que nous reimprimons, 
Il naquit, (dit-on) (b) le 28 Avril 1573 au 
chateau de Fayet en Dauphiné. Charles IX, (c) 


(a) Intrigues galantes de la Cour de France, Tome I, 
page 234, (dition de Hollaude 169 5. 

(b) Voila ce qu'on lit dans IT hiſtoire 1 de 
France par Anſelme , pag. 146, Mais on n'y trouve point 
le morif your leq! Marie Touchet alla faire ſes couches 
{i loin. Le pere Anſelme auroit bien du nous devoiler ce 
myſtere. " 


( On pretend que ce prince dont la fante declinoit , 


avant 


* EET" 85 ö N + NS War MR x 2 5 N 2 yy 3 0 


avant de mourir, le recommanda à ſon ſucceſ- 


ſear , qui le fit Elever a ſa Cour. Ce n'ctoir pas 
Ia ſans doute la meilleure ecole ou il pùt Erre, 
Mais fi ſa jeuneſſe n'y fut pas entourèe de mo- 
deles de vertu, de courage, & de fermeté, on 
ne peut diſconvenir que Henri III ne lui ait tou- 
jours montré la tendreſſe d'un pere. 

La mort inopinee du (a) fils naturel de Henri II, 
& de la belle Leviſton, plus connu dans Ihiſtoire 
ſous le nom du grand Prieur de France, valut 4 
Charles de Valois un titre & des proprietes. On 
le revetir des dépouilles (b) du mort. Le 3 Juin 
1589, il fut gratifiè des Comes de Clermont 
& e — RY 


of 
424 


häta ſa fin, en ſe livrant avec intemperance aux carreſſes 


de Marie Touchet. Apres (a mort elle Epouſa Balſac d'En+ 
tragues. Nous ne diſons rien ici des aventures galantes qu'on 


lui prete , tandis qu'elle Etoir la maitreſſe de Charles IX. 


Les annotateurs du journal de Henri IV, par Etoile > 


ont fait uſage de ces details copies ſur la foi d'un Ecrir qui, 
s'il n'eſt pas un roman, en a au moins F:nrerer. On de- 


vine qu'il s agit des intrigues galantes de la Tous de France, 
citèes plus haut. | | 
(a) Henri, grand Prieur de France, & duc 4 Angouleme, 
mourut le x Juin 1586, Le Florentin Altoviti le poig narda 
a Aix. 


(b) Il quitta par la ſuite Vordre de Malte; & il ſe de- 
mit du grand Prieure de France; lorſqu'il epouſa, comme 
on le dira plus loin, Charlotte de Montmorenci. 
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Charles de Valois portoit la dernière de ces 
denominations , lorſque Henri IV monta ſur le 
trone. Le nouveau Comte d' Auvergne etoit deja 
familiariſe avec les revolutions. Temoin des fu- 
reurs de la ligue , & de la journte des barrica- 
des, il avoit ſuivi 4 Chartres Henri III, proſ- 
crit par les Pariſiens. Les Etats generaux de Blois 
lui offrirent un ſpectacle encore plus terrible. Henri, 
n'ecoutant que da colere , oublia que , ſi les Sou- 
verains ont le droit de faire punir par la loi un 
citoyen rebelle & factieux, ils ſe deshonorent, 
quand ils recourent a la vengeance des laches , 
( Vaſſaſſinat ) : le Comte d Auvergne participa in- 
directement à cette ſanglante execution. Nous ai- 
mons a preſumer qu'il ignoroit le complot atroce , 
qui ſe tramoit. La veille, il avoir invite à une 
partie de paume (a) le Prince de Joinville, fils 
de celui qu'on alloit maſſacrer. Lage de ces deux 
Seigneurs les rapprochoit, & éloignoit deux les 
foupcons. Le Prince Lorrain couroit au rendez- 
vous. Arrete par des émiſſaires, qui le ſurveil- 
loient, on le conduiſit a Vapparrement du Comte 
d' Auvergne; & il nen ſortit que pour Etre con- 
fine dans une priſon. Sans la perte de la liberté, 
_ le premier des biens, le Prince de Join- 
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(a) Uiſtoire du regne de Henri III, par Mathieu „Liv. 
Vn. bag · 608. 5 : 5 1 


DI: BPDIIT NY a 
ville wauroit eu aſſurément qu'a Sapplaudir de 


vivre Eloigne du commerce des humains. Il y a 


des tems où Lon doit ſe feliciter d'ignorer ce qui 
ſe paſſe, & d'etre , pour ainſi ene à ſon 


ſiecle. 


Le meurtre du Duc de Guile fur le ſignal des 


ſeditions & des rEvolres.. Henri III eee bien 
ordonner des crimes; mais ſon apathie & ſa foi- 
bleſſe Fempechoient 4 en tirer parti; en abattant 
deux retes , 1] navoit pas prevu que le monſtre 
de la ligue reſſembloit a Vhydre de la fable, & 

que cent autres renaitroient 4 Finſtant. Le ſou- 
levement devient general ; Paris donna exemple 
de l'inſurrection. Henri jura de charier cette ville 
orgueilleuſe. De concert avec le Roi de Navarre, 
qu'il appella a ſon ſecours , il jouiſſoit d avance 
du plaiſir de reprendre un ſceptre qu'on $'efforgoig 
de lui arracher. La foule des citadins effrayds trem- 
bloit dans J'enceinte de la capitale. Le ligueur y 
frémiſſoit du ſort qui lui Eroit reſerve. Au mis 
lieu de ces agitations, le fanatiſme allumoit ſa 
torche en ſilence. 1], méditoit de noirs attentats. 
La jonction de Henri III avec le chef des 


proteſtans Frangois excitoit l'indignation publi- 


que. Tout retentiſſoit d' invectives coꝛitre le Mo- 
narque. Du haut de la chaire de verite, le men- 
ſonge crioit inſolemment, qu' en frappant Henri, 


on aubantiſſoit d 2 la fois herelig & les tytans. Pou 
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176 2 „ Norttcy | 
conſommer le ſacrifice , il ne falloit qu'un ſcé- 
lerat, LeJacobin Steen ſe Nene oe, & Henri II 
eſt poignarde. 

Le Comte d' Auvergne havens dans I armèe de 
ce Prince. Son extreme jeuneſſe ne l empècha point 
de meſurer I'frendue de ſa perte. Accourume 4 
trouver dans Henti les ſentimens d'un père, & 5 


trop denue experience pour diſcuter la validité 


des reproches dont Vadminiſtration du que 
etoit ſuſceptible , il ne voyoir en lui qu'un Sou- 
verain opprimè & malheureux. Sa mort devoit lui 
coũter des larmes: auſſi en verſa-r-il abondamment. 
Ceſt a cette Epoque que ſes memoires commen- 
cent; & il ſemble-qu'en les redigeant , alt 
et "007 de les conſacrer a Fapotheoſe d'un 
Prince que le ſenriment de la reconnoiſſance lui 
Le Comte d' Auvergne ne comptoit pas en- 
core ſeize ans. En perdant Henri III, il ren- 
contra dans ſon ſucceſſeur tout ce qu il falloit 
pour le conſoler, ſi pourtant il eſt poſſible que 
rien indemniſe de la mort d'un bierfaiteur & d'un 
ami. Lame noble & franche de Henri IV lui fut 
ouverte; (elle Fetoir pour tout le monde): le 
Comte Ka convient lui- mème dans ſes 
mEmoires qu'il n'eur qu'à fe loner du nouveau 
Monarque :. pourquoi Foublia-t - il donc ſi vite? 


malheureuſement il Eroit ne, (dit un contempo- 


Fe 
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rain) (a) avec un caractère hautin & violent, 
Un (b) moderne charge bien autrement le por- 
trait. II pretend que le Comte d Auvergne avoir 
plus de mechancete dans 1 eſprit , & plus de noir- 
ceur dans le caractere gue. la Marguiſe de Ver- 
neuil, fa ſeeur oy que d Entragues , ſon. beau 
pere. Certainement c'eſt beaucoup dire; & il nous 


ſemble que les couleurs ſont trop rembrunies. Ce 


qu'il y a de vrai, c eſt que le Comte d Auvergne 
etoit fortement travaillé de la maladie de fon 
ſiècle. L'intrigue eroit pour lui une paſſion; & 
elle fut pendant longtems la plus chere de ſes 
jouiſſances. Fleve dans une Cour cor rompue, où 
Von ne ſavoir que mentir, tracaſſer & cabaler, 
il en contracta rhabitude. Son cœur une fois cor- 
rompu influa longtems ſar les determinations de 
fon eſprit. Dailleurs aimable, ſpirituel, brave 
& plein d' intelligence, Fabus du talent chez lui 
n'en devenoir que plus dangereux. 5 

Si Von en croit Davila, (c) le Comte d' Au- 
vergne d' abord rẽpondit mal aux Pprevenances de 
Henri IV. II eroit, ( raconte cet ecrivain), mé- 
content de la diſtribution des quartiers, & du pany 


(a) Davila hiſtoire des guerres civiles. Liv. X, page 
478. 
(b) obama du pere Griffet ſur Vhiſtoire de Frar ce 
par Daniel, Tome XII, page 623. 
(c) Davila, Tome II. Ibid. 
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199 NO Tre 
tage du butin. En admertant la vétrité du fait, il 
elk Evident que le reſſentiment du Comte d' Au- 


vergne ne fut qu'une bourade. Il foutnit ſes preu- 
ves au combat d' Arques, ol il ſe ſignala pour la 


cauſe de Henri IV. Sagotine , un des meilleurs 
Officiers de la ligue, y perit de {a main, 

Si le Comte d Auvergne s' toit toujours con- 
duit de cette manière, Phiſtoire n'auroir que des 
Eloges 4 lui prodiguer. On ne rechercheta point 
dans ſa vie privee ces inconſiderations d eſptit, (a) & 
es Ecarts de jeuneſſe auxquels il ſe laiſſa frequem- 
merit emporter. Nous n enviſagerons ici que 
celles de ſes actions, qui ont eu des rapports avec 
la choſe publique. Son goũt pour Pinttigue ne 


( ) Tels font par exemple les excès qu'il commit a la 
foire Saint-Germain, au mois de Fevtier 1597 le recit 
en eſt conſigne dans le journal de Henti IV, par I Etoile, 
(Tome II de la derniere édition, pag. 330). Comptera- 
ton parmi ſes gertilleſſes les reproches que lui fait 'e 
Vaſſor dans ſon hiſtoire de Louis XIII ( deuxieme part'e 
du Tome II, page 140) On y lit ce qui ſuir... II a'+ 
moit Pargent, diſoit· on, juſqu'a faire de la fauſſe mon- 
noie; rant il eſt vrai que les perſonnes de la première 
elevation ſont capables de la derniere des baſſeſſes... Nous 
n'ajouterons rien à cette réflexion de Thiſtorien, ſinon 
qu'elle prouve que la mauvaiſe Education & Vimpunire 
tendent les j rinces & les grands capables de tout faire, 
Que la loi peſe ſur eux comme ſur les autres hommes, 
ils ceſſeront d'etre vicieux & inſotens, : 
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tarda pas à ſe developper. Les citconſtances le 
mettoĩent à porte d'exercer ſes talens en ce genre. 
Ce n'ttoir pas aflez pour éprouver le courage de 
Henri IV, d'etre oblige de conquerir à la pointe 
de I'epee une couronne que la loi lui adjugeoit: 
il falloit que dans fa cour des brigues continuelles 
empoiſonnaſſent ſon repos. La diverſits du culte, 
le deſir immodere d'accaparer les places, les tre- 
ſors de la nation qu'une foule de gens convoi- 
toient avec avidire, Erotent autant de motifs qui 
reproduiſoient journellement des factions & des 
querelles. Chaque recompenſfe que le Monarque 
accordoit au mérite, provoquoit les reclamations 
d'une multitude de rivaux. Henri ſe trouvoit en- 
core trop heureux, fi Thomme qu il venoit de 
gratifier, n'augmentoit pas la liſte des ingrats. 
Un motif ſpecieux ſervoit alors de pretexte aux 
intrigans. Henti avoit le malheur de ne pas 
croire à quelques dogmes de VEgliſe Romaine. 
Il declaroit que fa croyance ſeroit Veffer de la con- 
viction. Sans attendre les dons de la grace, on 
exigeoit impèrieuſement de ce Prince une foi 


implicite & aveugle. Ses delais irritèrent les eſ- 


prits; ou plutor on affecta de crier contre un 

pretendu ſcandale, dont interieurement la plu- 

part des courtiſans ſe moquoient. De-la reſulta 

ce que I'hiſtoire a appete le Tiers - Parti. Les 

chefs de cette Faction (& le Comte d Auvergne 
S iv 


> = 7 22 
5 — 
* 8 — - — — * "” 4 > N & 3 
2 —— — — 2 r N , PRI — 2 my = 
= "7 7 . . — - «2 — — I * 2 *, 5 + 1 gon r 2 
n 2 — 3 2 wy 0 —_ _ — i 7 by 
— — — 2 = — 4 Py — 2 — J = * r Y 
— — — — pa ct ct 0s a> 0. oe > non = 2 * - & —— = — ret. 2 
— 2 = l K ; — =_—_ OT 
. „ Re ed es, ies _ i . = PER 7 no 4 
—  — 5 r 6. Sp \ - — — 
=> =) * < : 2 = . oF. 2 n 5 
D 2 n — — 2 - = HSE ———_ — - - 
n 5 ——U—ͤ ́ 2 12 = my _— — 2 3 xUu—U—— — 
2 4-3 — Ones EE ET ane nas ny ——— 
by r = SS i by = r - — — 
— =D « — 


— a. — I -4 
* es 


»; 8 
— — 


— — 
2 " DA EI TS, : 
3 — 2 
_— - - ad — — 


T” —— bv Po — 4 - —_ 
. — 3 — * — — [RE 
1 6 a _ 2 — — 
— . — — 
- — > 4 > . 2 4 - © 2 . * 
1 * 2 - yr D's DR ALT Ts of N. 
— 4 * 1 2 - 2th . 1 — — 
— "0 r — . — RE ID 
: * . — 


8 - * _ * 1 - ow 
1 W - als # o Es * — — — — 
— » - * oy — . . — 
- 2 — ** 4 _ PC IS — 5 2 9 — 
a I 2 — — — e wor <4 rp — * 
— — — I 9 * N — # — 7 < - 
« fo * TR D 2 Son  - — . W 
2 2 3 — — * 
. a a — — — = 8 — 
"FS: bs — 4 * * — + per i N 8 2 
— V. 22 by 


— ATT boo no — 
— — EIS III a an 
— . 8 ; Sn 
* % — . TC > «FP > 
K wt : 3 be” Ed 
a — — OOPS: nn nt — ot — — — 
232 32 . 


===. 
5 D r 
25 3. uu 
; pg 5 2 
2 


_— Nortres 


en Etoit). ſaiſoient entrevoir la perſpective du 
t-one au jeune (a) Cardinal de Bourbon; les épau- 
les du Prelar auroient a coup sür plié ſous le far- 
deau. Mais l' homme bornè ſe rend-il jamais juſ- 
tice ſur cet article ſi delicat pour Vamour-propre ? 
dailleurs, des pretres ambitieux dirigeotent les 
volontes du Cardinal. Ils penſoient pour lui; 
& cela n'eſt pas nouveau. En le preſſant d'ac- 
cepter, peut- etre lui tinrent- ils le langage quꝰ on 
a prere au ſecrẽtaire de confiance d'un miniſtre 
de nos jours... Prenex toujours, Monſcigneur 2 
nous verrons après. . Quoiqu'il en ſoit, la con- 
verſion de Henri IV deconceria ces manœuvres. 
II fallut que le Prelar , & ſes iatimes Conſeil- 
lers renongaſſent aux brillantes chimères dont 
ils ſe repaiſſvienr. 

Labjuration de Henri choqua les Proteſtans; 
& cela devoit etre : les diſciples de Calvin ne 
pouvoient concevoir que leur croyance n'eùt pas 
la verite pour baſe, Ulceres , ou feignant de I'erre 
de ce qu'ils appeloienr la defertion du Rol, la 
plupart dentreux ceſſerent de le ſervir avec la 
meme ardeur. A cette époque, la poſition de 


(a) Nous Pappetons ainfi, pour le diſtinguet du vicux 
Cardinal de Bourbon dont il &toit le neveu. Celui-ci, 
fous le nom de Charles X, avoir été un fmulacre de 
Roi conlacre per la ligue. L'exempic de Loncle, loin 
Ceépcuvanter le neveu, éveilla fon ambition. 


> 
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| Henri devint alarmante. Fier de ſes victoires, 
& comprant ſur ſon courage, il avoit déclaré la 


guerre à la Cour d Eſpagne. La mèſi ntelligence qui | 


diviſoit ſes generaux , facilita «des Heh a ceux 
de Philippe II. La priſe d'Amiens leur ouvroit 
le chemin de Paris. Tandis qu'on ſe deſoloir dans 
la capitale, Henri ne deſeſperout point de la re- 


publique. Tout ce qu'il y avoir de vrais Fran- 


cois ſe rangeoit ſous ſes drapeaux. Pluſieurs Sei- 


gneurs Proteſtans ne rougirent point de reſter 


dans une perfide inaction. Des Carholiques les 
imiterent ; & le Comte d' Auvergne fut du nom- 


Pre. Tous rendoient à un but commun: habi- 
rus ſous les regnes precedens a s 'approprier les 


depouilles de la nation , que des Souverains trop 


foibles conſentoient a partager avec eux, ils n'en- 


viſageoient pas fans effroi cette plènitude d'au- 
toritè, dont la main ferme de Henri alloit re- 


couvrer l antique poſſeſſion. La poputarite du Mo- 
narque, amour qu il manifeſtoir pour ſon peu- 


ple , inquietoient avec raiſon des hommes avi- 
des. Lariſtocratie , quelle qu elle ſoit, ne regne 


jamais mieux qu au milieu du deſordre & de la 


confuſion. En abandonnant Henri , on I6uloit 
qu'il recur un echec ; & de-la pouvoit réſulter le 
retour de l'anarchie. Heureuſement Pintrepidite 


de ce Prince, & ſes talens militaires forcèrent 
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les Eſpagnols à une honteuſe retraite. La repriſe 


d' Amiens prevint les projets qu on formoit; & 
ceux qui, par politique s'etotent tenus loin des 
lieux ou Forage grondoit, accoururent, des qu' ils 


le ſurent diffipe. Tous vinrent remoigner au vain- 


queur leur devouement. Lauguſte fils de Jeanne 
d' Albret connoiſſoit trop bien le cœur humain, 
pour etre la dupe de ces fauſſes proteſtations. Tou- 
jours bon, toujours loyal, il jugea que les rayons 

de la gloire, dont il Etoit couvert, humilioient 
ſuffiſamment ceux qui en étoient offuſques. La 


paix de Vervins acheva de conſolider entre ſes 


mains l'exercice du pouvoir Supreme. 

Craint de ſes ennemis, admire par ſes envieux, 
adore par les bons citoyens, Henri s' occupoit 4 
cicatriſer les plaies du corps politique. Elles ſai- 
gnoient de toutes parts. Secondé par Sully, ce 
Miniſtre habile & vertueux, il entrevoyoit Feſpoir 
de la regenerarion de Etat; pax une fatalitè qu'on 
ne peut trop deplorer , le Monarque allioit de 


grands defaurs a de grandes vertus. Doue par la 


nature d'un temperament de feu, il Etoit inca- 
pable de refiſter aux charmes de la beauté. Le heros 
de ſon ſiecle rampoit en eſclave aux genoux de 
ſes maitreſſes La Marquiſe de Verneuil (Hen- 
riette de Balſac) &toit alors Vidole du jour; elle 
avoit remplacéè la Ducheſſe de B.autorr (Ga- 
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brielle a Eftrees ) ' Moins belle que la dernière, 
mais plus ſpitituelle & plus méchante, Henriette 
de Balfac ravoit conſenti à recevoir Henri dans 
ſes bras, qu'en lui arrachant une promeſſe de 
mariage. Ce Prince (on le fait) en donnoit faci- 
lement. Rien ne lui coũtoit, quand il s agiſſoit 
de ſes plaiſirs. Henriette de Balſac ſe complaiſoit 
à croire que Tate, dont elle Eroit munie, auroit 
un jour ſon effet. Les ſcenes , occaſionnees par 
une promeſſe de cette nature avec la Ducheſſe de 
Beaufort, ſervirent de lecon aux Miniſtres de 
Henri. On conclut bruſquement ſon himen; & 
un lien indiſſoluble Venchaina à Marie de Medi- 
cis. Le concours de ces èvènemens fut pour le 
Monarque une ſource intariſſable de chagrins do- 
meſtiques. Marie de Medicis, aigre & impé- 
rieuſe, fit tout ce qu'il falloit (a) pour rebuter 


(a) Un remoignage irrècuſable dipole à cet coard contre 
Marie de Medicis. C'eſt une lettre du grand duc de 
Toſcane (Ferdinand) ) que Riguccio Galluzzi nous a con- 
ſervee. Le grand Duc y teproche au Maréchal d'Ancre, 
& à Galigai ſa femme les pleurs & les eniportemens de 
Marie de Mddicis le jour de la celebration de ſes noces. 
voici les expreſſions de Vecrivain Italien. . « Dacche co- 
> minciaſti A entrate in Francia ſempre teneſti intene- 
o brata la regina, è a lione quando fi Fezzero le nozze 
>» in ſcambio di ſtare allegra di ſi gran marito i voſtri 
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134 Nortiest. 
ſon Epoux. Auſſi, en $echappant du lit de la 


Reine, couroit-il chez ſa maitreſle.. La il trou- 
voit Lamuſement, le plaiſir, & ce charme i inexprt- 
mable qui rappelle la volupre, lors meme qu'elle 
Senfuit. Marie de Medicis , indignee ne pouvoit 
pardonner à ſa rivale d etre plus aimable qu elle: 
les femmes ſur ce chapitre ſont inexorables. On 


lira dans les Memoires de Sully Thiſtoire de ces 


demeles. 11 eſt plaiſant dentendre l'auſtère Mi- 


niſtre raconter gravement les confidences (a) dont 


a ce ſujet il fut le depoſitaire. Au reſte ſi la Reine 
aiſſoit cordialement la Marquiſe de Verneuil, 
een (b) avec uſure. La Marquiſe 
de ſon core avoit contre la Reine un grief irremiſ- 
ſible, la regardant comme Tuſurpatrice q un rang 
qu elle prerendoit lui appartenir > elle waſpiroit 
qu'à ſe venger. Le Comte d Auvergne en prit le 
ſoin; intrigue étoit ſon Element " onal il trouva 
bienror l'aliment que ſon eſprit cherchoit. Il y a 


” intrighi la faccano 83 parte del tempo piangere, &c.. 5 
» ( iſtoria del granducato Tomo terzo , libro quinto , 


5 pag. 226). 


(a) Le heros du fecle 4 e encore Riguecio Galluzzi) 


apres avoir conquis ſon royaume avec tant de peines & 


de travaux, s expoſoit aux aigreurs & aux plaintes de deux 


femmes, qui ne Taimoient ni Pune ni autre... (Iſtoria 
del Granducato di Toſcana, 11d. page 224). 


(b) Elle Vappeloit la groſſe banquiere de Fl Yrence. 
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toujours des mecontens à la Cour des Rois. Eh 
comment n'y en auroit- il pas! on n'y vit que 
d ambition, d'eſperances & de haine. A la tete 
des mecontens du moment, on remarquoit le 
Marchal de Biron. Ce Seigneur calculant les ſer- 
vices de ſon pere & les ſiens, a force de les Eva- 
luer, les jugea mal payes. Un fond de Jactance 
inſupportable deparoit fa bravoure & ſes exploits. 


Avec un pareil caractère, Biron n toit pas homme 4 


garder le ſilence. Ses murmures & ſes plaintes 
parvinrent a Henri IV; le Monarque lui avoit 
de grandes obligations. Afin d' adoucir fon hu- 
meur intraitable, il chercha a careſſer fa vanite, 
en le chargeant d'une ambaſſade extraordinaire en 
Angleterre; il voulut que Biron sy montrar avec 
Eclat. Le Comte d' Auvergne, ſous le voile de 
Tincognito, ſe mela à cette ambaſlade. Eliſabeth, 
qu'on en avertit, demanda a le voir, & Faccueil- 
lit de la maniere la plus gracieuſe. Fidelle a ſon 
ancien regime de coquetterie, elle Padmit à fa 
toilette: ſi, en raiſon de rage d'Eliſabeth , cette 
faveur n'etoir plus de nature a flatter les ſens du 
Comte d' Auvergne, au moins ſon amour propre 


dut-1] Sen applaudir; car la fille de Henri VIII 


naccordoit jamais cette grace qu'a ceux qu'elle 


eſtimoit. 
On Ignore fi, avant de partir pour Londres, 
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le Comte d' Auvergne Etoir inſtruit des vaſtes ſpe · 


culations du Marechal de Biron. Il eſt probable 
quau moins ce voyage Etablit entreux des - 


ports & des liaiſons. 
L'annee ſuivante (en 1602) la trame qu our- 


diſſoit Biron fut decouverte. Il projetteit de ral- 
lumer la guerre civile en F rance, & doperer le 
demembrement de la Monarchie. Le Roi d'Eſ- 
pagne & le Duc de Savoie entroient dans le com- 
plot. On promettoir a Biron la main d'une des 


filles du Duc de Savoie, & la Souverainete de la 


Breſſe & du Bugey, Lhiſtoire ne nous apprend 
pas quel devoit ètre le partage du Comte d'Au- 
vergne; elle nous dit ſeulement qu'il toit Vaſſo- 
cis de Biron. L'un & autre, arrètés a Fontaine- 
bleau, furent conduits a la Baſtille, On remarqua 
que d'abord Biron refuſa de roucher aux alimens 
qu'on lui ſervoit. Il craignit le poiſon; c'eroir 
bien mal connoitre Henri IV & ſes Miniſtres. Le 
Comte d' Auvergne, au contraire, ſe livra a la 
bonne chere ; le contraſte n'a rien d'eronnant, 
Biron, bourrele de remords, & convaincu de 
ſon crime, fremiſſoit avec raiſon. Le Comte 
d' Auvergne calculoit en courtiſan adroit Vaſcen- 
dant de 12 ſœur ſur le cœur de Henri. II ſavoir 


qu une maltreſſe cherie, fondant en larmes, pou- 
voit dans certains momens obtenir tour du Mo- 
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narque. L'&venement prouva la juſteſſe de ſes 


calculs. La Marquiſe de Verneuil pleura, & 
Henri ſigna Jẽlargiſſement du Comte d Auvergne. 
Biron ſeul acquitta une dette qui leur étoit com- 
mune. 1 

La grace du Comte d'Auvergne , achetée par 
des moyens auſſi humilians, ne le corrigea point. 
Deux ans apres il figura en chef dans une nou- 
velle conſpiration; la Marquiſe de Verneuil en 
fut le principal agent. Cette femme, nee pour 


le malheur de Henri, Saviſa de devenir jalouſe 
des nombreuſes infidelires que ce Prince lui fai- 


ſoit. L'idee de realiſer cette promeſſe de ma- 
riage, dont on a parle, la tourmentoit plus que 
jamais. Afin d'arriver à ſes fins, de concert avec 
le Comte d' Auvergne, elle ſouſcrivit un traité 


qu'approuva , au nom de Philippe II, ſon Ambaſ- 


ſadeur a la Cour de France. Il he s'agiſſoit pas 


moins que de declarer illégitimes les enfans de 


Henri IV & de Marie de Medicis. On ſubſti- 
ruoit a la place du Dauphin le barard ne du com- 


merce impur de la Marquiſe de Verneuil avec 
le Roi. La découverte (a) de cet étrange com- 


(a) Les mémoires de I'Etoile & de Sully nous ramene- 
ront ſur cette découverte; & on rapprochera de leurs 
Ecrits les details curicux dans leſquels le Laboureur eſt 


4 2 . : — — = 7 — 
| ods 6. - hd 2 * * I brave. Ix : s s * ori TCM 
- . RS - 5 5 : _—_ — = * — ING 
2 4 6 2 r — — - —— — lbs — — 2 - ot * * = = — — —— 
SEE 2 — $ — 5 = — a . 2 2 - 
n 2 2 * — — — — E eh. ———— — — jw — p 8 222 * 
= = ——_——_ _—— . l * — — = M2 £ 
- 77 2 - fk a - —— 2 — N KO NEO Sad 
. * — . f r rr LY Re ea . n 
= . — 5 — 
— aha 2 2 r NEE = = — = 1 4 pa oo : ES = * = => 
* —— * 2 n X - - Pf - — 2 E > < o 
— Ea nas — — . . — — a > IT « — 
= {on — TYP oo eee Ao . ny n a — — = — 
5 — 323252 r . a — — res 
r . 2 — « l od — 2 a 1 
1 4 — n — * i =: _ a - 
3; eu et des nt om —— mm l 


E INIT . — - 
- — 8 — > ba. 1 n 
ix 7 bh be = ro 2 * 
r CT = g 


n — 5 33 
. de fo tr ES 
2 — > — 
wy | 
— w 7 wa va — — RY — rae te" 
p . nor ens ES — ION ONCE 
<E 7; r — 2 2 = 
OY EEG * 
5 — — 
— oY 7 


bo. 
88 


£1) FB 
e 
e 


133 NOTICE 


plot (a), produiſir la detention du Comte d- "A 
vergne, de fa ſœur & de leurs complices. Parmi 
ceux- ci on comptoit Balſac d' Entragues, pere de 
la Marquiſe. Si le Comte d' Auvergne eũt voulu 
ſe ſauver, il ne tenoit qu'a lui. Henri lui avoit 
fait inſinuer ſous main de Sexpatrier, & daller 
pendant trois ans voyager en Aſie. Sa confiance 


dans le credit de {a ſour Faveugla, & il fur pris. 


Pendant le trajet il affecta fa gaieté ordinaire. 11 
ne ſe manifeſta d'alteration Cu ſon viſage qu en 
entrant a la Baſtille. Il avoir obſerve qu'on le 
logeoit dans appartement occupe anterieurement 
par Biron, & le preſage l'intimida. 


Le Parlement de Paris, charge de f on 
du procès, condamna à mort, comme coupables 
de lèſe-Majeſtè, Balſac d Entragues, & le 
Comte d' Auvergne. En attendant qu'un plus 
amplement informs procuràt des lumières, un 
couvent devoit ètre l'aſile de la Marquiſe de Ver- 


neuil. Lhiſtoire de cette procedure renferme 


quelques particularites qui ne font pas honneur 


au Comte d' Auvergne. Pour ſe decharger, il 


inculpa fa ſœur. Cale furieuſe, recrimina 


entre a ce ſujet, dans ſes additions aux mE&moires de Caſtel- 


nau, Tome II, pag. 600, 
| (a) Cela ſe paſſoit en 1601. 
contre 
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Dus Eorraunasx a 
zontre lui. Auſſi diſoit- elle qu'elle ne demandoit 
que trois choſes, une corde pour ſon frere , un 
pardon pour ſon pere , & juſtice pour elle. Tandis 
qu'on procedoirt a l'inſtruction, on vit a la Cour 


un ſpectacle d'un autre genre. C'eroit Marie Tou- 


cher, ſollicitant pour d'Entragues ſon Epoux, & 
ne faiſant pas la plas légère mention de fon fils 
& de ſa fille. Elle preſſentoit bien que Henri par- 
donneroit a l'un, parce qu'il avoit beſoin de Lau- 
tre; car le croira- t- on? malgrè ſes infidelites ſou- 


vent reperees, le Monarque ne pouvoit ſe paſſer 


de la Marquiſe de Verneuil. Sa converſation en- 
joute, la fineſle de ſon eſprit & ſes ſaillies, Etoient 
pour lui une reſſource neceſſaire. Cette femme 


avoit un tel aſcendant ſur lui, qu'au lieu de la 


punir, il auroit voulu compoſer avec elle. II 


n'exigeoit de fa part que le repentir & Faveu de 
ſa faute. On employa divers expediens, pour y 
dererminer la Marquiſe de Verneuil. On verra 


dans les mEmoires de Sully, que le Monarque 
eſſaya de le charger de cette bizarre n&gociation ; 
le grave Miniſtre eut du mal a gen exempter. 
Au reſte toutes les tentatives furent inutiles. Hen- 
riette de Balſac avoit trop bien étudiè Vame de 
Henri. Convaincue que le beſoin enchainoir la 
deſtinèe de ce Prince a la ſienne, ſon arrogance 


ſe ſoutint juſqu'au bout. II fallut que l'amant 
Tome LAII. 1 
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vralſemblable. 


1 90 Nor Tron 
reciit la loi de celle qui Pavoit outrage. Les repre- 
ſentations de Marie de Medicis , ſes fureurs & 


ſes larmes echouerent contre amour. Vainement 


le Conſeil de Henri lui repreſenta avec force les 
inconveniens du pardon par rapport 4 un delit 
de cette eſpèce. Le pardon fur accords ; Balſac 
d'Entragues recouvra ſa liberte, en remettant cette 
promeſſe fatale qui avoit cauſe tant de tracaſſe- 
ries. La Marquiſe de Verneuil nalla point au 


couvent. On commua la peine de mort infligee 


au Comte d' Auvergne, en le condamnant à reſter 
enterme dans la Baſtille. L'hiſtoire obſerve ce- 
pendant que (a), pour le punir, on engagea la 
Reine Marguerite de Valois à revendiquer les 


Comres de Clermont & d' Auvergne dont il jouiſ- 


ſoit induement, Un arret du Parlement depouilla 


le Comte d' Auvergne de ces proprieres , & meme 


du Comre de Lauraguais. Peur - ètre s'imagine- 


ra- t· on que tant de diſgraces accumulees degoute- 


rent le Comte d' Auvergne de la manie d'intri- 
gner. Du fond de ſa priſon il continua ſes me- 


nces; on decouvrit un projet concerts entre lui & 


d' Entragues pour s Vader de la Baſtille. Henri IV 
ſe contenta d'ordonner de le reſſerrer plus erroire- 


(a) Telle eſt Vopinion de Dupleix, & elle eſt au moins 


E 85 DRS E viTEwUR 5s. 191 
ment. Le tems ſeul put modifier ce catactère 
inquiet & fuperbe. Comme il lui falloit de Vali- 
ment, il soccupa à compoſer quelques ouvrages. 

Tandis qu'il languiſſoit dans cet aſile de 
crime, des circonſtances imprevnes Preparolent 
pour lui le retour de la liberté. Henri IV n toit 
plus; le couteau de Ravaillac avoit tranche le 
fil des jours d'un Monarque chert , & dont le 
nom neſt jamais plus invoque- par les Fran- 
cois que quand ils ſont malheureux. Marie de 
Medicis, & ſon confident le Marechal d'An- 
cre, Epouvantes du nombre d'ennemis qui s' ele- 
volent contre leur adminiſtration , cherchoient 
par=rout des defenſeurs & des partiſans. On ſe 
rappela que la Baſtille receloit le Comte d' Au- 
vergne. Apres douze ans de captivite on briſa ſes 
fers; on ne tarda pas à le decorer du gouverne- 
ment de Paris & de I'Ile de France. II ſuffiſoir 
(a remarque un Moderne (a) que Henri IF ett 
diſgraciè le Comte d Auvergne, pour qu on $'ap- 
pliquat d lui faire du bien. C'etoit le ſtyle du 
tems... . Nous ajouterons 2 la reflexion de Pecri- 


vain, que ce ſtyle fut & ſera toujours de mode 
a la Cour des Rois. 


(a) Remarques ſur la confeſſion de Sancy ( Tome V de 


toile, page 150 


T ij 


„ la dernicre édition du journal de Henri III, = IR- 
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adopta un plan de conduite oppole a celui qu'il 


v — « 


A dater de cette Epoque, le Comte d'Auvergne 


avoit tenu. Sa tete enfin $'etoit murie. L'ennui 
inſeparable d'un long empriſonnement, la crainte 
d'en ſubir un nouveau, les reflexions douloureu- 
ſes qu'il avoit eu le tems de faire, le degouterent 
de cette vie active & turbulente qui avoit failli 
cauſer ſa perte. D'ailleurs il n avoit plus a compter 
ſur le credit d'une maitreſſe. La Marquiſe de 
Verneuil n'inſpiroit plus que du mepris (a). 
- Le Comte d' Auvergne s attacha d'abord (b) par 
reconnoiſſance 4 Marie de Medicis, & au Maré- 
chal d' Ancre. Au ſein des factions que produiſit 
Tambition des grands pendant la minorité de 


Louis XIII, il ne ſe ſepara jamais du parti du 


Roi, & de ſes miniſtres. On ne le vit plus ſe 
departir de ce ſyſteme. En 1620 il commanda une 
des armees qui agirent contre les Proteſtans. II 
portoit alors le nom de Duc d'Angouleme. Diane 
de Valois, ſa tante, avoit legue a ſes enfans ce 


ſa) Cette femme altière dut sen apercevoir par le peu 
de cas qu'on fit a la Cour d'une promeſſe de mariage , 
qu'elle avoir extorquee au duc de Guiſe. Elle mourut en 
1633, couverte de cet opprobre qui devroit Ctre le ſa- 
laire de ſes ſemblables. 

(b) Liſez Thiſtoire de Louis XIII par le Vaſſor, deu- | 
xieme partie du Tome II, Liv. IX. 


Dzs EDitivns: 193 
Duché, & fes autres biens. Cette femme reſpec- 
table, qui dans un fiecle auſſi pervers ne ſur faire 
que du bien, avoit toujours montre au Comte 
d Auvergne Vaffetion la plus tendre. Ce fut elle, 
qui le maria avec Charlote de Montmorenci, 
niece de ſon mari. En 1605 elle avoit contribus à 
ſauver fa tète de Techafaud. (a) Henri IV, qui la 
zeſpectoit, aimoit en elle Ange de paix, qui, en 
le rEconciliant avec ſon predeceſſeur , lui fraya le 
chemin au trone. Le Monarque écouta favora- 
blementſes repreſentations, lorſqu' elle lui demanda 
la grace du Comte d'Auvergne. Elle employa 
d'ailleurs des conſiderations. faites pour le frapper. 
Sire (lui diſoit-elle) vorre ſang ne ſera pas plus 
epargne que celui de vos predeceſſeurs en la perſonne 
de vos enfans , ft par votre exemple vous autoriſex 
d le verſer..... Ces motifs eurent d' autant plus de 
poids ſur Teſprit de Henri qu'ils $accordotent 


(il eſt inutile de le repeter ) avec le vœu de ſon 
cœur. i T7 


En vieilliſſant les paſſions s amortiſſent; & celle 
de ambition n'eſt pas à Vabri de ces viciſſitudes: 
le Duc d'Angouleme en éprouva l'effet. It tou- 
choit a Tepoque de la vie humaine ou le repos 


(a) Additions de le Laboureur aux mémoires de Caſs 
telnau, Tome II, Liv. VI, pag. 3 85. 
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devient un veritable beſoin. Ce fut ſans doute 


pour ſe diſtraire de cette ſolitude, & des ennuis 
de la viduité, que le 25 Février 1644, il convola 
en ſecondes noces avec Francoiſe de Nargenne, 
fille du Baron de Mareuil. L'hiſtoire a recueilli 
comme un fait extraordinaire la mort de cette 
Dame, arrivee le 20 Aott 1713, au chateau de 
Montmor, agee alors de 92 ans, elle avoit furvecy 
63 ans a ſon époux; doit il reſulte qu'il s &coula 
140 annees entre la naiſſance du mart & la mort 
de la femme. Il eroir aſſez piquant dans les der- 
mers tems du regne de Louis XIV, de converſer 
avec la bru de Charles IX. 5 

Le Duc d' Angoulème, en fe livrant a la re- 
traite, y apprit 4 mediter. (a) Il y puiſa ces ſen- 


(a) Le Duc d' Angouléème a laifle pluſieurs ouvrages 
imprimés & manuſcrits. Parmi les premiers. nous citerons 
1. la générale & fidelle relation de tout ce qui s'eſt paſſé 
en 1'Ifle de Rhe, envoyée par le Roi a la Reine fa mere; 
(Paris, 1627, in-8. .) 29. les harangues prononcees 
en Faſſemblee de MM. les Princes proteſtans d' Allemagne, 
par Monſeigneur le duc d' Angoulème, ambaſſadeur ex- 


traordinaire pour le Roi; (1620 in-8. . .) 3% ambaſſade 


de M. le duc d'Angoulème, du comte de Bethune , & de 
M. de Chateauneuf, envoyes par le Roi Louis XIII vers 


TEmpereur Ferdinand II, & les Potentats d' Allemagne en 
1620 & 1621, (Paris 1667 in- fol...) Ce dernier article 


eſt curieux pour Fhiſtoire diplomatique de ces tems-la 2 


F 
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timens de religion & de philoſophie, qui chez 
Thomme raiſonnable s amalgament ſi bien, & 
ſe pretent un appui rẽciproque. La mort (a) en 
1650, le ſurprit au milieu de ces douces ſpecu- 
lations ; & peut-erre Thiver de fa vie a-t-il ere la 
ſeule ſaiſon on il ait entrevu le bonheur, fi l'on 
Sen rapportoit aux conjectures d'un moderne (b), 
le Duc d'Angouleme auroit redige ſes mémoires 
pendant fa détention à la baſtille. Le fait eſt 
dementi par ce Seigneur lui-meme , puiſqu en 
racontant ce qui ſe paſſa au combat dArques en 
1589, il atteſte expreſſement qu'il navoit point 
revu ces lieux depuis 58 ans. II eft dont clair 
qu'il compoſa ſon ouvrage en 1647; vraiſembla- 
blement ce travail forma un des delaſſemens de fa 
retraite. Le moderne, qu'on vient de citer, eſt 
plus croyable, quand il obſerve que les memoires 
du Duc d' Angoulème, tels que nous les poſſedons, 
pourroient fort bien n'etre qu un fragment de ſes 
meémoires proprement dits. En ce cas on ſeroit 


on y reviendra ailleurs. Dans le nombre des productions 
manuſcrites du duc d'Angouleme , on doit placer avan- 
tageuſement le recueil de ſes lettres Ecrites depuis le 19 
Octobre 1633, juſqu'au 20 Décembre 1643. 

(a) Le 20 Septembre. 

(b) Voyez la dernière édition du journal nl Henti IV, 
par I'Etoile , Tome IV, page 284. 
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196 Nortresz 

fonde a regretter la portion qui nous manque; 
en jugeant ce que nous n'avons pas, d'après le 
fragment que nous reimprimons, il eſt permis 


de preſumer que la curiofite du lecteur auroit 


trouve a s'y ſatisfaire. Ces memoires ſont Ecrits 
avec facilite; & on y reconnoit cette touche legere 
& fine, qui caractériſe a la fois le courtiſan 
aimable & homme d'eſprit. It y regne un ton de 
ſenſibilitè, qui intereſſe & attendrit. Le recit (a) 
de la mort de Henri III, le tableau de la douleur 
dont le Duc d'Angouleme fur affectè, ont une 
expreſſion de candeur & d'ingenuite qui attachent 
& d@hirent. On ne peint pas fi bien ce qu'on na 
point ſenti. Lauteur parle- tal enſuite de Henri IV: 


on croit le voir & Tentendre. II le preſente tel 


qu'il ᷑toit, brave & loyal. Lame (il faut Vavouer ) 
ſe reſſcrre, Iorſqu'on ſe rappelle que Vauteur des 
memoires fait pour apprecier ce Prince, a ere un 


de fes plus dangereux ennemis. Seroit- il donc vrai 
qu'on ne penſe pas toujours ce que Lon écrit, & 
que l'eſprit eſt le don le plus funeſte de la nature, 
quand un cœur corrompu dirige ſes conceptions ? 
Le Duc d'Angouleme (on Va demontre par les 


fairs ) en eſt la preuve. Cela n'empeche pas que 


(a) Liſez le jugement qu en porte J auteur de reſprit de 
la ligue, Tome I, page XLIII de ſes obſervations. 
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ſes mémoires ne ſoient intereſſans ſons tous les 
rapports. Il nous ſemble meme que peu d crits 
du ſeizième ſiècle (a) peuvent leur erre compares, 
en les liſant on eſt fache de leur brievere. L'eſpace, 
qu'ils parcourent, ne $'etend que depuis le pre- 
mier Aour 1589 juſqu au 3 Novembre ſuivant. 
Jacques Bineau les publia pour la premiere fois 
en 1667 (b). Il y en a eu deux editions (c) ſubſe- 


(a) Sa relation du combat d'Arques 8 qu'on y trouve, 
a eu Papprobation générale; & rien ne prouve mieux 
la veracite du rèdacteur que ſa conformite avec la rela- 
don de Ducheſne, médecin de Henri IV. L'un & autre 
Etoient tEmoins oculaires. Cette derniere relation eſt jointe 
au journal de Henri IV, par I'Etoile. ( Voyez la dernière 
edition, T. IV , page 287. 

(b) Et non pas en 1662, comme on le lit dans la 
nouvelle Edirion de la bibliotheque hiſtorique de France , 
par le pere le Long, Tom. II, pag. 331, no. 19192. 
L'edition de Bineau eſt un in-12 imprime à Paris, chez 
Barbin. On y a accolle d'autres memoires qui nous fer- 
viront. Ils rapportent9our par jour les nẽgociations de la 
paix de Vervins en 1598. 

(c) En 1756, Didot reimprima ces mEmoires dans un 
recueil en quatre volumes. II y reunit le diſcours ſur 
le traité de paix fait à Vervins , le 2 Mai 1598, les mé- 
moires du duc d'Ertrees, depuis 1610, juſqu'a 1621, la 
lettre du jéſuite le Moine ſur ces memoires , ceux de 
Deagent , & du duc d'Orleans par Algay de Martignac. 


Trois ans après M. le marquis d'Aubais donna place aux 
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quentes. En les rapprochant nous n'avons point 
apercu de variantes dans le texte. L'edition de 
M. le Marquis d' Aubais eſt celle qui nous a ſervi 
de guide. On a profits de les recherches Re & on y 
en a joint de nouvelles. 


mémoires duc d'Angoultme , dans le tome III de fes 
pieces fugitives , pour ſervir 2 I hiſtoire de France. 


Fin de la Notice des Editeurs. 
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MEMOIRES 


D U 
DUC D'ANGOULEME. 


I L me ſeroit du tout impoſſible de commenrzer 
les premieres lignes de ce diſcours, ſi je n'y ajoutois 
plus de larmes que d'encre, puiſque ſon ſujet 
principal depend de cette malheureuſe journee , 
dans laquelle le meilleur Roi du monde a perdula 
vie par le parricide commis en ſa perſonne, par un 
moine, plurot demon de Venfer que creature de la 
terre; lequel au mepris de la mort qui lui eroit 
infaillible, la donnee a un ſouverain, au milieu 
de ſon armee, a la veille de punir la rebellion que 
ſes ſujers avoient injuſtement entrepriſe contre 
routes fortes de droits & de juſtice. Et parce que 
tous les hiſtoriens qui en ont écrit Vonrt fait fi 
diverſement que leurs plumes ont plutôt donne 
matière aux eſprits plus curieux de douter de la 
forme de ce malheur, que de Feclairciſſement pour 
en apprendre la verite , jen ferai le recir veritable 
avec le moins de paroles qu'il me ſera poſſible. 
Enſuite de quoi, je pouſſerai cette relation juſqu'2 
ce que le Roi Henri IV ſon ſucceſſeur, prit les 
fauxbourgs de Paris la veille de la Touſſaint 1589. 

Apres que le Roi Henri III ſe fur rendu maitte 


15892 


- p 2 * " 
— 5 e 
A — "= 135 
9 
en 


We. 
__ 
— — — 
. TI 


** = 75 4 : youu - 0 . 
. 5 A * 
33 * 2 * — 2 
— * n - be N "* . 7 be * * 4 * CY — A 
A * — * ———— ——Ü— — op ©, rd 2h hte — 2 2 ND 225 rr 
GOES — ——x ——ͤꝛ ot — r — — 22e. R +, 2 
l = — roms — — > — we, > —— 0 — 3 "Pope — an pag — 2 gs — > 
or a A > : n _ FA 
: oa — n 
* — aA = . : 
- X — 5 2 « EEE) 
0.2 IE Ws LAZY — 2 * . « = — 
2 —— — —jͤ—̃— — — — 
- _- mY = = Br 
*. "2 
\ * 2 — * 7 — LT 


« —"—— 
Ee 4. oa» iy 
o oe 4 re 

1 > 2s — wv 


e 1 4325 - 
— 
** n 
n 57 - 
- T 


wh Ti a 
made EDA ——— 


T. 
: 


—— —— — — — 
* * — _ 4 . . N n 2 2 
** _ N 8 _ —— naked SD: 4 A 5 
IIS x AREAS AIR TTT * E - - I 
1 3 8 4 we > 2 reer eee pra i 5 = 55 2 — 8 IM A _ 
l * p ks . — „ . hom rages nc 4 
OO — — 8 BD7 1023.2 REM BI 8 
ol OT = LL DS may 8 = Ia: 
= „ . = 2 


SEM 


i» — — 
* — 


* 
* 
1 
{ 
I, 
4 N 
. 
i 
* 
oo 
4 
Eq 
45 
9 
- 
| 


__ \ ..:4 - 
- a 9 _— . — 
_ — - - 1 yn gel Ae, — x 


7 
* 
na: 
— 
. 
* 
fg 
17 
.* 
1 
7% 
4 N 


200 Mine 
1589. de Pontoiſe, & recut le ſecouts que Sanci (a) lui 
amena d Allemagne, Sa Majeſte vint prendre ſon lo- 
gement a S. Cloud, ou les ennemis firent quelques 
legeres defenſes dans le pont, d' où ils ſe retirerent 4 
Paris. La perſonne du Roietoitlogee dans la maifon 
qui appartenoir pour lors a Gondi, le Roi de 
Navarre a Meudon , & toutes ſes troupes , deſquel- 
les eroit compoſe Vavant-garde, aux villages de 
Vanvres, d'Ici, & de Vaugirard; le reſte de I'armee 
etoit loge dans tous les villages qui environnent 
S. Cloud, depuis Argenteuil juſques a Villepreux, 
& de Villepreux juſqu'a Vaugirard. 0 
| Le Roi attendant l'effet des promeſſes que la 
crainte des uns & affection des autres lui avoient 
faites de lui ouvrir les portes de Paris du core des 
fauxbourgs S. Germain, S. Jacques, & S. Marceau, 
paſſoit les journées a viſiter les quartiers de ſon 
armee; & par fa royale & affable preſence attiroit 
tellement tous les cœurs, que la plupart de ceux 
meme qui lui avolent toujours fait la guerre, 8 &- 
roient rẽſolus de quitter leur religion & leur parti; 


(a) Nicolas de Harlay, ſeigneur de Sancy , ſe fit le 
plus grand honneur dans cette circonſtance , ſur ſon 
credit, & en engageant ce qu'il avoit de plus précieux, 
il alla en Suiſſe lever une armée pour le ſervice de 
Henri III, quand Sancy propoſa de recourir à cet ex- 
pedicnt, on vit les courtiſans, & meme les favoris du 
malheureux monarque , ſourire & reſter muets. Sancy 
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de ſorte que le Roi de Navarre en eut (a) quelque 1589˙ 
jalouſie; entre leſquels Meſſieurs de Charillon, (1) 
de Clermont (2) d Amboiſe, de Malagni, (3) & le 
Vidame de Chartres Etoient; de cela je puis parler 
très- xeritablement, leur ayant pluſieurs fois donne 
rentrée ſecrete pour parler a Sa Majeſteé. 

Le dernier jour de Juillet, les ennemis vinrent 
ſur le bord de la riviere, du core du parc de Ma- 
drid, ou ils dreſsèrent une legere eſcarmouche; 


——U—ä EEE RIS ͤ —bX— — 
— Pe) yr” . 
— — — — 
0 » 


mais enfin en fort petit nombre, ou je me trouval. 


Entre leſquels Monſieur de Grandmont (b) me 


c indigné, offrit de ſe charger d'une miſſion auſſi difficile: 
$ on le prit au mot, & nous verrons dans ſes mcmoires 
1 les moyens qu'il employa pour reuſkr. 

(a) Il nous ſemble que Pauteur ſe ſeroit moins eloignse 
du caractère connu de Henri IV, en lui attribuant un 
ſentiment de crainte & de defiance , plutot que de la ja- 
louſie. Henri avoit mille motifs pour ne pas croire a la 


| loyaute & a la probite du dernier Roi de la branche des 

Valois; fidelle pendant long-rems au ſerment qu'il avoir bl 
: fait de ne jamais reparoitre devant Henri III, qu'entre ay | be 
; deux armces, il eut de la peine a prendre ſur lui-meme 

8 de ſe remettre à fa foi. Il le fir cependant avec cette 


franchiſe chevalereſque qui lui gagnoit tous les cœurs. 
Malgre cela ne lui Etoir-il pas permis de redouter celui 
que Catherine de Medicis avoit initie au machiaveliſme, 


en le rendant un des ordonnateurs de la Saint Bar- 
thelemi. 


(b) Theophile Roger de Crammont, 
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202 MkfkMuxOIRE S ET 
reconnoiſſant, m'adrefla fa parole; & dans la fa- 
miliaritè que j'avois eue avec lui, me fit reſſou- 
venir de la peur qu'il avoit eue, lorſque Monſieur 
le Prince de Joinville (a) fut arrètè a Blois dans ma 
chambre, ainſi que j'ai dit au diſcours (b) qui re- 


garde ce qui ſe paſſa aux ètats de Blois; ſur quoi lui 
repartant des galanteries ſur le ſujet de ſes bonnes 


fortunes de Paris, qui avoient plus de matière 
de rire que de pleurer, il me dit: Mon maſtre 
Greſton, vous ne ſerex pas demain ft joyeux ; ce 
qu'il me repeta deux fois, me demandant. / je Ven- 
tendois bien; j avois quanrite de gentilshommes, 
qui depuis mon malheur men ont fait reſſouvenir. 
Ce dialogue fini, je revins a mon logis on pluſieurs 
Seigneurs m'attendoiĩent pour ſouper avec eux: car 
depuis que le Roi ſe mit en campagne, il trouva 
bon que je quittaſſe {a table le ſoir ou j avois 
cet honneur de manger; honneur qui toit accord 
aux enfans de France naturels des Rois, lequel 
nous avons conſerve juſques au dernier regne du 
Roi Louis XIII d'heureuſe memoire. 

Comme j ètois à table au milieu de quarante 
perſonnes des plus qualifies de Farmee, Sa Majeſté 
deſcendant de ſon logis dans le mien, accompa- 


(a) Charles de Lorraine, fils du duc de Guile aſſaſſiné 


aux derniers Etats Generaux de Blois.“ 


(b) Il eſt facheux que cette pièce n'cxiſte plus. 
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gnẽe de Meſſieurs le Mar&chal de Biron, de I Ar- 


chant, & de Clermont, trouva mon maitre d hôtel, 
nommé Guimbagnette, auquel , Lappelant par 
ſon nom, il demanda ce que je faiſois ; 2 quoi lui 
ayant repondu que j etols d table; marche devant 
moi , lui dit le Roi, & me mene d la porte de fa 
chambre, ſans que Pon me voye ; ce qu ayant exe- 


cuté, Sa Majeſts mit la tète dans la porte, ol 


ayant vu la compagnie en laquelle j'etols , il ſe 
tourna vers le Marechal de Biron : Voyez, mon 
pere, lui dit-il, il ne mange pas mon bien lui tout 
ſeul; & auſſitòt prit le chemin du jardin qui etoir 
fort beau, diſant au maitre d'hotel qu'il ne me dit 
pas qu'il y Etoit qu après que j aurois ſoups , & 
que je laiſſaſſe tout le monde pour le venir trouver 


ſeul ; ce qu ayant obſerve, je rencontrai Sa Majeſts 


ſe promenant avec ledit Marechal , anquel il par- 
loit de Fordre qu'il vouloit que Varmee tint pour 


entrer dans Paris. 


Le Roi me voyant & que je m'etois arrets 


auprès des ſieurs de Clermont & d'Antragues (a) 


& autres, m'appelle, & ètant auprès de lui, adreſſa 
{a parole au Marechal en ces memes mots: Mon 
pere , vous aver etè le premier qui ave; montre le 


(a) Frangois de Balzac, ſeigneur d' Entragues, avoit 
Epou{e Marie Touchet, maitreſle de Charles IX, & mire 
du jeune duc d'Angouleme, 
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1589. merier de la guerre, je vous prie d en faire autant 
pour mon neveu; car jen veux faire un pont entre 
mes ennemis & moi. Comme ces paroles ſont tres- 
obligeantes , il ſeroit bien mal aiſe de sen reſſou- 
venir fans larmes & une extreme douleur. 
Apres que le M arẽclial eur tẽmoignè au Roĩ qu il 
ſatisferoit à ſes commandemens, que je puis dire 
avoir été executes avec tant de ſoin, que durant 
fa vie il ne s' eſt gueres paſſè de jours que ce grand 
capitaine wait voulu m'apprendre quelque choſe 
avantageuſe & utile a ce merier , comme la ſure 
de ce diſcours fera voir, ſoit en pluſieurs rencon- 
tres ol! j'ai eu cet honneur d' etre commandè de 
lui, ou par ſes entretiens ordinaires, leſquels 
Etoient autant de lecons & maximes militaires. 
Peu de tems après, le Roi remonta en ſon logis, 

& donnant congè au Marëchal, demeura ſeul dans 
ſa chambre, ou il me commanda daller chercher 


Dupont, gentilhomme ſervant; la Clavelle, neveu 
de Savournt; la Fontaine , & le Baillif qui etolt 
de la muſique, parce qu'il vouloit ſe divertir. 
En y allant, je trouvai ce monſtre de moine (4) 
que la natute avoit fait de ſi mauvaiſe mine, que 


c toit un viſage de demon plutor qu'une forme 
humaine, lequel s adreſſant a moi me ſaplia de le 
faire parler au Roi pour choſe importante, Venantr 
de la part du Comte de Brienne & du Prefident de 
Harlay : a quoi je repondis que le Roi eroir retirg 


& 
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S qu il ne pouvoit le voir; il me ſuivit juſques daus 589. 
la cour, en me diſant quelque choſe, comme en 
colere, que je n entendis bas. Et achevant ma com- 
miſſion, je menai avec moi la Clavelle & Dupont, 
leſguels furent ſuiyis bientor apres de deux autres 

qui chanterenr ; & jamais le Roi ne fut de meil- 

leur humeur, n'y ayant alors dans ſa chambre quę 
Monſieur le Grand, autrement M. de Bellegarde, 

& le Vicomte de W 5 „ maitre de la gar- 
derghe. 

Com me le Roi ſe mettoit  davs le lir, un gentil- 
homme nommé Mignonville demanda a parler à A 
Sa Majeſts de la part du Roide Nayarre,lequel a 
ce qu eile nous dit rapportoit que ceux de Paris, 
& entr' autres le chevalier (a) d' Aumale, &tanr ſoak 
juſqu'a notre garde avancee que commandoit 
Monſieur de la Force, , fourenu de Monſieur de la 
Trimouille (b) qui faiſoirJa chargs de Colonel ds 
| 


(30 Claude 4 Lorraine ; abbe * Bec, 6 chevalier 
de Malte, croit le quarrieme' fils du duc q Auùmale & 
de Louiſe de Brezd dame @Anet;V! for tué le 3 Janvier 
1591, à la camiſade de Saint-Denis; il n'atteignoit pas 
encore {a vingt-huitie me annte. ( Voyez I'biſtpire de (a 
mort dans les obſervations ſur les méèmoires de Cheverny, 
Tome LI, de la collection, page 352. 


—7 


(b) Claude de la Tremouille ou Tr. mouille, 5 créée due 


& pair au mois d'Aour 1595, & mort dars ſon chateau 
de Thouars le 25 Octobre 1605. 4 
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1589.1a cavalerie legere du Roi de Navarre , les pouſſa 
juſques dans les barrières du Fauxbourg , ou il 
avoir pris trois habitans, qui diſoient que la peur 
s Etoit tellement rendu maitreſſe de tous les cœurs 


5 | 1606 des gens de guerre & des habitans qu'il en avoit 
! þ . beaucoup qui stoient de robès pour ſortir de Paris, 

| q 1 & que toutes les rues Etoient pleines de gemille- 
ns mens & de larmes. | 


Apres ce diſcours , le Roi nous commanda de 


100 nous retirer; & Monſieur de Bellegarde, comme 
1 0 premier gentilhomme de ſa chambre, ferma ſon 
fl. Ml rideau , & m'accompagna juſqu'a la porte de mon 
i logis, où je trouvai que Chemetault, (a) Riche- 
i 110 lieu, la Vergne, & Rant jonotent d la prime; 4 
N 4 0 quoi je me mis pour cinquième. 
ö '1 fill: Ce jeu dura Juſqu's a quatre heures du matin; & 
1 | le ſoleil venant a paroitre, je me niis au lit où com- 
1 mencant a vouloir prendre mon repos , un de mes 
valets de pied ſurvint qui me donna la nouvelle de 


mon entière perte, criant tout etonné, comme me- 
ritoir un tel malheur , que le Roi edit bleſſe. A ce 
eri, je me jette hors du lit; & prenantle chemin du 
logis du Roi je trouvai que tout le monde y couroit 


3 . 
39 


(a) Mery de Barbezières, ſeigneur de la Roche- Che- 
merault, & de Bois- le- Vicomte, grand marechal des 
logis de la maiſon du Roi, mourut ſans Anker an poſtè 
rite Jl 1609. 


5 4 5 
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avec des cris qui percotent le ciel de leurs voix, & 1589. 
la terre de leurs larmes , ſans paroles, ſi-non inter- 
rompues danglots & de ſoupirs. Au milieu de 
cette troupe confuſe, arrival a la porte du logis 
de Sa Majeſte, laquelle je trouvai ferme; tous les 
A gardes en armes & les archers à la n qui defen- 
s doient Ventree à tous ceux qui 1 n'Etolent pas Sei- 

5 gneurs de qualité. 

En entrant, je trouvai dans la cour le ſpectacle 
horrible de ce demon, lequel avoit ere jete par les 
9 fenerres , & tous les gardes du corps en armes le 
—_ long de l'eſcalier qui fondoient en pleurs. Je laiſſe 
=_ A juger 4 ceux qui vun la perte que j ai faite, 
N 3 & le natarel ſenſible que j ai, en quel état je pou- 

vois Etre dans cet ètonnement general, Avec cette 
| douleur particuliere & extreme, j enttai dans la 
chambre du Roi que je trouvai ſur ſon lit fans tre 
encore panſe, fa chemiſe toute pleine de ſang, 
ayant recu fa bleſſure un peu plus bas que le nom« 
bril, du core droit. Auſſitòt qu'il m'apergut, il me 
fit cet honneur de me prendre la main, me diſant; 
Mon fils, (nom qu'il me donnoit lorſqu il me par- 
loit en particulier) ne vous fachex point, ces meh 
chans m'opt voulu ruer , mais Dieu m'a Preſerve de 
leur malice ; ceci ne ſera rien. 

Je ue pus repartir a ces paroles que par des lar- 
mes & des ſanglots; de ſorte que Monſieur d' O & 
quelques autres me retirerent d'aupits de Og 
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1589. Majeſté „& me menant devers une fenètre, me 


firent connoitre qu'il ne falloit pas que je conti- 
nuaſſe ces marques veritables de ygpn deplailir , 
parce que affligeant Sa Mpjeſs „ cela augmenteroir 
ſon mal. . | 
Quelque tems après, & comme je fus un peu 
remis, plus par Vavis. qu on mavoir donne que 
par moninclination, je revinsaupres de Sa Majeſts, 
que je trouvai entre les mains de Portail, ſon pre- 
mier chirurgien; lequel ſondant fa playe, comme 
1] etoit fort experimente , mais dun eſprit prompt, 
ne put s empècher de dire en latin a un de ſes 
compagnons nommè Pigre & au medecin le Feb- 
vre, qu'il croyoit que le boyau eroit percc. 
Le premier appareil mis, ils conſulterent ce qu'il 
falloir faire pour ſoulager Sa Majeſts , leur reſo- 
lution fut qu'il lui falloit bailler un lavement. Et 
Portail, comme il ètoit pareillement mon ſerviteur, 
me dit: Mon maitre , ſongez d vous , car je ne 
vol pas que Pon puiſſe ſauver le Roi. Cette parole 
me fut ſi ſenſible, que Monſieur le grand & Mon- 
ſieur d'Eſpernon me demandant ce que Portail 
m'avoit dit, ma reponſe ne fut que des larmes. 
Leur curioſitè n tant pas ſatisfaite, ils allèrent 


4 Portail; 5 lequel ils preſsèrent ſi fort, quil fut 


contraint de leur en dire autant qu moi. Nean- 
moins Sa Majeſts , d'une voix & d'une parole fort 
ferme, contoit à tous les Princes & Seigneurs, 


A 


DU DU c D' ANG Our R M k. 209 


qui Eroient en {a chambre, la fagon avec laquelle 589.7 
ce malheureux Vavoit approchè, juſqu'a ce que 
Boulogne, ſon aumònier, commenca la meſſe, 


lequel Sa Majeſtè demanda incontinent apres qu'il 
ſe ſentit frappè, ayant bien plus de ſoin du ſalut de 
ſon ame que de la copſervarion de fa vie, comme 
font remarquer les paroles que ce Prince, auſſi 
plein de piere que d' eloquence qui lui etoit natu- 
relle, profera lorſque Boulogne au faint ſacrifice de 
la meſſe tenoit le corps du - fils de Dieu en ſes 
mains. | = 

Mon Dieu, mon createur & redempteur, comme 
durant ma vie ai toujours cru que toutes mes bonnes 
fortunes venoient de vos ſeules volontes, que la 
poſſeſſion de mes Royaumes ne m*etoit donnee que 
par [ordre qu'il a plu d votre puiſſance eternelle 
diy etablir; maintenant que je me vois dans les 
dernieres heures de mon étre, je demande d votre 
miſericorde divine, qu'il vous plaiſe avoir foin du 
ſalut de mon ame; & comme vous Cres le ſeu juge 
de nos penſees, le ſcrutateur de nos c&urs , vous 
ſave, mon Seigneur & mon Dieu, que rien ne 
 meeſt fr cher que la manutention de la vraie religion 
catholique, apoſiolique, & romaine, de laquelle 
joai toujours fair profeſſion : ce qui me fait vous 
adreſſer encore cette parole & priere , afin que ſi je 
ſuis utile aux peuples , deſquels vous m aver commis 
la charge , en prolongeant mes jours, vous m aH 
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1589. tiex de la grace de votre Saint-E ſprit , pour ne int 


ſ[cpater jamais de ce que je vous dois ; finon diſpo- 
ſex-en ainſi que votre divine bonte le trouvera plus 
a propos pour {utilite generale de tout ce Royaiums 


& le ſalut particulier de mon ame; proteſiant que 
toutes mes yolontes font reſignees ſans _—_ 


inefjables decrets de votre eternite. 
Tous ceux qui Etoient dans la chambte ouirent. 
facilement cette prière, parce que Sa Majeſté la 


prononga avec des paroles ſi articulees , que l'on 


jugea qu'elle n'avoit aucune douleur. Cela ne laiſſa 


pas de renouveller les larmes de tous les auditeurs; j 
de quoi Sa Majeſte s aperęut; car Erant appiyce far 
moi: Je ſuis marri , dit-elle, d'avoir afflige mes 
ferviteurs: 


La meſſe dite, le Roi commenca 4 fentic les 


effers de fa bleſſure, & ayant mal au cœur, il 
jeta quelques eaux. Les médecins exëcutant leur 
reſolution , lui firent prendre un lavement, qu'il 


ne rendit qu'a moitiẽ; le reſte s tant Etendu dans 


le ventre par la fente qui etoit faire & Pinteſtin; 
furquoi les médecins jugerent qu il ne pouvoit 
en echapper. 

Incontinent après, le Roi de Navaire, anquel le 
Roi avoir envoye un gentilhomme, nomme. Van- 
tajoux pour l'avertir de fa bleſſure, arriva. En- 
trant dans la chambre, Sa Majeſté lui tendit la 
main, & le Roi de Navarre la baiſa; enſuite il 
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lui dit: Mon frere, VOUS VOYe, comme vos enne- 1 589. 


mis & les miens mont traité ; il faut que vous 


prenieꝝ garde quiils ne vous en faſſent autant. 


Ce ſont les memes mots dont le Roi uſa au 
Roi de Navarre, lequel ayant le naturel enclin 
a la compa. ſe ſentant ſurpris , fur quel- 


ques tems a lui repondre , que We bleſſure n etant 


point dangereuſe , il falloit eſperer que bientor il 
monteroit d cheyal & chatiroit ceux qui etoient cauſe 
de cet attentat, J'etois au pied du lit tenant les 
pieds du Roi, lequel reprenant la parole lui dit: 
Mon frere, je me ſens bien, c'eſt a vous a poſſeder 
le droit auquel j ai travaille pour vous conſerver ce 
que Dieu nous a donne. ; eſt ce qui mia mis en 
Letat od vous me voyez : je ne men repens point, 
car la juſiice , de laquelle ; ai toujours ere le pro- 
tecteur, veut que vous ſuccediex apres moi d ce 
Royaume , dans lequel vous aurex beaucoup de tra- 
verſes , fi vous ne vous reſolve a changer de re- 


ligion ; je vous y exhorte , autant pour le ſalut de 


votre ame que pour Pavyantage du bien que je vous 
ſoukaire. 

Le Roi de Navarre: regut ce difcours , lequel 
ne fut queen particulier, avec un tres-grand ref- 


pet & une marque d'extreme douleur , fans dire 


que fort peu de paroles & fort baſles , leſquelles 
tendoient 2 youloir faire croire a Sa Majefte qu'il 
ner pas fi mal quil dur encore ſonger a une 


NJ 39 


2 PR” 


AE: re. Rp 


— 0 * 2 
4 DS” — 2 Ya wes} * — " — 
.. — — r 


8 bs m7 a — 1 5 iS — > — — — 
. — . Oy Wer of Oey II ren 


— 
— 22 
rr 


— 7 
+ hes wee i nee re A ETC rad ee 
- Homo. 


| 
| 
pe 


Wen 
Ga ntl Win. 


2 
— Re MY» 4) oa ra 


& 

2 < 
* 4 

* 

* 
ih 
: 

+ 

* 

5 
7 

* 

Wy 
mn 2 

4 

* 
<%Y 
— 

3-4 
Le 
"v4 
40 
+ * 

2 N 
* ' 
Ee? 
£348 
IT I 
+. 

1 
4 
828 
FI 
= 
— 

2 
2 
2 
+ 
- \ 4 
2 
"I 
* £3 1h 
+, BY 
18 
þ #4, " 

4 3h 
"30 
"7 
+ 
9 

oy 
Wh ® 
i 
2 : 

2 
"NEG 
- 7 4 
= = 
* * 

WT - 
2 , 

i 

$8 
<= EL 
37; 

* 
TA 
TX mw 
* 
* 
1 
22 
577 

2 

* 

1 F 
58 a 
1 
1 
1 

* * «t 

«& 
\ ** BY 
WRT 

1 
g s 26.4 
= « ©, 
7% 632 
«<8 8 

1 

£ I 1 


FF 


— — 
. ͤ ˙— ; ] neee 
. 
f . — 


—— — —— —xñůͤů —— —ũ 
1 — wn 4 l os we 
22 S 5 2 
= Sn 
— — 
* We 4") * 8 — 
— — —— 


—— renee 
RT IR : 


ma 


—ͤ—ñ— j — — EIEnY 
— 2 


© I ABI nn — 


= — EW - — 2 Dae) re - * 
5 * — 2 W * — 7] * = 
p Y "Ls n . 4 => 
— —— . Ing I \ 9 n r rr rrr_rc__r7 *, 2 * al 
EI 1 WY e? Oey == _ n — — 923254 ol - 
* x; 4 


— — 
— — — es 2 
r 
8 
A= 
LARS 


—— —— ̃ — nt 
— — 


. — — — —ä— 
n 
ene ns — — — — 
1 nr 


2 
* =o 


at P 
0 * wo r SLES =—_— * — 
_ — 
n ry 
ee DNN rr — — 5 4 Was * 3 
bY denn r * 2 Furs Ay . —— 2 Cy 
- 4 "4 ex") abs £ * > * => * R <a Lx Cx 
1 5 Ty err. nga ES L.A l 4 — TITS" a — 
Ss ns —— . IEEE ge bac a Sat <a 3 
7 5 a A. 


— * * wat — OP 42 — 2 

3 F n 

ae 
Sa ; "tr gw vv 2 142 a, , 


_ 5 
Due 
* 
1 
75 
EMA 


1 75 ys "I 2 C 4 
N 
* 2 — ry, : T5 3 
— e 2 e {Sa 
wn . ö 88 "> tour rn 
has L 


- * * ** Ty o ow = — — _— 
— = 2 r 0 p. — — 5 2 I — — 8 4 ">, — 2 —_— + — — 
On — — 7 — — * - — — 7 D — — — + — * 2 TE. 1 — X. 2 
FE — — 2 — , * >. 1 1 2 bo »- — _— — — <4 - — * 2 
_ 3 * — = 3 3 r . 4 * * — < — . 2 — = — — . Po 2 2 r A 
** 3 E — A — —— * 1 2 n * $ _—_— > 5. y >= her" I 2 3 * 2 — R => 
+, 1 — > 6%. pay 41833 — * — — 2 1 N 8 r * - . — = . oy 2 — = * = 
-- - 2 * 8 Y « _ - 2: 111 — 2 —— 0 r — 2 5 1 < * — * _ E 
— 5 3 - a 5 4% 1 Set nite” -, 3 - - 5 — — * * 5 . 3 - y a 8 d N 2 
Pre 3 4 Ws Wi - * 5 . 8 4 — x 3 _—— = — 
— * S 8 3 Jo <2 $5.4 Fat 1 . — 3 — 
= Y 2 I E — — - - * * F 
a 2 —— — — 2 


. 
— 


— 

CIS r 
r 
XI > 


>» + 
- _—_ > — * 
oF SE: e 


— — 
— . * 7 > 
TTT 


" 
— 


7 
KA = 
— 


* 


* 
= — 

— 

8 br 
= 


— 


212 Minor AWE 


t 589; dernière fin. Mais au contraire „le Roi élevant 


ſa voix en preſence de pluſieurs Seigneurs & gens 
de qualité dans fa chambre, qui en etoit toute 
pleine Meſſieurs; leur dit- il, approchez-vous , 
& ecouteꝝ mes dernieres intentions ur les .choſes 
que vous deve; obſerver „ quand ul plaira d Dieu 
de me faire partir de ce monde. vous fave; que 


Je vous ai toujours dit que ce qui s'eſt paſſe n'a. 


pas e&te la vengeance des actions particulières 
gue mes ſujets rebelles ont commiſes contre moi & 
mon erat , qui contre mon naturel ,, m'ont donne 
get d'en venir aux extremites , mais que la con- 
noiſſance certaine que j avois que leurs deſſeins 
nalloient qu'd uſurper ma Couronne contre toute 
ſorte de droits & au prejudice du vrai heritier, apres 
avoir tenteatoures les voyes de douceur pour les en 
divertir, que leur ambition a patu ſi demeſurce, 
que tous les biens que je leur faifois pour tempe - 
rer leurs deſſeins, ſervoient plutor a accroitre leur 
puiſſance qu'a diminuer leur mauvaiſe volonte ; 
apres une longue patience , qu'ils impurotent plus 
a nonchalance qu au deſir veritable que ; al tonjours 


en de les en retirer, je ne pouvois eviter ma ruine 
entière & la ſubverſion generale de cet tat, qu en 
apportant autant de juſtice que j avo¹s de bonte , 
Jai ete contraint d uſer de Vauthorite ſouveraine 
guid avoit pleu d la divine providence de me don» 
ner ſur eux ; mais comme leur rage ne S'eſi termi» 


is, 
4a 
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nee q ayrès Faſſaſſinat qu ils ont commis en ma 


51 


perſonne, je vous prie, comme mes amis, & VOUS» 


ordonne, womme votre Roi, que vous reconnoiſſiex 


apres ma mort , mon frere que voila 3 a VOUS d 


la meme afſedtion & fidelite pour lui que vous ave; 
roujours eue pour moi , & que pour ma ſatisfac- 
tion & votre propre devoir, vous lui en pretiex le 
ſerment en ma preſence ; & vous mon frere, que 


Dieu vous aſſiſte de ſa divine providence , mais 


auſſi vous priai - je mon frère, que vous gou- 


verniex cet etar & tous ces peuples qui ſont ſujets 
a yorrelegitime heritage & ſucceſſion, de ſorte qu'ils 


vous foient obeiſjans (a) par leurs propres volontes 


autant qu ils ſont obliges par la force de leur 


fevorr, 


Ces paroles achevtes , auxquelles le Roi de 
Navarre ne repondit que par des larmes & des 
Marques d'un grandiſſime reſpect, toute la No- 


(a) Cette grande verite en fait q economie politique, 
articulèée par Henri III au lit de la mort, auroit dũ ne 
pas Echapper à nos hiſtoriens. J amais ſouverain ne rendit 
un plus bel hommage aux droits impreſcriptibles des 
nations. Rapproche-t-on de la vie publique & privée de 
Henri Paven qu'il fait ici; il en réſulte une reflexion 


conſolante pour les amis de Ihumanité, c'eſt que dans 


le palais des Rois meme, le moment terrible arrive ou 
ils reconnoiſſent le neant de leur grandeur „& la verts 
table baſe de leur autorire, - 
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1589. pleſſe fondant auſſi en larmes avec des paroles 
entrecoupees de ſoupirs & de ſanglots, jurerent 
au Roi de Navarre toute ſorte de filelite , & 
dirent au Noi qu'ils obeirozent ponctuellement 4 
fes commandemens , lequel tirant te Roi de Na- 
varre proche de lui, & me montrant à ſes pieds 
lui dit: Mon frere, je vous laiſſe ma couronne, & 
mon neveu , je vous prie d'en avoir ſoin & de Lai- 
mer ; vous ſuveꝝ auſſi comme j affectionne Mon- 
fleur le Grand, (a) faites etat de lui, je vous 
en prie, il vous ſervira fidellement; ce que le 
Hoi de Navarre accepta de bonne grace, promet- 
tant à Sa Majeſte d'obſeryer ſes commandemens. 
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Un moment après, le Roi reprenant la parole . 
dit au Roi de Navarre : Mon frere , alle; viſiter 
tous les quartiers „ votre preſence y eſt neceſſaire ; 
& commandez d la Trimouille d'#tre ſur ſes gar- 
des , car la nouvelie de ma bleſſure donnera de 
Faudace aux ennemis qui youdront entrepren- 
dre quelque choſe. Il commanda a Sancy d'aller 
au quartier des Suiſſes, & au Marechal d'Au- 
mont a celui des Allemands , pour les obliger , 

en cas qu'il vint faute de lui, a demeurer fermes 
dans le parti & a ſuivte la fortune du Roi, ſon 
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ſucceſſeur. Tous ces com mandemens n' avolent rien 
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d'un homme 15 ſe N mourir, & ns Ces 


(b) Roger de Saint Larry, depuis duc de Reltegarde, 
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ſemblable a fon courage & a fa qualité. 
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Cela ſe paſſa ſur les onze heures du matin, 
ol ſe tournant vers la Nobleſſe, qui étoit demeu- 
ree dans fa chambre, il les pria de le laiſſer en 
particulier; & de fait, il n'y demeura que Meſ- 
ſieurs a'Eſpernon , de Bellegarde, de Mitepoix, 
& moi, qui lui tenant toujours les pieds, ſentois 
par une eſpèce de contraction des orteils, que le 
corps tout entier patiſſoit; de quoi favertis les 
medecins & chirurgtiens, leſquels y mertant la 
main, jugeſent la mème choſe. | "-M 
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Sa Majeſté nianmoins ne laiſſa pas de repoſer 
avec tranquillitè une bonne heure , & a ſon reveil 
elle prit un bomllon , mais elle le jeta; & depuis 
cette heure-lA , juſques a la fin, ſa chaleur na- 
turelle ſe retira petit à petit, ſans qu elle pur gar- 
der aucun aliment. | 
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Sur la minuit, étant appuyce ſar moi, elle 
ſe reveilla comme en ſurſaut, & m'appelant , me 
dit: Mon neveu allex moi querir Boulogne. Mon- 

fieur le Erund lui demanda i elle ſentoit du mal? 
Out, dit-elle, & rel que le ſang me va fuffoquer . 
auſſitor on apporta de la bougie, mais Sa Majeſts 
avoit perdu la vue. Boulogne ętant arrive , elle ſe 
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{a) Nous tenvoyons le lecteur à ce qui a kté dit ſat 
ce ſujet, Tome II, de la collection, pag. 298 
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reconcilia gy$c incontinent apres elle expira entre 


mes bras. Meſſieurs d Eſpernon (5), d'O, de 


Larchant, (a) de Clermont, de Richelieu, & de 
Chemerault, étoient dans la chambre, leſquels 


eurent ſoin de me faire prendre & porter ſur un 
matelas, ou je demeurai juſqu'à ce que le ſieur 


Cargat, mon Gouverneur, avec mes gens, me 


vinrent enlever & mettre dans le lit; car j avois 


perdu tout ſentiment & toute connoiſſance. 


Sur les dix heures du matin , 4 ce que Pon 
me dit, le roi de Navarre , maintenant ſucceſ- 


ſeffr & Roi de France , arriva a Sai Cloud; & 


ne voulant pas prendre le logis du Roi, comme 
le mien etoit le plus cum. les Maréchaux des 
Logis, le marquerent , de ſorte que je fus tranſ- 
ports dans le derriere de celui du feu Roi. 
Leronnement avoit tellement ſaiſi les eſprits, 
que chacun ſe regardoit ſans ſe parler; & les 
afflictions etotenrt {1 diverſes, que les uns minu- 
rotent leur retraite pour Eviter les rencontres mal- 


heureuſes, qu ils pcevoyoient devoir ſuivre un tel 


accident; les autres, ſous prëtexte de la Reli- 


gion, proteſtoient de ne pouvoit ſervir un Rot Hu- 
guenot; & quelques autres (b) ſongeoient a faire 


3 118 55 . PR I. x I'S Y ) # + x8 
(a) Nicolas de Grimoville , ſeigneur de Larchant. 
(b) On verra par la ſuite des m&moires , qui ſeront 
publics, que ce n'<roir pas la le plus petit nembre. 
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leur condition meilleure parmi le trouble de ce“) 


deſaſtre. 

Mais ceux qui ſe ſouvenoient des derniers com- 
mandemens du feu Roi, & du ſerment de fidé- 
lice qu'ils avoient fait pour ſan ſucceſſeur, atta- 
_ ches a leur devoir, & poutles de cette juſte paſ- 
ſion de venger la mort de leur maitre , fans con- 
dition que celle du ſervice, tẽmoignèerent que 
dans la rempere de cet affreux accident, ils ne 
vouloient rechercher d' autre abri que la juſtice 


de leur Roi & la glorieuſe protection de ſes ar- 


mes; & quoique je ſache le détail de tout ce 
qui ſe paſſa pour lors, mon deſſein n'erant pas 
dexcuſer pecſonne, je renvoye les plus cutieux a 
voir ce que (a) les hiſtoriens en ont écrit, en- 
core que ſans en excepter aucun, je puiſſe dire, 
que pas un na rencontre la verite, 

Le Rol paſſa· le reſte de la journèe a recevoir 
tous ceux qui vintent lui proteſter de leur fidelire; 
il me fit cet honneur que de me venir voir, te- 
nant Monſieut de Bellegarde par la main, & me 
dit: Je n*entreprends pas de vous conſoler, la perte 
que vous aver faite eſt trop grande; mais vous 
pouvey vous aſjurer que je me ſouvienarai des der- 


nieres paroles que le feu Roi mia dites en votre 


(a) C'eſt dans les Economies royales , politiques & 
militaires de Sully, qu'il faudra lire ces détails. 
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1589. faveur, & vous en entire les effers. Il commanda 
a mon Gouverneur qu'il ne me laifſar Pas ſeul , 
& que le lendemain il me fit lever, & me menät 
dans ſon logis ; il dit devant moi la meme 
choſe a Monſieur de Bellegarde, & lui ordonna de 
demeurer auprès de moi, ſachant Lamitié qu'il 
me portoit, & l'affection que j avois pour lui. 
Jétois lors age de quinze a ſeize ans, nourri 
dans le cabinet de mon mairre , & eleve avec 
tant de ſoin qu'il n'y a eu que la foibleſſe de 
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i mon cfprir qui m'ait empèchè d'en profiter. 

bi Le lendemain , tous ceux qui avoient charge 
by dans Farmee , & les principaux Seigneurs catho- 


liques, furenr aſſembles pour reſoudre les for- 


1 mes que l'on devoit tenir, afin de rendre Vobeiſ- 


oy pI WE. tm 3. 18 5 — — 
7 


ſance au Roi & aviler aux ſùretès néceſſaires pour 
conſerver la religion Catholique, Apoſtolique & 
Romaine. Les avis furent différens, & j'entretois 
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LE dans le détail des choſes deſquelles j'ai dit ne 
the vouloir pas me meler, ſi je rapportois ce qui s' 
1 paſſa; il ſuffira de dire que la plus grande par- 
51 tie réſolut dobéit au Roi & ſuivre ſa fortune, 


Le Marechal deBiron turclu pour porter la parole, 
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& recevoir celle du Roi ſur les choſes qui concer- 

noient le gouvernement de IEtat, & principa- 

lement la Religion; de quoi les hiſtoriens ſont 
* demeurès d accord. Sa Majeſts ayant plus accou- 
= tumeé de faire le ſoldat que le Rot, trouvoit de 
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la peine a jouer ce perſonnage ; neanmoins , moi 
preſent , il dit a Thuſher de fon cabinet, qu'il 
n'en permit plas Tenrree qua ceux qui par naiſ- 
ſance avoient accoutume de trouver place dans 
celui du feu Roi; & meme il me ſouvient qu'un 
nommé Bonnieres, fort familier de ſon maitre, 
recut reprimande d'avoir conclu forcer Thuiſſier, 
le Roi lui difant qu 20 y avoit difference entre 
le Roi de Navarre & celui de France; & quoi- 
que ce Bonnieres ne fur que gentilhomme ſer- 


vant, ceux de la Religion pretendue reformee en 


murmurèrent. | 
Le Roi m'appela le ſoir, & d'une bonts tres, 
particulicce , il me confirma les aflurances de 


ſa bienveillance, juſques a vouloir que j'euſſe 


une chambre dans ſon logis, & que j'y fuſſe 
entrerenu comme du tems du feu Roi. Il faut 
avouer que ma perte m'etolt ſi ſenſible, avec tant 
de diffc:ehce de vivre, ſoit en la forme, ſoir 


en la. matière, que je ne m'y pus refoudre , en 


m'excuſant ſur ce que me voulant rendre drgne 
des faveurs que Sa Majeſte me promettoit, je 
la ſuppliois de trouver bon que je file ma charge 
de Colonel de cavalerie, & qu'il lui plat me 
donner des perſonnes capables de m'enſeigner mon 
m<uer , deſquels la fidelite & capacitè lui fuſſent 


Connues. 


Sa Majeſté recur avec ſatisfaction les marques 
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72. que je lui donnois de mon affection à ſon ſer- 
vice; & néanmoins, elle eur peine à me le per- 
mettre, ſoit quelle me jugeãt trop jeune pour 
ſoutenir la fatigue d'une charge qui conſiſte plurot 
en vigilance qu'en toute autre choſe; ſoit que 
Monſieur de la Trimouille, la faiſant dans ſes 
troupes, elle eſit quelque crainte de le déſobli- 
ger; mais cette apprehenſion fut bientor èteinte; 
puiſque la Trimouille, avec quantite d'autres de 
la religion, abandonnerent la beine du ſervice , 
pour aller chercher le repos dans leurs maiſons; 
de ſorte, que le Roi me le permit : & des le 
lendefnain, j'allat prendre poſſeſſion de ma charge, 
& poſer mes gardes a la tète des fauxbourgs 
de Paris, Monſieur le Marechal de Biron me vint 
inſtaller, & tous les vieux Seigneurs & ſerviteurs 
du feu Roi mon bon maitre, ompagnd- 
rent avec la jeuneſſe qui avoir accoutumè de ne 

bouger d'aupres de moi. 
Ce jour-la, le combat de Marivault (a) & de 


Marolles fe fit: le premier etoit meilleur homme 


de cheval, mais l'autre fe ſervoit d'une lance avec 


tant d'adreſſe qu'il toit eſtimè le plus juſte gen- 


darme de ſon tems, n'y ayant bague qu'il ne cro- 


(a) Jean de Liſle quatrième fils de Jean de Line, 
ſeigneur de Marivaux & d' Helene d' Aſfremont, dame 
de Traſlcrus, 


chetat , 


pb D u D ANS OTL ime 321 
chetãt, ni lance qu'il ne rompit on il vouloit. Lex. 589. 
perience en fit connoitre la verite aux depens du 
pauvre Marivault, duquel le courage toit egal a 
toutes les qualites qu un gentilhomme d'honneur 
& de vertu peut poſleder. Marolles (G] ayant re- 
marque que Marivault avoit un caſque duquel la 
viſière Etoit fat ouverte, il dit 4 tous ceux de ſon 
parti, que i Marivault ne chiangeoit point de 
caſque , aſſurement il le tueroit par la viſtère; & ce 
qui en arriva fit connoitre que ſon courage & ſon 
adreſſe lui donnotent toutes ſortes d'avantages. 
Ceux de la ligue voyant que le ſuccès de ce 
combat leur avoir été trescheureux, en prirent 
beaucoup d'audace, faiſant une ſortie ſur la garde 
avancee ol je faiſois mon coup d'eflat; & voulant 
aller aux ennemis, je fus retenu par deux gentils- 
hommes, appeles Tourgnerolles & Mignonville , 
que le Roi m'avoit dennes, avec commandement 
de nentreprendre aucune choſe ſans leur conſeil, 
de ſorte que je me trouvai oblige, malgre moi, 
de le ſuivre. | 
La jeuneſſe on j'etois , fans expe-lence , & 
Lenvie de commencer a venger la mort de mon 
maitre, me donnoit beaucoup d'imparience z mais 
la prudente valeur de ces deux capitaines, qui 
n avoient pas moins d envie que moj d'en venir 


aux mains, retint ma promptitude juſqu'a a ce que 
Tome LXIT. 
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1589. Jes ennemis fuſſent plus avancés dans la plaine'; 
afin que la longueur de leur retraite nous donut 
plus de moyens de les défaire. 

Quand ils furent à quelques deux cents pas de 
mon eſcadron, ils firent halte; & nous allame? 
au petit pas a eux; auſſi-tòt ils plièrent, faiſant 
un demi-caracol & tournant le dos Mignonville 
ſe détacha avec trente chevaux, & je les ſuivis 
avec le reſte; de ſorte que ſerrant les ennemis de 
fort près, ils n' eurent recours qu aux Eperons pour 
leur ſalut, deſquels ils ne purent ſe ſervir ſi utile- 
ment que ſept ne fuſſent ra6s ſur la place & deux 
priſoners, entre leſquels étoit un couſ n du ſieur 
de Tremont. 

Lie Chevalier d'Aumale Py mine devouloir faire 
ferme d quelques deux cents pas du fauxbourg 

Saint-Germain, du core ol! ſont maintenant les 
Carmes déchauſſes; mais Mignonville pourſui- 
vant la victoire avec chaleur, le Chevalier ſe retira 
deſſous les remparts dudit fauxbourg, à la faveur 
de ſon infanterie; d' où ils nous ſaluèrent de quan- 
rite de canonnades, avec des injures tant contre le 
Roi mort que contre le vivant. Leurs marques de 
guerre, au lieu dedeuil, eroient du vert (a); Les 
dames de Montpenſier, & autres de lęur parti, 
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(a) Ces falts depoſes par un remoin oculaire, prouvent 
la verite du recit de Cayet, par rapport A ces livrecc, 
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froient ſut les boulevarts nouveaux faits, avec des 1599+ 
Echarpes vertes. 


Se be TD 
— LIT A adhd 


Incontinent après, le Roi vint viſiter notre 
garde, & lui ayant preſents les deux prifonniers , 
Sa Majeſte voulut ſavoir d'eux en quel erat étoient 
les ennemis, & de quelle fureur ce peuple &toir 
animè, ſachant cer horrible attentat contre la per- 
ſonne du feu Roi. Celui qui etoit le plus innocent, 
rẽpondit bruſquement que ce n' etoit dans les rues 

que danſes, tables dreſſees & paroles outrageuſes , 
en confuſion du plus petit juſqu au plus grand, avec 
des voix dalegreſſe pouſſees au ciel, par leſquelles 
us donnoient des marques de leur injuſte re- 
jouiſſance. 

Je ſuppliai Sa Majeſtè de me permertre de le 
renvoyer a Tremont, qui Eroit mon ami, ce quelle 
m'accorda , & l'autre paya rangon a celui qui Ta- 
volt pris. Elle me fit commandement d'envoyer 

trente chevaux en ordre d' eſcarmouche, C eſt-d- 
dire, épars, les faiſant ſoutenir pour attirer les 
ennemis à ſortir ; ce quils ne firent pourtant pas, 
ſe contentant de nous tirer des canonnades de 

deſſus les remparts, & nous dire des injures. 

Le Roi recur du deplaifir de la mort de Mari- 
vault, duquel le jeune frere, nommé Trim (7) 
| Etant de la religion prerendue reformee, avoir ſuivi s 
le Roi, qui voyant que la nuit approchoit, reprit 
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* 7.9 89. Je an de Saint- Cloud; on, le lendemain, de 

Montpenſier, Prince du e rempli de courage 
& de probite, arriva, & mettant le genouil en 
terre, proteſta au Roi ſon obeiſlance & fidelire. Sa 
Majeſte le relevant, fut très- ſatisfaite de fa fran- 
chiſe; &, Tembraſſant par deux fois, lui dit qu'elle 
le recevoit comme ſon parent & ſon ami, & 
qu'elle lui ſavoir très- bon gre de ce qu'il Tetoit 
venu trouver, encore que quelques- uns Fen euſſent 
voulu detourner; qu'en ſa querelle , outre que c 
toit celle de Dieu, il y alloit de Tinerer de toute 
la Maiſon, d'où dependoit la conſervation de ſon 
nom & celle de ſa fortune. | 

Voila on ſe finirent les ſoumiſſions que chacun 
nic au Roi; lequel, le lendemain au martin, aſſem- 
bla tous les Princes & Officiers de la Couronne, 
Seigneurs & principaux Gentilshommes qui 
Etolent auprès de lui, pour leur declarer ſes inten- 
tions ſur Vordre qu il vouloit Erablir pour le gou- 
vernement de I Etat. 

Tous ceux qui ont parle de ce grand Roi, de- 
meurent d accord que ſon courage Etoir ſans pa- 
reil, ſon eſprit plein de vivacite, & ſa parole 
d'une eloquence plus martiale & naturelle qu'ac- 
quiſe: neanmoins , comme il avoir le ſens très- 
excellent, quoique ſes diſcours fuſſent plus laco- 
niques qu'erendus , il comprenoit en peu de mots 
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fa conception; en voici une marque pour le plus 13 89 
important ſujet qui ſe ſoit rencontre dans 
de ſon règne. 
« Meſſieurs, dit - il, vous avez la memoire trop 
„ recente des dernieres volontés de mon ſeigneur 
» & frere , pour vous en faire reffouvenir , auſſi 
„ crois- je qu'il n'y en a pas un dans cette compa- 
» gnie qui veuille aller au contraire, puiſque ſes 
„ commandemens ſont tellement attaches a la lé- 
„ gitime ſucceſſion que je poſſede, que ce ſeroit 
„ aller contre les intentions de Dieu tout puiſſant, 
» & votre devoir, ſi aucun y vouloit contrevenir; 
„» mais comme [experience m'a appris que le plus 
55 puiſſant pretexte que les ennemis du feu roi & 
» les miens ont pris pour couvrir leur rebellion, _ 
» 2ere celui de la religion de [aquelle j je fais pro- 
„ feſſion; pour nden ceux qui pourroient avoir 
» quelque ſcrupule, & ſe retirer du fervice, & de 
„ Tobèiſſance qui m'eſt due, prenant ce ſujet, j ai 
». bien voulu vous declarer mes intentions, aux- 
» quelles je veux m'engager en parole de roi de 
v ne contrevenir jamais. 
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» Vous ſgavez comme avec le lait j'ai fuce la 
doctrine d'une religion dans laquelle j'ai ers 
nourri. & Eleve, que j'ai couru toutes les for- 
tunes imaginables pour my maintenir, croyant 
queen conſcience je wen pouvois avoir d autre: 
mais comme des Fenfance , j'y. ai été inſtruit; 
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maintenant que je ſuis dans un ge plus avancé, 
& par conſequent plus ſuſceptible de raiſon 
me faiſant connoitre que j'ai plus d'erreur que 
de verite , comme je n ai rien de plus cher que 
mon ſalut, jen recevrai les enſeignemens avec 
plus de facilite, que j y ai conferve de conſtance. 
» Ceſt le dernier conſeil que le feu roi m'a 
donné, que je ſuis reſolu de ſuivre; ce ſont les 
derniers commandemens qu'il vous a faits : 
auxquels votre devoir & vos conſciences vous 
obligent d'obeir. Il me ſemble qu'il y auroit 


| plus d'apparence que vous receuſſiez la loi de 


moi que de me la vouloir donner; & nean- 
moins „toutes mes intentions ſe ſont modertes; 
de ſorte que je ne demande de vous que ce que 
je veux vous accorder. Si votre devoir, votre 
honneur, & ma perſonne vous ſont en ſi foible 
conſideration , ſouvenez- vous de ce que vous 
avez promis & de ce que vous devez pour ven- 
ger la mort de ce roi qui vousa<t fi bon maitte, 
qui vous a {i libèralement fait part de ſes biens, 
qui vous a tant aimes , & pour lequel vos lar- 
mes ne ſont. point encore ſeches. 


» Je paſle plus outre; Pourriez-vous croire 


que ceux qui n'ont pas Epargne le ſang de votre 
maitre , puiſſent pardonner a ſes ſerviteurs? La 
cauſe de leur rebellion vous eſt trop connue , 
pour n'avoir pas horreur de leur infidelus; leurs 
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» avantages ſont vos ruines , deſquelles vous ne“ 589: 


„ pouvez vous exempter que dans Vobeifſance que 
» Dieu vous a ordonne de me rendre : portez-y 
'2> donc tous vos courages ſous ma conduite, & y 
» employez la vigueur de vos armes ». 


La plupart, touchés de ces paroles, renouve- 


lèrent le ſerment de ne point quitter le Roi, entre 
leſquels Erojent MM. les Princes de Conti, de 
Montpenſier „de Longueville, les Marechaux de 
Biron & d' Aumont, les ſieurs d' O, Capitaine des 
Gardes, de Sancy, lequel a toujours fervi digne- 
ment de ſon eſprit, de fon credit & de ſon cou- 
rage; Chemerault & Richelieu, M. de Bellegarde 
& pluſieurs autres, & moi a qui le Roi confirma 
le meme rang que j avois eu du tems du feu Roi. 
Pour ceux qui s en allèrent, jͤen laiſſe les contrò- 
les entre les plumes des Hiſtoriens; me contentant 
de dire qu'il y en eur autant ou plus de ceux de 
la religion pretendue reformee que de catholiques. 


Le Conſeil ſe tint a P oily le quatrieme jour 


d'Aourt , d' où quelques-uns reprirent le chemin de 
leurs maiſons; & le Rot alla coucher le cinquieme 
à Beaumont (a), do MM. de Longueville & 
d' Aumont ſe ſeparerent avec chacun une armee. 
CTelle de Longueville, dans laquelle M. de 
la Noe avoit la Lieutenance générale, Quitry, 


(a) Paroiſſe du diecèſe de Beauvais. 
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15854 Meſtre de camp de la Cavalerie legere, quelques 
Suiſſes, des Griſons, peu d'infanterie Frangoife 
& la Nobleſſe du pays, entre leſquels eroienr 
MM. d'Humieres (a), de la Boiſſiere (b), Brunel 
ſon frere, Armantieres, de Chaulnes , le Vicomte 
d' Auchi, la Vergne, de Palaifeau (c), & autres 


qui Etoient de moindre condition. 


Le Marechat d' Aumont preſſa le Roi de lui 
accorder les gouvernemens de la Bourgogne & de 
la Champagne , diſant que le feu Roi les lui 
avoit promis; je crois qu'il Eroit vrai pour la 
Bourgogne. Son armèe fut compoſèe de Nobleſſe 
de Champagne, a laquelle le ſieur Dinteville( d) 
commandoit, lequel a toujours conſtamment & 
avec fidehre ſervi les Rois, treize Enſeignes de 
Suiſſes & deux regimens Een „deux compa- 


a) Charles Sire L'Humieres | en Artois , ms depuis. * 
la priſe de Ham en 15925. | 
(b) N'etoit-ce point Chriſtophe de Lannoy ha Boiſſiere, 
& ſon frere ? Le premier, gouverneur d Amiens, mourut 
en 1600. n 
(c) Claude de Harville, ſeigneur de W 
(d) Joachim de Dinteville, chevalier de l'ordre du Saigr 
Eſprit , & lieutenant general au gouvernement de Cham- 


pagne & de Brie, mourut ſans enfans a ſon charcau de 
Dinteville le premier Octobre 1607 on a remarque dans 
la notice des mEmoires de Mergey, Tome XII, de fa 
collection, que la maiſon des ſeigneurs de Dinteville , 
Froit une branche de celle de Jaucourt. 
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nies de Cavalerie legere, & trois d 'Arquebuſi ers 

a cheval qu'on nommoit Dragons. | 

En celle du Roi, il y avoir douze cents bons 
chevaux , huit compagnies d'Arquebuſiers 3 a che- 
val, fix mille hommes de pied Frangois, fort peu 
de Mouſquetaires & moins de Piquiers, ſinon 
au regiment des Gardes , compoſe de douze com- 
pagnies, dont il y en avoit une de vacante par la 
mort de Marivault, laquelle Sa Majeſts donna 4 
Tilladet (a) le regiment de Galaty , celui de So- 
leure, quatre compagnies de Neufckarel , deux 
de Lanſquenets, & une de Reiſtres, commandee 
par Haraucourt, quatre canons de batterie, deux 
coulevrines & deux pieces barardes. Voila à quoi 
une armee de plus de quarante mille hommes eroit 


reduite par la perte d'un ſeul. 


Avant que de partir de Poiſſy, le Roi mit ordte 


à Meulan, y laiſſant M. de Bellengreville avec ſon 


regiment & ordre de le fortifier , lui baillant dn 
Cerecau pour Ingenieur, qui éroit meilleur Archi- 


tecte pour la paix & pour des maiſons, que pour 
la guerre & pour des places. Miraumont Vaine fut 
mis à Pontoiſe, & un vieux gentilhomme Italien, 
nommè Petro Paulo Jouſſin à Etampes; a Pluviers, 
Miraumont le jeune avec la compagnie de Carlos de 


(a) Bernard de Caſſagnet, ſeigneur de Tilladet. 
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1 589. Birague; M. de Dunes, frere de M. d : N 
S'y retira, & y commanda comme Lieutenant du 
Roi au gouvernement d Orleans; M. d Antragues 
Etoit à Boifgency, du Fort a Gergeau, ville avec 
un pont ſur la riviere de Loire, laquelle fut don- 

nẽe pour süreté, lorſque le Roi vint trouver le feu 
Ret, & de laquelle il ſe rendit maitre en venant 
de Tours; le Houllier ( 8) , jeune frere de Mont- 
caſſins, y fur tus d'une arquebuſade par la tete, il 
commandoit le regiment de Picardie; fa perte 
toucha le Roi, car il Eroit très- accompli gentil- 
homme de corps & deſprit ; Tancre, Lieutenant 
de M. de Montigni, fut mis deès- lors a Gien; ledit 
Montigni a Blois „& le Baron d' Eſtrunel 600 3 
Nogen:. 
Le Roi partant de Beaumont, s aſſura de Creil, 
& vint coucher à Clermont qui ouvrit ſes porter. | 
Tous les anciens ſerviteurs du feu Roi m'ac- 
compagnerent pour mener fon corps, & le mettre 
en depart dans Abbaye de Sainte-Corneille 4 
Compiegne. Ce ſeroit renouveller mes larmes , & 

f la memoire de tous mes malheurs ; que de rap- 
porter les particularites de ce qui s'y paſſa. Quot 
qu il en ſoit, la nëceſſitè & Vordre que j avois de 
ny ſẽjourner que vingt- quatre heures, furent cauſe 


(a) Louis d'Eſtourmel , ſeigneur de Fretoy. 
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que ſans ceremonie le plus grand Roi du monde 15895 
fut mis ſous une chapelle ardente, ou ſouvent il 
ny avoit pour toute lumiere qu une 8 
* Cependant, le Roi laiſſant toute Farmee a Cler- 
mont, s'en alla avec fort peu de ſuite a Marlou, 
pour y viſiter Madame de Montmorenci (9), la- 
quelle Etoir venue en France, par ordre du feu 
Roi, pour conclure le mariage de Mademoiſelle 
de Montmorenci avec moi. Sa Majeſte me fit cet 
honneur de m'envoyer un de ſes gardes avec une 
lettre de fa main, par nn elle me comman- 
doit de la venir trouver a Marlou, & ne mener 
avec moi que le Comte de Bouſſy & Rodes (10), 
Seigneurs, leſquels depuis que j'etois ſorti du 
College ne m'avoient point quitte. 
Comme je fus a la porte du chateau , je trouvai 
| Monfieur de Roquelaure (a), auquel le Roi avoit 
commandè de me mener en {a chambre, voulant 
me preſenter a Madame de Montmorenci , de la- 
quelle je fus regu avec cette agreable douceur qui 
etoit nee avec elle. 
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Sa Majeſte lui dit que j*avois perdu un bon 
maitre , mais qu'elle ſe pouvoit aſſurer qu'il n'0u- 
blieroit jamais ce que le feu Roi lui avoit dit en ma 


(a) Roquetaure fut nommé marechal en 1625. Les 
Terres qui compoſoient le duche de ce nom, ont &t& 
vendues vers 1754-z au marquis de Mirabeau-Riquetti, 
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1589. conf: 8 „ & qu il ſouhaitoit que le mariage, 


1 Miu ol s 


que le feu Roi avoit deſire pour moi , s*effeAudr , 


qu il la prioit d'en ecrire a Monſieur de Montma- 


renci , & qu il m avoit confirme toutes les charges, 


honneurs , & biens que le feu Roi m*avoit donnes:-; 


ce que ladite Dame execura de tous points, comme 


elle vouloit me le faire voir le lendemain que le 
Roi me laiſſa aupres delle , avec ordre de le venir 
joindre a Meru, ou il alla loger au partir de Cler- 


mont. h 
Javois avec mot un tres-habile homme, que le 
eu Roi nvavoit donnè pour mon ſecretaire , & 


avoit ſoin de mes affaires, lequel ayant eu la 


meme charge chez Monſieur de Montmorenci , 


Etoit ſerviteur tres-particulier de ladite Dame; 4 


jugea a propos de ſonder ſi ma perte ne lui avoir 
point fair changer de volonté. Elle lui fit paroitre 
qu'elle auroit pour agreable que je lui en parlaſſe, 
& m' aſſura que ſa reponſe me contenteroit. Cela 
nie donna la hardiſſe de rechercher Voccafion de 
lui faire ma petite harangue, qu'elle accepta avec 


ſi grande preuve d amitiè & aſſurance de ſatisfac- 
tion, que des-lors je me perſuadai que ma recher- 


che ſeroit fort heureuſe. 

Quelques- uns vouloient perſuader au Roi de 
prendre le chemin de Tours & de borner ſes legt- 
times eſpërances a la rivière de Loire, où Laſſiſ- 
tance de ceux de la religion prẽtendue rẽformée 
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lui donnoit quelque aſſurance d etre ſecouru , 
de cela ceux de la religion ètoient les principaux 
conſeillers. Au contraire, ceux de Normandie pro- 
mettoient que par ſa preſence toute leur province, 
& principalement la ville de Rouen, lui ouvri- 
roit les portes. Les catholiques furent de meme 
avis: mais une forte conſideration obligea le Rob 
à prendre le parti du ſecours qu'1Watrendoit de la 
Reine d' Angleterre, tant d hommes que d' argent, 
à quoi Vaſſurance qu'il avoir de la fidelite du com- 
mandeur de Chatte (a), toit tres - certaine. Sa 
Majéſté ſe r6ſolur à prendre ce parti, pour voir fi 
les paroles des Normands ſeroient auſſi veritables 
comme elles luteuflentere avantageuſes. De Meru 
il prit fon chemin a Gournay qui lui ouvrit les 
portes, ou Rubempre, avec ſept compagnies de 
ſon regiment , fur laiſſe pour gouverneur. De-la 
il revint a Giſors, qui en fit de meme, y ayant 
laiſſe Hallot (a) de Montmorenci pour gouver- 


(a) Le commandeur de Cbaſte, quatrieme fils de 
Francois Baron de Chaſte, & de Paule de Joyeuſe, ſe ſignala 


* 1 


par ſa loyauté, en ouvrant les portes de Dieppea Henri IV. _ 


(b) Frangois de Montmorenci, ſeigneur de Hallod en 
Normandie, gouverneur de Rouen, fut aſſaſſiné a Vernon 
en 1598, il étoit frere aine de Louis de Montmorenci, 
ſeigneur de Bouteville en Angoumois, dont deſcendent 


les ducs de Piney-Luxembourg, de Chatillon, & les 
princes de Tingri. 
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334 Mi monrnss 
1589. neur; d'où il arriva qu'Allegre ſe voyant fruſlrè 
de Fattente qu'il avoit d'en poſleder le gouverne- 
ment, pouſſẽ d'une rage mechante & inhumaine, 
aſſaſſina ledit Hallot de Montmorenci, proditoi- 
tement, comme ſa condamnation a fait voir. 
Le lendemain vingt-deuxieme d' Aoùt 1589, le 
Roi fut loger au pont Saint-Pierre, ol il ſejourna 
le jour d'apres; & le vingt- quatrième, mettant toute 
Tarmèe en bataille, il la fit marcher toujours en 
ordre juſqu'a Darnetal, on il logea. Ce bourg eſt 
grand, compoſe de cent feux, à uu quart de lieue 
des fauxbourgs de Rouen, on Monſieur de Cha- 
tillon logea, lui aux Chartreux, & la plupart de 
Finfanterie tout au tour, a laquelle il commandoit 
par labſence de Monſieur d'Epernon. Ceux du 
fort de Sainte - Catherine, lequel eſt conſtruit ſur 
une montagne fort proche des fauxbourgs de 
Rouen , tircrent quantite de canonnade avec peu 
deter. 5 „ 

Le parc de Fartillerie fut planté a la montagne, 
entre les fauxbourgs & Darnetal; (a) où ſelon Vordi- 
naire les Suiſſes firent la garde. Je fus commande 
avec deux compagnies de cavalerie, à ſavoir celle 
du Roi & celle de Lorges-Montmorenci (b), & 


(a) Darnetal eſt un village de cent feux, à un quart 
de lieue des fauxbourgs de Rouen. Henri IV y arriva 
avec ſon armee en bataille le 24 Aout 1589, 


(b) Il y a eu ici erreur de la part du copiſte : au 
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deux compagnies d arquebuliers a cheval, de faire 1 5892 
garde ſur la montagne qui S'appelle le Mont-aux- 
malades , ou apres avoir ere plus d'une heure fans 
que les ennemis paruſſent, il ſortit environ trente 
chevaux epars , leſquels, apres avoir tire quelques 
coups de piſtolers, & nous ayant reconnus,s en re- 
tournèrent a la ville. . 
Incontinent après, parurent & ſortirent de la 
ville quatre gros de cavalerie, ſavoit trois de lances 
& un darquebuſiers a cheval, avec des caſaques 
jaunes; de quoi je donnai avis a Monſieur le Ma- 
. rEchal de Biron , qui auffitor monta à cheval , & 
vint 4 ma garde, aſſiſtè d'un eſcadron de cent ou 
ſix vingts maitres. Il trouva que nous Etions 4 
Feſcarmouche , & {i pres les uns des autres, que 
nous diſputions une ſelle de cheval du jeune Ru- 
tiny qui. avoit Cre tue. : 
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Monſieur le Marechal m ayatit joint, me com- 
manda d'ordonner à l' Orge de charger le premier 
eſcadron , & moi de le ſuivre, & qu'il me ſou- 
tiendroit: d quoi ayant ob6i, les ennemis, apres 
une légeère réſiſtance, ſe mirent en faite avec 
tel deſordre, que la plupart ne pouvant gagner 
les portes, ſe jeterent dans les foffes, avec perte 
de plus de trente morts, & quarante priſonniers. 
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lieu de Lomes-Montmorenci, il faut lire de Lorges- 
Montgommefy. 
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T5 3g. De Lignoux, ſignals par ſes courſes du tems des 
guerres de la religion, plus ſoldat de grand chemin 
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que lors il n'etoir d'armee, fut bleſſè au talon, dont il 
mourut a Dieppe. | 

Pendant ce combat, le Roi qui toit alle recon- 
noitre le fort de Sainte · Catherine, jugeoit de 
notre action & du bonheur de ces Seigneurs & 
de leurs armes; & larſquiil fut de retour en ſon 
quartier, il cemoigna la ſatisfaction qu il en 
avoit. 


Le lendemain le Duc d: a: qui etoit 4 


cette première deroure , voulut eſſayer d'en avoir 


la raiſon, & paſſant à travers le fort de Sainte- 
Catherine avec ce qui lui reſtoit, qui pouvoit etre 
trois cents chevaux, il vint attaquer mon quartier, 
ou donnant juſqu'a Fentree, Perſegny (a), frere 
du fieur de Guitry, Marechal de camp; y fut f 
avec un Gentilhomme ſon parent & trois chevau- 
legers. Mais la fin ne fut de mème, car nous le 


menames battant juſques dans ledir fort, avec 


vingt- deux tus & quatorze priſonniers, parmi 
leſquels il y avoit un cornette, & un parent de 
Monſieur de Briſſac qui y etoit avec le Duc d' Au- 


male; le reſte du jour ſe paſſa en eſcarmouches; 


le Roi y arriva ſur le ſoir avec des volontaires, mais 


(a) Antoine de Chaumont, ſeigneur de Perſigny, & 
de la Frenelle, ne laiſſa qu'une fille morte ſans alliance. 


les 


3 
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les ennemis ne parurent plus, & le reſte du tems, 
que Farmee fut devant Rouen, ſe paſſa en legeres 
eſcarmouches. | | 

Durant ce jour, quelque nobleſſe de Norman- 
die, entre leſquels &roienr Hallot & Alligre, qui 
etoient N amis, avec deux cents 3 ; 


allerent a la guerre vers Neufcharel , ville qui 


tenoit pour la Ligue „ aupres de laquelle un Gen- 
tilhomme , nomme Carillon (a), avoit aſſemblé 


cent chevaux & quinze cents hommes de pied, leſ- 


quels, comme il arrive ſouvent à une populace 
peu aguerrie, à la vue des notres prirent la fuite, 
& Catillon ſe ſauva; mais il demeura de ſes gens 
ſur la place plus de quatre cent, trois cent priſon- 
niers, & le reſte noye ou dévaliſé. 

Le Duc de Mayenne ne perdoit pas le tems, 
car mettant toutes prières en œuvres pour relever 


cet Edifice qu'il avoit vu prer de romber , renfor- 


coit ſon armee de Suiſſes, de Lanſquenets, & de 
Lorrains conduits par le Marquis du Pont, fils 
aine du Duc de Lorraine, d'un ſecours des Pays- 
Bas, des troupes de Cambreſis , & de celles que le 
Duc d'Aumale avoit miſes ſar pied dans la Pi- 


cardie, de ſorte que ſon armèe etoit au nombre 


(aa) Carillon, ou Chatillon, ſelon le marquis d' Aubais, 
fut battu le 23 Abũt 1589 par Hallot & Alegre e, royaliſtes 
qui n avoient que deux cents chevaux 
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15 1589. qe ſept à huit mille chevaux & plus de trente mille 
hommes de pied; & fans s amuſer à prendre 
Eſtampes, & les autres places qui pouvolent in- 

commoder Paris, il refolut de venir atraquer le 
chef, duquel à ſon avis ayant eu la victoire, il 
jugeoit avec raiſon que les membres demeureroient 


* 
2 * 22 
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ſans reſiſtance. 

Le Roi, bien averti de ce deſlein , ſe reſolut 
&'aller lui-meme a Dieppe pour le viſiter & recon- 
noitre les chemins par où il devoit paſſer; puis y 
Erant, choiſir un poſte avantageux, lequel par ſon 
aſſiette pur remedier a la foibleſſe de ſon armee. 
Il prit cinq cents chevaux, & en deux traites, dont 
la premiere fut a Bacqueville, il arriva a Dieppe, 
ou le commandeur de Chatte avec temoignage 
de fidèlitè, & tout le peuple d'une acclamation 
générale, recurent Sa Majeſte, qui y ſejourna deux 
jours a conliderer ſes aſſiettes & celles d' Arques : 
dont je ferat la deſcription ct-apres. 

Retournant a ſon armee , il y trouva une ma- 
nicre de diviſion, engendree de ce que Monſieur 
de Montpenſier, Prince du Sang, vouloit en 'ab- 
ſence du Roi avoir Je premier commandement ; 
a quoi le Marechal de Biron ne vouloit con- 
ſentir, diſant qu'il &roir Maréchal de France, 
& par couſequent Lieutenant general des camps 


& armees du Rol, joint qu'il en avoir toujours 
Th . CE 3 
falt la charge. Sa Majeſté avertie de cette diviſion 
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alla deſcendre chez le Duc de Montpenſier, on 1589. 
fe ſervant de Ventremiſe du Prefident de Jambe- | 
ville (a), perſonnage de grand eſprit & plein d'af- 
fection, il appaiſa le Duc, & le porta a conſentit 
que le Marechal fit fa charge, & que lui com- 
mandar l'avant garde. 
Enſuite, le Roi voulut tenir conſeil chez le 
Duc, ou il fur reſolu, apres pluſieurs differentes 
opinions, que PFarmee delogeroit le deuxième jour 
de Septembre, ce qui fut fait; & Sa Majeſts 
demeura a la retraite pour voir ce que ſes ennemis 
voudroient entreprendre , leſquels ne ſe firent 
4 voir ni entendre que par des canonnades ſans 
1 effet. | 


Ledit jour deuxième Septembre, Varmce logea 

3 Cailly, le lendemain a Gercy. le-Grand, le qua- 

43 rrieme a Anvermeſny , ou elle demeura un jour. 

EX. la Sa Majeſté prit reſolution d'attaquer Eu, où 
commandoit le ſieur de Launay avec foixante ſol- 


(a) Antoine Camus, ſeigneur de Jambeville, en 1573 
fut conſeiller au grand conſeil a vingt- deux ans, maitre 
des requètes en 1585, intendant de Normandie en 1590, 

prèéſident au Parlement de Paris en 1595, & y d-:vint 
prefident a mortier, Il Epouſa Marie le Clerc de Leſſeville: 
il Eroit fils de Martin Camus, conſeiller au Parlement 


de Paris, & petit fils de Charles Camus, docteur en 
meédeęine. 
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1589. farts. Du commencement il fit mine de vouloir 


tenir, meme brula quelques maiſons du faux- 
bourg , tira quelques coups de fauconneau , de 
Fun deſquels le cheval de M. de VEpinay , qui 
commandoit la cornette blanche, fur rue, mais 
le ſixieme jour, ſachant que le Roi y eroit en per- 
ſonne, il ſe rendit à compoſition de vie & ba- 


gues ſauves, & les habitans à la clemence de Sa 


Majeſte. | 5 

Le ſieur de Monr-Saint-Arpor fut erabl1 gou- 
verneur pour Sa Majeſts dans cette place od le 
Roi n'entra pas, mais il alla loger au Treſport, 
qui eſt ſur la mer, diſtant dudir lieu d'une demi- 
lieue, ou fix habitans de la ville rendue, ſe vin- 
rent jeter a ſes pieds pour implorer ſa miſericorde 3 
avec proteſtation qu'à l'avenir ils ſerotent fidelles. 


La grace leur fut accordee, moyennant vingt mille 


livres & des bleds pour le pain de munition; ce 
qui fur execute, ſans que les babitans 1 au- 
cun trouble. 

L'armee y ſéjourna tout le ſeptièeme, & le 


huitième elle vint loger a Arques & autres villages 


yoiſins; & parce que j'ai dit que jen decrirols 
Taſſiette, encore qu'il y ait cinquante-huir ans que 
je ny ale Etez neanmoins, {1 ma memoire ne me 
trompe, il eſt compoſe d'un gros chateau , fait 
en tuile, aſſis ſur une montagne, & garni de quan- 
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tits de tours, & ſans autres fortifications que d'une ! _ 
groſſe maſſe de terre qui couvre la porte, laquelle 
Tegarde la vallee qui va a Dieppe. 

Le dedans eſt ſpacieux, plus long que large, & 


dans la deuxième partie du terrein, il y a un 
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donjon, qui ſert de logement pour le gouverneur; 
du core entre le levant & le midi eſt Vavenue, 
& il y a un folls; des autres cotes, C eſt un gros 
village qui n'eſt ferme que de barrières, ſituè dans 
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les vallees, qui ſont trois avenues , Vune qui va a 
Dieppe du core du midi, Fautre regarde le ſepten- 
trion, dans laquelle on ne peut arriver que par 
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une chaufſte , & faut paſſer une rivière qui va 
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a Dieppe on elle entre dans la mer; il y a un 
autre ruiſſeau qui vient de Martin-Egliſe, lequel 
fe rend dans celle-ci, deſcendant a Bouteille, 
avant que arriver 4 Dieppe du cote dentre Ie 
couchant & le levanr | 
Cette avenue eſt de manyais abord, ferree entre 
deux montagnes , & la vallèe n'a pas plus de trois 
ou quatre cents pas de large; les cõteaux d'un core 
font garnis de bois qu on appelle la forer d Arques; : 


* 
1 

17 
. 


de Pare: ce ſont des ravines & des terres pier- 
reuſes, ol les chevaux ne fauroient aller qu'avec 
grande difficulte cette aſſiette Etant d'elle-meme 

de difficile acces, fut aidee de Partifice que la 
pratique & les regles de la fortification y Bauen 
ajouter. 
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342 Miwornes, 


Du village de Martin- Egliſe pour vene 4 


Arques, il y a un marais large bs plus de cent pas; 


& un petit ruiſſeau, duquel jal parle, qui neſt 


point guayable, mais de trois toiſes de profondeur; 
depuis le ruiſſeau juſqu'a la colline, il y a un grand 
chemin, & un eſpace ou peuvent marcher cin- 
quante chevaux de front; le ſommet de la mon- 
tagne eſt garni de reilles fort Epaiſſes , ou la 
* ni I infanterie ne pouvoient paſſer fans ſe 
mettre en d&ſordre; ce chemin dure juſqu'a une 
chapeile avec deux maiſons, que les habitans du 
pays appellent ia Maladerie; laquelle ſepare le 
tertein depuis le bois juſqu'au ruiſſeau, & depuis 
Martin-Egliſe juſqu' Arques; ce qui donna ſujet 
au Rot, avec l'avis du Maréchal de Biron, de tirer 
une ligne depuis ladite chapelle juſqu'au bois, 
avec un parapet, & meme l'on y fit une plate forme 
pour y loger des pièces de canon. 

Le foſle etoir ſi petit & ſi peu enfonce, quil 
navoit pas plus de dix à douze pieds de gueule, 
ni plus de huit de profondeur, flanque de la ſeule 


chapelle, le reſte de la courtine étant tout droit. 


Depuis ladite chapelle juſqu'a la riviere, qui s ap- 


pelle Bethune, c toit un pays uni, & d eſpace de 


quelques deux cents pas au plus de large. A ce 
premier retranchement, fut logè le rẽgiment entier 
de Brigneux; dans la chapelle & dans la ligne 
turent mis ce que le Roi avoit de Lanſqueners. 
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Entre ladite chapelle & Arques, il y a une 1589. 
plaine qui a de long cinq a fix cents pas au plus, 
ſeparee par un grand chemin, borde de deux hates 
d'epines; celle de main droite allant juſqu au bots, 
Etoit de terres labourables, & l'autre des pres que 
ladite rivière de Bethune y arroſe. 
A la tere de la chauſſèe qu'il falloit paſſer. pour 
aller a Arques, du cote de main droite, le Roi fit 
faire un retranchement depuis la haie juſqu' au 
bois, lequel eroit compoſe d'une courtine flanquee 
de deux demi-baſtions, ou quatre canons furent 
loges avec quatre pieces moyennes, le tout garde 
par le regiment de Solleure & par les compagnies 
de Baltazar; (a) & dans le pre le regiment de 
Galaty en occupoit tout le terrein, & fermoit 
entièrement le paſſage pour aller à la chauſlce. 
Le Roi laiſſa le ſoin des travaux & du quartier 
a Monſieur le Marechal, & ayant avis que le Duc 
de Mayenne vouloit attaquer Dieppe par le core 
- du fort de Polet, qui ne valoit pas grand choſe, 
4 Sa Majeſte de qui Vhumeur etoir de tout voir, fe 
reſolur d'aller a Dieppe pour y erablir un ordre de 
defenſe, tant par les hommes, que par quelque 
legere fortification, en forte que les ennemis y 
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(a) Baltazar, Etoit l'oncle de Jean Baltazar de Gacheo , 
baron de Prangin au pays de Vaud, dont on a des mé- 
moires ſur les troubles de la Guyenne dans le dix-{cprieme 
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"> Why MIHMOIR ITS 
1589. trouvaſſent de la reſiſtance capable de leur en em- 


pecher la conquete; & parce que j'ai dit que je 
donnerois une relation de 'aſſierte de la ville de 
Dieppe : voici 4 mon avis I'trar de cette place. 

Dieppe a du cote du ſeptentrion la mer pour 
aſpect, & les cores d'Angleterre; la riviere de 


Bethune y entre qui fair un havre de fi petite 


erendue, qu'en marce baſle il n'eſt capable de 
recevoir que des vaiſſeaux de deux cents tonneaux; 
la ville cſt a la gauche de ladite rivière, & a fa 
droite eſt le Polet; au plus haut de ladite ville eſt 
le charean, au- tour duquel il y a quelques baſtions, 
qui du cote de la terre regarde une plaine aſſez 


etendue; le core de la mer étant inacceſſible, les 
fallaiſes y ſont fort hautes & eſcarpees, de ſorte 


que Fon n'y ſauroit monter, & ie chemin bas 
a un long fauxbourg qui va juſqu'a Bouteille. 

Le core du Polet a une Elevation, qui domine 
ſur une partie de la ville & ſur le havre; laquelle 
d'un core eſt inacceſſible, comme la falaiſe du 
cots de la citadelle, & le reſte a pour objet une 


plaine qui eſt le lieu par on le Duc de Mayenne 


croyoit attaquer. Auſſi fut-ce la on le Roi jeta 


quelques fortifications, autant que la brievere du 
tems lui put permettre, donnant charge a Mon- 


ſieur de Charillon de s'y loger avec la plus grande 
partie de {on infanterie Francoiſe, & deledefendre. 
Je ne ſaurois m'empecher de faire une digteſſion 
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pour m'en plaindre, puiſqu' ils mont mieux traĩtẽ 
dans leurs Ecrits que mon merite ne les y obligeoit; 
mais pour faire voir qu' ils ont Ere ſi mal inſtruits 
ou ſi intereſles, que dans la premiere & la plus 
grande action qui ſe ſoit paſſee dans le regne 


du plus grand Roi du monde, ils y ayent fait 


trouver ceux qui n'y Efotent pas, & donnè des 
Eloges à des perſonnes qui ne les meriterent jamais; 
& meme un deux a ere {1 peu veritable, qu il s eſt 
fait chef de Ventree > combar de cette grande 
journée, ou, ſi pourtant il y etolr , il ne parut que 
dans le gros de la. Cornette- blanche, ſur un. 


rouſſin, qui étoit plutòt une roſſe deſtinèe a tirer 


un tombereau, qu'un cheval de combat; remettant 
a la cenſure de ceux qui vivent & qui ont ſetvi 
dignement en cette occaſion, {fi dans mon recit 
j'ai augmentè ou diminuè aucune choſe. 

Durant ce tems que le Roi employoit à ſe mettre 
en £rar de ſe conſerver, il eut avis de la puiſſante 
armee de ſes ennemis. Le Duc de Mayenne qui 
en Etoir le chef, eſperant la ſuite de la bonne for- 
rune de ſes deſſeins, & ſachant que le Roi avoit 
change celui d'aller a Tours, crut qu'etant redur 


à un à cent, la moindre de ſes victoires étoit 


de prendre Dieppe, & obliger le Roi ou a s'y 
perdre, ou du moins a commettre le refte de fa 


— 
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| Tur la diverſitéè des hiſtoriens de notre tems, non 158590 
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1585. Bots a l'inconſtance de cet element , on le vent 


prefide plus a Peffet des entrepriſes que la raiſon. 


Cette populace Pariſienne ſe repaiſſant des nou- 


velles avantageuſes que le Duc annongoit aux plus 


ſeditieux & affectionnés de ſes partiſans , en etoit 


tellement aveuglee, que dans la croyance que le 


Roi ſeroit mens en triomphe à la baſtille, quel- 


ques-· uns des plus badauts avoient louè des fenètres 
dans la rue Saint-Antoine, (a) dans la croyance 


d'y voir arriver ce que * paſſion leur faiſoit 
trouver pour très- certain; mais ils virent le con- 
traire, par ce qui en arriva. 

L'armee du Duc de Mayenne étoit compoſee 
de nations diffcrentes , chargèe de bagages & de 
om qui ne marchoient qu' au pas de la picque & 
à petites journees; le Duc ne voulant rien laiſſer 


derrière qui put incommoder le convoi de ſes vivres, 


commenca ſa premiere conquete par Gournay, ou 


Etoit Rubembre avec plus de confiance de ſe ſauver 
par une capitulation que par la force de ſes armes 


& de fa defenſe; mais il fe laiſſa emporter en 
traitant, de ſorte qu'il demeura priſonnier de 
guerre, qu'il y abandonna ſept enſcignes pour 


(a) Liſez les notes ſur les mémoires de Cheverny , 
Tome LI de la collection, pag. 19 & 20, elles confixment 
le recir du duc d' Angoulème. 
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marque de ſa perte, & tous ſes capitaines, officiers 15895 | 
& ſoldats devaliſes, à la diſcretion du vainqueur. 
Cela doit ſervir d' enſeignement, que lorſqu on a 
la volonte de capituler, juſqu'a la concluſion du 
traitè, il faut ſe tenir davantage ſur ſes gardes , & 
; doubler les forces de fa detenſe. *© 
; : Neufcharel ſeconda cette priſe, & enſuite de 
ces deux premieres la ville de Gamaches & la ville 
d' Eu furent de meme conquere. 

Le Roi ſe voyant approcher d'une force ins 
gale (a) à la ſienne, par une réſolution invincible 
de ſe perdre a la tete de ſon armee , ou d'emporrer 
la victoire, ayant confiance au droit legitime de ſa 
defenſe, ſoutenue par la puiſſance divine & par la 
generotite qui accompagnoit ſa perſonne attendit 
de pied ferme tout ce que l'iſſue d'un combat en 
pouvoit decider; & afin de n'ètre pas ſurpris, il 

me commanaa de prendre cent chevaux, & d' aller 
à la guerte, pour lui apporter de certaines nou- 
velles de la marche de Varmee ennemie: il com- 
manda auſſi aux ſieurs de Rambures & de Mignon- 
ville de m'accompagner & de ne rien haſarder. 


Execatant ce commandement, qui fut le trei- 
zieme de Septembre, Vordre qui fut tenu par Vavis 
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(a) L'expreſſion eſt impropre , puiſqu'au contraire , 
Farmce du duc de Mayenne étoit fort ſupérieure pour le 
nombre a celle de Henri IV. 
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1589. de mes deux gouverneurs, fut qu'un ſoldat Bear- 


nois, nommè Guerre, marcheroit, avec ſix che- 
vaux, un quart de lieue devant moi; & que Veauſſe, 
qui faiſoit la charge de Marechal de logis, le ſou- 
tiendroit avec vingt chevaux, puiſque je mar- 
cherois avec le reſte. 5 
Tarrivai au point du jour à un grand village à 
une lieue d'Eu, ou Guerre apercevant quelque 
fumée, donna avis qu'il croyoit que les ennemis y 
Etoient loges. Rambures, ſage & tres-experiments 
capitaine , prit la commiſſion d'aller reconnoitre ce 


qui en Etoit, & fut ſi heureux qu'il trouva quelques 


trente chevaux de gens ramaſles & volontaires de 
Farmée, couches ſur la paille ſans aucune garde; 
il Fen ſaiſit fans tirer Fepee, & les amena. Parmi 
eux, il y avoit un commis des vivres, un liew- 
tenant d'arquebuſiers a cheval, deux archers du 
prevot, & le reſte Etoit ou racaille ou vivandiers. 

Apres avoir appris des plus entendus ce qui 
nous pouvoit ſatisfaire, pour rapporter nouvelles 
certaines de Varmee ennemie, il fut juge a propos 
de repreddre le chemin par ou nous étions venus. 
Le Roi de qui Thumeur vigilante ne donnoit 
aucun relache a ſon eſprit, ni repos a ſon corps, 
dans impatience de notre retour, Eroit monte d 
cheyal , ſi bien que paſſant proche de Martinville, 
nous Paperctimes ſur le haut de la cote, qui 
Savancci: vers nous, pour apprendre ce que nous. 
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avions fait; il voulut lui-meme interroger nos pri- 1 89. 
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ſonniers, entre leſquels ce commis aux vivres, 
bon enfant de Paris, lui dit naivement que dans 
leur armee le bruit etoit commun que le Bearnots 
ſeroit bientõt mene. Le Roi avec ſa clemence 
ordinaire lui demanda e i/ connoiſſoit le Bearnois ; 
Tautre ſans s'eronner lui dit que non; ſur quoi Sa 
Majeſte ſe faiſant connoitre, le pauvre badaur 
faillit 4 tomber de ſon haut; & ſe mettant a 
genoux, ſans parler, la bonte du Roi fut telle, 
qu'il le fit relever & voulut que je le renvoyaſſe 
avec le lieutenant du prevot a Monſieur de Ne- 
mours, duquel j'etois fort ami & ſerviteur. 
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; Ce qu'ils nous apprirent de Parmèe, fut qu elle 
auvoit ſejournè deux jours a Eu, qu'elle y demeu- 
i reroit encore le quatorzième pouratrendre quelques 

troupes qui venolent du cote d' Abbeville, & que 
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le quinzième ils marcheroient droit au Poler, ou 
Hs prerendolent faire leur premiere attaque, & 
Pemporter d'emblee. | 

Durant ce tems, un gentilhomme Normand , 
nomme Osbo (a), alla à la guerre du corede Rouen, 
ol il fit rencontre de deux compagmes d' infanterie 
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qu'il defit, prit quantitè de charrettes & toutes 
les munitions que Von menoit a Farmee ennemie. 
Le Roi paſſa par-deſlus la plaine, & vint droit 
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(a) Le nom mutilé 4 Oſbo, eſt Auſſeboſſe. 
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13589. au Polet, on il fit diligenter les travaux, & ſur le 
ſoir revint coucher a Arques, & y viſita toutes ſes 


gardes & ſes retranchemens, qu'il trouva en bon 
Etat. Des le ſoir meme, Sa Majeſte commanda a 
douze de ſes ordinaires d'aller prendre langue des 
ennemis; & faiſant bailler un cheval de ſon ecurie 
a Guerre, il voulut qu'il leur ſervit de guide; le 
Baron du Fort qui etoit des ordinaires, en eut le 
commandement; lequel à ſon retour rapporta la 
meme choſe qu avoit dit le petit commis, & que 1 
Varmee devoit marcher le lendemain; ce que le 
trompette, par lequel j avois renvoye les deux 
priſonniers, confirma; outre que Monſieur de Ne- 
mours, parmi beaucoup de civilitès, mandoit que 

le lendemain nous nous verrions de plus près. 

La diligence eſt une choſe ſi néceſſaire à la 
guerre, que les occaſions avantageuſes Echappent , | 
par la nonchalance de ceux qui nen ſavent pas pro- 3 
fer. Le Duc de Mayenne, par Vaveu de tous cenx | 3 
qui Font connu, Etoit eſtimé, avec raiſon, pour 1 
auſſi genereux qu excellent capitaine; mais comme 1 
ſon naturel eroit accompagne de beaucoup de 1 
prudence , ſes defleins ſe ruinoient ſouvent pour 3 
trop conſidèrer les Evenemens, & pour donner 
trop de tems a Texecution. En voici une preuvæ 
très-certaine; car le loiſir qu'il donna au Roi, 
lequel avec une generofite fins pareille, avoit un 
eſprit plein de vivacitè & un corps infatigable, 


A 
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de donner à ſon courage, & à la valeur des ſiens, 
ce que P artifice y pouvoit ajouter. 

Durant que ce Duc marchoit lentement, le 
Roi donnant tous ſes ſoins aux fortifications tant 
du Polet que d' Arques, il vint des nouvelles de 


toutes parts du miſerable erat ou Erotent rẽduites 
toutes les affaires générales du royaume , deſ- 


quelles je parlerois plus au long, ſi je ne craignois 


de tomber dans la meme erteur que j ai reconnue 


& blamee en tous ceux qui ſe font mele d'ecrire 
ſous la foi d' autrui, off peut- tre pourtant, je ſerois 
plus vericable qu eux, puiſque ayant eu Fhonneur 
d Ctre toujours aupres du Roi, toutes les depeochen 


que les ſecrẽtalres d Etat lui liſoient ne m etolent 


point cachèes; mais comme ma reſolution a été 
de bãtir ces diſcours ſous la connoiſſance que ma 
prefence ma donnee de tout ce qui s eſt palle; je 


dirai ſeulement en gros ce qui ne peut recevoir de 
doute, puiſque la verite en a ere connue. 


La France invincible, ſi elie-meme ne contribue 
de ſes forces pour ſa defaire , toit en un ſi miſé- 
rable tat, que ceux qui ne doivent entrer dans la 
chaiſe de Dieu que pour y annoncer la verite, y 
montoient ſeulement pour y precher le menſonge; 
la juſtice, contre toute ſorte d equitè au prejudice 
du droit d'un ſucceſſeur legitime, ne prenoit ſtance 


Ul 


lui fit rencontrer le moyen de ſa conſervation & * 589. 


{ur les fleurs de lis, que pour en détruire Vorigine, 
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589. ſans permetre Fentree du barreau a ceux qui par- 


lotent des affaires de V'Erat, ſi ce n toit pour en 


ſoutenir la rebellion, qu'a ceux, dis- je, qui ne 


parlotent des affaires que pour en augmenter le 
dé ſordre. | | 

Le marchand (a ) quittoit ſon commerce pour 
ſauter a la halebarde, & porter fon cœur & es 


mains a l'injuſte maintien d'une uſurpation contre 


toute ſorre d' equité 

La plupart de la nokia croyolt que dans la 
0 de [erat, elle trouveroit les moyens d' ng: 
menter ſa condition. * 

Le plat-pays, ſous pretexte de la religion, con- 
tribuoit tout ce qui dẽpendoit de ſes moyens pour 
accroitre ce que Pambirion des Princes Etrangers 
leur faiſoit entreprendre contre route ſorte de 
droits, a Fentiere ſubverſion de Etat. Le principal 
chapitre de la recette de (b) Vor des Indes, ne con- 


(a) Ce tableau de la France a Tepoque dont il s'agit, 
offre une conformite frappante avec le fragment de Vhiſ- 


torien Mathieu, cite dans les obſervations ſur les mé- 


moires de Cheverny , Tome L. de la collection, pag. 376. 
On y voir les reſultats des guerres civiles , & le produit 
de Fexalrarion des teres ; les hommes en tout tems ont 
été, ſont, & ſeront les memes a quelques modifications 
pres. 

(b) L'allufion eſt claire. Philippe IT prodiguoit For 
pour Crerniſer nos diviſions , & derruire ainſi la monarchie 


* 


ſiſtoit 
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ſiſtoit qu len celui des dẽpenſes, pour changer les 15894 


ceurs Frangois en Moriſques ou Caſtillans. 

Le Pape meme , duquel la principale fonction 
doit etre de pere commun, pour entretenir la 
paix dans la chreriente , convertiſſoit le plomb 
de ſes annates en far de piques, de lances, & 
d ẽpèes » pour ſoutenir les foudres de ſes ful- 
minations eccleſiaſtiques, avec des furies tem- 
porelles en faveur des rebelles de cer Etat. 

Le Duc de Montmorenci dans le Languedoc 


ſoutenoit encore quelque forme de N 


par la conſervation des places, deſquelles de 
longue main il s'etoit empare, pour empecher fa 
ruine & la perte de fa vie. 

Tours, Bordeaux, Langres, Chilons , Com- 


piegne, & Clermont en Auvergne, Etoient les 


ſeules villes qui pronongoient le nom du Roi, 
& ſuivoient ſon parti. 

Paris, chef de la faction mend avec tout 
le reſte des Parlemens, & des groſſes & petites 
villes, n'avoient d'autres ſentimens ni d'autres 


paroles que des injures & des monopoles pour 


decrier cette juſte & Equitable authoritè de la 
monarchie. | 
Le corps entier de la religion prerendue IE 
formee, de la langue "aaa ®"7s le Rat, mais 
qu cœur ils avoient plus ſoin d' augmenter leur 
condition dans le trouble de tout PEtat, que 
Tome LX11, 2 
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1589. d'aider au Roi pour en ere paiſible poſleſſeur. 


Quelques - uns ſous Fombre de leurs places, & 
des biens que le feu Roi leur avoit donnés, 
richoient d'en jouir, croyant etablir leur repos 
ſous un traite de neutralité. 

La France étant en cet erat, il lui falloit un 
Roi, ſans peur de hazarder fa perſonne & ſa 
vie; autrement il lui et ere impoſſible de con- 
querir le partage legitime que lui avoient laiſſé 
ſes predeceſſeurs : voici la premiere porte par 
laqueile il entra dans le chemin de fa gloire 
& de ſa bonne fortune. 

Le quinzieme jour de Septembre , le Duc 


de Mayenne partant d Eu, avec toute ſon armee 


en bataille ſons deux corps, lui a la rete de 
la main droite, & le Duc de Nemours a celle 


de la gauche, Varmee ennemie marcha en ba- 


taille jaſqu'a la vue du core droit du Polet, & 


de autre ſur un cõteau qui tegarde 2 Martin- 


Egliſe. 


I. Marechal de Biron avoit ordonne des la 


pointe du jour vingt chevaux pour aller prendre 


langue, leſquels lui ayant rapporte que la marche 
des ennemis etoit de cet ordre; il ordonna au 
lieutenant de la compagnie des gendarmes de M. le 


Prince de Conty, de paſſer Martin-Egliſe, & de 


voit la contenance des ennemis, ſans s engager; mais 
ce lieutenant, plus vaillant ſoldat, qu'experuments 
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capitaine, attendit les ennemis de fi pres, que ! 5895 


voulant faire ſa retraite, il nen eut pas le tems 
ſans ſe trouver oblige a combattre, de ſorte qu'il 
fut blefle d'un coup depee dans les reins, & le 


reſte,de la troupe contraint de fuir, pour éviter la 
priſon ou la mort. 


Le Maréchal de Biron fe trouva à la rencontre 


de ce bleſſs, & quoiqu il fur très- marri de ce qu'il 
ayoit {fi mal exëcuté ſon commandement, il or- 
donna a l'un de ſes gardes de le mener a fon logis, 
& de dire a ſon chirurgien qu'il le Panſat. 
Les ennemis cependant deſcendirent a Martin- 
Egliſe; la cavalerie & Finfanterie s' logerent , & 
le Duc de Nemours fit halte ſur la colline avec le 
reſte de ce qu'il commandoit. 
Le Marechal de Biron ayans mis tout ſes re- 
tranchemens en bon Etat, fortifia la garde autant 
qu il le jugea nẽceſſaire: il me commanda d'avancet 


juſques ſar I'eminence qui regarde Martin-Egliſe, 


avec la compagnie du Roi, commandee par Ram- 
bures , & celle de Lorge; ordonna 4 Maſilly, 


premier capitaine du regiment de Brigneux, lequel 


a été aſſez conny a la cour pour un homme auſſi 
courageux, comme il etoit de bonne compagnie, 
de nde deux cents hommes, avec commande- 
ment a un ſergent de s avancer avec trente, lequel 


x fit ſoutenit par un leuten avec cinquante, & 
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1589. ledit Marcilly fut place avec le reſte entre nos 
deux eſcadrons. 


Les ennemis fortirent à la tète du village, 

avec un eſcadron compoſè d' environ cent chevaux, 
commandè par Monſieur de Sagonne (a), lequel, 
a ce que nous dirent des priſonniers, avoir jeté a 

{a tète cent arquebuliers , & en fit avancer quelques 
rrente pour entretenir Feſcarmouche | avec les 


notres. 
Le Maréchal de Biron, duquel les emen 
dans la guerre ſont autant d' oracles, vint a moi, 
& mappelant par ce nom familier duquel il me 
traitoit, il me dit: mon fils je vous ferai acquerir 
aujourd'hui de Phonneur, car cet eſcadron viendra 
pour tailler en pieces notre infanterie, partez en 
meme tems & le chargez : ul tournera le dos, puis 
vous entrerez avec lui pele mele dans le village; & 

a deferez tout ce que vous y trouvereꝝ e Je vous ſou- 
 tiendrai & ſerai bien pres de vous. Il pouvoit avoir 
avec lui quelques cents cavaliers, toutes perſonnes 
de condition & volontaires. 


N 


Comme Teſcarmourche fut un peu plus 


echauffèe, Monſieur de Gié, qui étoit le ſecond 


| * _ I hae . : 3 . 
(a) Jean Babou, ſieur de Sagonne , tué dans cette 
action, Ctoir fils de Jacques Babou, ſieur de la Bour- 
daiſicre , bailli de Tourraine, 
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22 


fils de Monſieur d Antrages a) , auſſi plein de ge- 1589. ] ſ 

neroſire, que de bonne naiſſance, apres avoir tire ql: 
| 

un coup de piſtolet a un cavalier des ennemis, le i 


pourſuivant regut une arquebuſade, de laquelle ſon | | 
cheval fut tuè & lui engage deſſous, les ennemis 5 
venant à lui pour le prendre, le lieutenant pouſſa 
pour le degager. e : 
Au meme inſtant, Sagonne part pour railler en 
pieces notre infanterie: Monſieur le Marechal vine 
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a ma tete, me criant: mon fils, charger; ce que 9 

je fis avec tant de promptitude, que je n eus pas le | | | ö 

tems de prendre ma falade, & Fallai : au combat 1 

fans chapeau. Les ennemis nattendirent que nous [i 

fumes melts avec eux, ils tournèrent le dos 4 nos 1 

coups, & ſe retirèrent en tel deſordre, que ne 5 1 
h 


pouvant entrer dans le village par la grande avenue 
a cauſe de quelques charrettes que les habitans y 
avoient miſes pour Fembarraſler, ils ſe firent un 
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nouveau paſſage par dedans une haie, qui fermoit in 
un grand verger , & nous les pourſuivimes ſi vive- N 4 


ment, que nous les menimes battans juſquau 
pont qui ſepare le village. | 


: —— — 
5 „ * eee e 
bs 1 — *. — * 5 2 * I” a 3 2 1 = 


Nos gens de pied cependant en vinrent aux f 
mains, avec ceux qui volurent faire quelque re- 1 
ſiſtance à ces charrettes; ils les emporterent; & 
de là tout ce qui &toir dans le village, cavalerie & 


. (a) Liſez Entragues. | | | 


Z. 11 


CC v — r 
J ] ðiVẽ i CET 2 ES 2 2 
— - * 


Fam * 

. 599 
n 
5 r 


33% Minor 


1589. infamerie, fur mis en déroute, de ſorts que Mon- 


ſieur le Maréchal, laiſſant ſon gros a la tere du 
village, le traverſa tout, pour nous commander de 
nous retirer; ce que nous fimes, fans que les en- 
nemis fiſſent mine de nous reprendre ce que nous 
avions gagne. A ce combar, les ligueurs perdirent 
plus de. trois cents hommes, dix: ſept officiers , & 
cinq capitaines priſonniers, entre lefquels fut la 
Moneſtière, du a EtE 2 _ Monſieur du Terrail. 

De notte core, il n'y eur pas un ſoldat de rue. 
Le ſieur de Puivinel (a) ayant eu ſon cheval rue, 
qui etoit un genettaye d' Italie; le jeune Courbau- 
zon (b) a la barricade du pont, eut un coup de 
pertuiſane, on tua ſon cheval; & trois chevaux 
legers furent blefles de coups d'epees , mais lege- 
. rementr. | | 

Le Marechal prenant ſon premier poſte, m'or- 
donna de me mettre à celui duquel j Etols patti 
pour aller au combat, & de voir ſi les ennemis ne 
reviendroient point pour eſſayer d'avoir leur revan- 
ge; mais au contraire, le village demeura vide juſ- 
qu'a la nuit, & les ennemis ne sy logerent que fort 
tard. Du cote du Polet, le Roy commanda a Mon- 


0 | 
(a) Puivinel, qui montoit un genet bay d'Italie, ſemble 
etre un gentilhomme du Dauphine , parent de celui qui 
apres avoir donné des legons d'quitation à Louis XIII, 
nous a laiſſè un ouvrage ſur les exercices academiques. 
(b) Courbouzon. 


| 
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ſieur de Chätillon, non ſeulement de ſe preparer ! 589; 


à la defenſe , mais auſſi d'aller recevoir les en- 
nemis , a la portée du canon de ſes retranche- 
mens; de ſorte, que toute la journèe ſe paſſa dans 
le feu des arquebuſades & des coups de piſtolets, 
par une eſcarmouche de cavalerie & d' infanterie, 
ſans que les ennemis puſſent gagner un pouce de 
terrein. | 

Parmi ceux qui donnèrent. plus de preuves de 
leur valeur, il faut nommer Monſieur de Belle- 
garde, grand Ecuyer, duquel le courage étoit ac- 
compagne d'une telle modeſtie, & l humeur d'une 
ſi affable converſation, qu'il n'y en avoir point 
qui parmi les combats fit paroitre plus d'aſſurance, 
n'y dans la Cour, plus de gentilleſſe. Il vit un ca- 
valier tout plein de plumes, qui demanda à tirer 
le coup de piſtolet pour Pamour (a) des dames, & 
comme il en toit le plus cher, il crut que c toit 
a lui que s adreſſoit le cartel, en ſorte que ſans at- 
tendre, il part de la main ſur un genet noire, 
nommè Fregouxe, & attaqua, avec autant d' adreſſe 
que de hardieſſe, ce cavalier, lequel tirant Belle- 
garde d'un peu loin, le manqua; mais lui le ſer- 


(a) Au milieu des horreurs de la guerre civile, le ca- 

ractère national reparoiſſoit de tems- en- tems; & par fois 
on voyoit jaillir quelqu'etincelle de ce beau feu, dont 
pendant pluſieurs ſiècles, lantique chevalerie tira ſon luſtre 
& ſa force. 
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1589. cant de pres, lui rompit le bras gauche, ſi bien; 
| que tournant le dos, il chercha ſon ſalut, en fai- 

fant retraite dans le premier eſcadron qu'il trouva 

des ſiens. Le Roi ayant vu cette action, ne manqua 

pas de la louer avec des paroles non ſeulement de 

Roi, & de bon maitrez mais pleines d'amirie & 

de grand honneur; | 

. commandement de la nuit à cheval fut fair ; 

oli le Duc de Mayenne , par la confeſſion de 

ceux qui furent pris les jours ſuivans, perdit plus 

de deux cents hommes, auſſi bien que Veſps- 
rance de pouvoir prendre, ſans un ſiege forme , 
{ ce qu'il avoit cru forcer d'emblee; : 
i Il paſſa la nuit avec autant dincommodite pour | 
les ſiens; que d' inquiẽtude pour lui, jugeant par 
les premieres attaques, qu'il avoir été trompè en N 
ſes eſperances , & qu'il lui ſeroit très-difficile de 
1 forcer les retranchemens, on les troupes du Roi 

| 6toient logees, puiſqu'au milieu de la campagne 
| ſes premiers combars avoient eu de {i mauvais 
ſuccès. Cela obligea le Duc 4 tourner. toutes ſes 

penſees à emporter Arques, & quittant le Polet 

a rapprochertoutes ſes forces dudit Martin-Egliſe, 
d'ou neanmoIns , durant cinq jours entiers , u| 

ne fit aucune eutrepriſe d' importance, excepté 

qu il te: ita le paſſage de la riviere de Bethune , 

en un lieu nommé Bouteille, firus entre Arques 

& * Cette entrepriſe lui reuſſit auſſi mal 
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que les autres, puiſqu'après avoir tire quel- 
ques volces de canon, il fut contraint de ſe 


1589. 


retirer avec perte d'un Capitaine du regiment de 


Tremblecourt & de plus de ſoixante ſoldats. 
Le Roi cependant alloit toujours viſitant ſes 
fortifications, auxquelles il faiſoit ajouter ce qu'il 


jugeoit néèceſſaire; tant au Polet qu'audit Bouteille 
& à Arques; & quoique les eſcarmouches fuſſent 


de peu d importance, juſques au vingt- ſeptième, 
les ennemis ne fe retirèrent qu'a leur déſavan- 
tage. | ö 

Le Mercredi; veille de Saint Mathieu, un 
capitaine, nomme Fournier, venant joindre Farmee 
du Rol, fit rencontre de vingt chevaux qui con- 
duiſoient un convoi de betail. Parmi eux eroit un 
ſoldat aviſe, nommé 7a Y iolette, que Fournier 
amena au Rel ; lequel étant interrogè ſur ce que 
les ennemis demeuroient ſi e ſans rien 
entreprendre, il dit que c toit A deſſein de mettre 
toutes leurs forces en tar pour le lendemain atta- 
quer, avec toute Tarmee „les retranchemens 
d' Arques, quꝭ ils croyoient aſſurement emporter. 
Surles dix heures du ſoir, le Roi allant viſiter 
ſes gardes, il lui vint un avis qui confirmoit 
cola de la Violette, & que ſans faillir, le len- 
demain notre a ſeroit attaque; le Roi paſſa 
toute la nuit à la tète de fa premiere garde, 
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compoſte des compagnies de Meſſieurs de la 
Force; de Bacqueville, & du jeune I Archant. 
Les ennemis faiſant ſonner leurs trompettes, le 
Roi commanda a Motette, très- excellent homme 
de ſon métier, de leur repondre. Apres que cette 
mulique militaire futachevee, nos ſoldats & ceux 
des ennemis en commencèrent une autre, qui ne 
fut que d'injures contre le Roi & de reparties 
contre le Duc de Mayenne. | 
Sur les quatre heures du matin , Sa Majeſté 
me commanda de m'avancer juſqu'a mes vedettes, 
pour lui rapporter s'il n'y avoit point de rumeur 
dans le camp des ennemis, & ordonna au ſieur de 
Boiſſe, qui toit lieutenant du ſieur de la Force, 
& maitre d'horel de Sa Majeſté, de venir avec 
moi pour me ſetvir comme de gouverneur. Je 
pris avec lui mes deux ecuyers , l'un nommé 
Gerboz & autre Boſſan, pour m'acheminer ou il 


m' toit ordonne, & apres y avoir demeute aſſez 


long- tems, mes vedettes nayant rien oui, je 
rẽſolus avec Boiſſe de marcher juſqu'a la tète dudit 


Martin-Egliſe; ce quexecutant , un cheval turc 


ſur quoi j ètois monte ſe mit tellement a ronfler , 
que Boiſſe & moi jugeames qu'il falloit qu'il ſentit 
quelque choſe; ce qui nous obligea à tenir bride 
en main, & a remarquer 5 ſi nous ne 
verrions rien. 
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La nuit étoit fort noire; toutefois nous ne laiſ- 15 89. 
$ames pas de voir dans la vallée au- deſſous du 
bois, une file de meches , en tel ſilence, que nous 
fumes en quelque doute, ſi c'etotent des hommes 
ou des vers luiſans; neanmoins Boiſſe me dit qu'il 
ne falloit pas faire mine de les avoir apergus, 
& nous retirer au petit pas, afin de leur faire 
croire qu' ils n' avoient pas ers dẽcouverts; ſi bien 
que rejoignant mes vedettes, je leur ordonnai 
d'avoir toujours F'aeil ſur le lieu ou nous les avions 
apercus, & que ſi les ennemis branloient, ou que 
les meches jetaſſent quelques erincelles, lun deux 
vint à toute bride pour nous en avertir. Comme 
nous arrivions auprès du Roi, lui faiſant notre 
rapport, une des vedettes nous vint confirmer 
que cẽtoient des gens de guerre, & qu'a voir les 

meches, il y avoir plus d'un regiment. 

En meme tems, le Roi en donna avis d Mon- 
ſieur le Marechal de Biron, qui commanda que 
chacun prit les armes, & que ce qu'il y avoir de 
cavalerie dans le quartier monrat a cheval pour ſe 
rendre au champ de bataille. Cependant le jour 
Savancolt , mais il faiſoit un brouillard fi Epais 
que l'on ne ſe pouvoit voir de quatre pas. Foutes- 
fois les ennemis commencant a marcher ſans 
bartre le rambour, firent une telle rumeur, qu'il 
fat aiſe à juger que toute Varmee étoit enſemble 
pour nous venir agaquer ; en voici Fordre 
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I 58 9. Comme j j ai figure l'aſſiette d Arques, vous aveꝝ 
vu que depuis Martin-Egliſe juſqu'au premiet 
retranchement, le terrein en Eroit diviſè en plaine, 
s tendant depuis le ruiſſeau juſqu'a la colline, & 
que la colline Etoir juſqu'au bois „ fans courefois 
qu'elle fut inacceſſible. 

Le Duc de Mayenne, depuis le ruiſſeau juſqu'a 
la colline, mit {a cavelerie, & fit marcher a (a 
gauche toute ſon infanterie. | 

Le premier eſcadron , compoſe d'environ cent 
chevaux avec des lances , Etoir commande par 
Jean-Marc Albanois qui y fut tne. 

Le deuxième, Feroit par Sagonne, qui y fut 
auſſi tuè, & Etoit d' environ trois cents chevaux, 
ſoutenus des troupes qu avoit amenèes Balagny, 
compolces d' environ quatre cents chevaux. 

Le Duc de Nemours ſoutenoit Balagny avec 
une troupe de nobleſſe & quelques ſoldats d'élite, 
au nombre d' environ trois cents, tous armès a crud 
avec piſtolets. Ledit Duc fut bleſſè au pied, mais 
legerement. Monſieur d' Aumale avec toute la 
nobleſſe de Picardie, de plus de ſix cents chevaux, ö 
ſoutenoit ledit Duc. | 

Derrière lui étoit le fils ainè de Monſieur de 
Lorraine, nomme le Marquis du Pont, ſoutenu 
1 de la cavalerie des Pays-Bas. Monſieur de Mayenne 
marchoir apres avec un gros de plus de ſept cent? 
chevaux, & derrière lui etolent les Reiſtres. 
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A Tegard de l'infanterie, Chataigneraye avoit ! ** 
S tete a la gauche de Jean-Marc. II y avoir 
derriere quinze cents Lanſquenets, & ſur la droite 
le regiment de Tremblecourt. 

Apres marchoient les rẽgimens de Ponteſacbourg 
& Caſtilliere; enſuite les Suiſſes avec -quatre 
canons derriere eux; les regimens de Walons ; & 

| PFinfanrerie, que les ſieurs d'Aumalle & Ballagny 
avoient amenes, Le fieur Belin, Marechal de 
camp, qui fut pris, avoit Fordre que je dis dans 
fa pochette. | 
Le roi voyant venir une fi groſſe armte ſur ſes 
bras, au lieu de Sen étonner, ſe réſolut, non- 
ſeulement de l'attendre, mais meme de l'attaquer. 
L'aſſiette lui eroit favorable, & ſa cauſe Etoit ſi 
juſte, quelle augmentoit ſa valeur, par Laſſurance 
qu'il prenoit en Faſſiſtance de Dieu : de ſorte 
qu'ayant mis ſes troupes en Fordre qui ſuit; ſa ca- 
valerie occupoit tout le terrein, qui étoit depuis la 

rivière de Bethune juſqu'a la Maladerie. 

L.a compagnie de Fournier , compolce de quel- 
ques quarante maitres avec caſaques, Etoit a ma 
tète ſur ma main droite, laquelle chargea Jean- 
Marc qu'elle defir. - 

Moi ᷑tant derriere avec celle du roi, comnrandee 
par Rambures , de Lorge, & Monrgommery , 
avec vingt gentils-hommes , qui erotent tous mes 
domeſtiques ou mes amis, le tout faiſant fix vingt 
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chevaux; je chargeai Sagonne, lequel je reconnus 
monte ſur un chonal turc, nommè le Moſquar , 
armè d armes argentèes à bain, & un petit manteau 
decarlate ; l'appelant au combat, il me cria: du 
fouet, du fouet, petit gargon; & venant à moi, il 
perca mon cheval , qui étoit d'Eſpagne, depuis 
Vepaule droite juſques ſous les bandes gauches de 
ha ſelle, de forte que ne pouvant retirer ſon Epee 
qui Etoit un eſtoc que j'ai encore, il fut contraint 
darreter quelque tems, ce qui me donna le moyen 
de lui tirer mon piſtolet à la cuiſſe droite. 

Son eſcadron tourna le dos, lequel je pourſuiyis 


juſqu'a celui de Balagni, qui rompit ſans m'at- 


tendre; mais monſieur de Nemours vint avec le 
ſien, duquel, fans doute, j euſſe ere emporté, fi 
monſieur de la Force avec Bacqueville & P Archant 
ne me fuſſent venus ſecourir. Alors d'une valeur 
extreme , accompagne d'experience , ledit ſieur de 
la Force entra par le flanc dans Veſcadron dudir 


duc, lequel ſe renverſant ſar celui du duc d Au- 


male, le mit en tel defordre , que monſieur de 
Mayenne fut contraint avec le reſte de venir au 
ſecours. De fagon que nos troupes d6ja melces, 
furent obligees de ceder a la multitude, & de ſe 


retirer juſqu'a la haye qui joignoir la Maladerie. 


Cependant, Vinranterie ennemie attaquoit notre 
premier retranchement , depuis ladite Maladerie 
juiqu'au bois , ou par une trahiſon indigne du 
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nom d' Allemand, les Lanſquenets ennemis mettant 1589. 
bas leurs drapeaux & leurs piques, criant Vive le 
toi; & aſſurant qu'ils le vouloient ſervir, furent 
aides par les notresde meme nation a monter dans 
le retranchement , ol! ẽtant entres , comme amis, 
ils tournèrent leur voix & leurs armes, & tuèrent 
ou prirent ce qui y ᷑toit. Le comte de Rochefort, (a) 
a preſent monſieur de Montbazon , fut bleſſè & 
fait priſonnier, après avoir montre quelle Eroit 
ſa naiſſance, par les marques de ſa valeur & de 
fa generoſire, 
Cependant, monlieur de la Force qui avoit eu 
ſon cheval tus, weut le loiſir que d'en prendre un 
: autre, pour retourner au combat & empecher que 
4 les ennnemis ne ſe prevalaſſent de Vavanrage que 
la trahiſon de leurs Lanſquenets leur avoir donnee, 


E En meme tems, le comte de Rouſſy, jeune 
frere de monſieur de la Rochefoucault, fut tus 
d'un coup de lance dans I'&il ; c'eroit un ſeigneur 
auſſi bien n6 que pas un de Fs tems; il avoit ere 
nourri avec moi, & quoique ſon age ne fur guères 
plus: avancè que le mien, ſa A ſa prudence 
& {a valeur, faiſoient qu il me ſervoit de compagnon 
& de gouverneur. 


(a) Hercule de Rohano, comte de Rochefort en Yvol'ne, 
: ( Ele ection de Dourdan) devint duc de Montbazon en 
J 1594 
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Le rot qui animoit par {a preſence, ſa parole, 
& {a bonne mine, rout le monde, me trouvant 4 
pied, parce que mon cheval ne pouvoit plus me 


porter, commanda que l'on m'en baillat un de ſon 


Ecurie , nomme le Sondal, ſur lequel je retournai 
au combar contre les troupes Eſpagnoles; & après 
les avoir menees battant juſqu au gros de monſieur 
de Mayenne, je trouvaileſcadron que commandoit 
Thianges, de quelques deux cents chevaux, qui 
me mena juſques dans le regiment de Gallaty, 
ou mon cheval ayant fini & ſon ſervice & fa vie, 
ledit Gallaty me recur aupres de lut, auquel ce 


ſeroit faire tort, ſi Von ne lui donnoit la gloire 


d'avoir par fa valeur & par une action fans peur, 
ſauvè le roi & Verat , par la reſiſtance qu'il fit a la 
charge tiès- hardie , de laquelle | ledit Thianges 
us, on i] perdir dans le premier rang de 
quelques Suiſſes, plus de ſoixante hommes, & 


quantitè de cheyaux , fans que ledit bataillon 


pur Erre entamé. Galley fit, dis- je, une action 
ſi remarquable „que j ai cru qu' il en falloit faire 
part au public. a | 
Un cornette de Thianges ayant eu ſon . 
rue , & ſe voulant retirer; Gallaty ſort de ſon 
rang, & d'un coup de pique le porte par terre, le 
prend priſonnier, & le ramène dans ſon bataillon. 
Le ſieur de la Force & moi arrivames aupres 
du Roi , demontes , en meme-tems qu un Capi- 
ralng 
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raine des Lanſquenets ennemis , voulant parler 4 15 893 


Sa Majeſte , eut TVeffronterie de lui demander il 
vouloit ſe rendre au Duc de Mayenne „& preſen- 
rant Vepieu contre le Roi, fit un pas pour Ven 
frapper. La clemence du Roi fut ſi grande qu gl 
defendit a ceux qui le vouloient punir de ſon 
outre-cuidance , de le faire. La Rochefoucault 
me donna un cheyal d'Eſpagne blanc , qui me fut 
bleſſè en une charge que je fis en preſence du 
Roi, ſur quelque infanterie qui vouloit aller j join- 
dre les Lanſquenets. 

Durant tous ces combats, le Maréchal 46 Biron 
avoit donne à Richelieu, qui étoit Grand Preyor , 


ſoixante chevaux, avec leſquels il ſe tenoit le long 


du bois pour empecher que les Lanſquenets ne ſe 
rendiſſent maitres de la plaine qui eroit entre le 


| premier retranchement que nous avions perdu , & 


le ſecond , qui Etoir à la tète de la chauſſèe d'Ar- 


ques, garde par les regimens de Soleure & de 


Baltazar, dont Richelieu s'acquitta dignement , . 
faiſant pluſieurs charges qui obligerent les enne- 
mis 2 2 ne point paſſer outre. 

La Cornette- blanche Etoit en bataille à la tete 
du deuxième retranchement; celles de MM. les 
Princes de Conti & de Montpenſier bordoient la 


la haie & le chemin qui va d' Arques à la Chapelle. 


Le Roi, dans cette douceur qui lui toit natu- 
relle, ne put s empècher de dire, qui, etoit pas 
Tome LXII. : Aa 
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1589. ſatis fait; & M. de Montpenſier fut contraint de 
faire une charge aux ennemis, où il y eut bien plus 
de volontaires, qui n'etotent pas a lui, que de 
ceux qui Etolent a la ſolde. Un gentilhomme Nor- 
mand, nomms Saint-Aubin, fut trouve mort dans 
ſes armes, ſans avoir aucune bleſſure. 
Le frere de Vince (a), gentilhomme Provencal, 
nomme Saint-André, arme de toutes pieces, dans 
i une caſaque de velours-ras noir, ſemèe de croix 
| de Lorraine en broderie d'argent , étant accule 
| cContre la riviere de Berhune, ſe defendir fort long- 
| temps contre les ſieurs de la Rochefoucault, Ro- 
quelaure & Beaupré; mais il fut enfin tuè d'un 
coup de piſtolet, qui avoir été pris au cheval d'un 
nommè Bez, qui étoit au Duc de Nemours, par 
un gentilhomme nomme des Eſniars, mon Capi- 
5 taine des Gardes. 
Ce Saint-André, qui étoit de taille tres-groſſe 
& grande, ayant été depouille , on lui trouva une 
cicatrice a la jambe ; un valet qui Etoit a Gerbes, 
lequel avoir Ers marqueur du jeu de paume, affir- 
ma ſur ce ſujet, que C toit le corps de M. de 
Mayenne , de ſorte que le bruit en courut par 
toute larmèe comme d'une choſe veritable. 
| | Nos forces étant fort inegales a celles des enne- 


# (a) L'auteur des mémoires ſe trompe. Le Saint Andre 
qui fut tue dans cette action „ Etoit beau - frère du ſicur 
de Vins. 
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mis, il Etoir tres-neceſſaire de conſerver nos avan- 1 589% 
5 tages, & de faire nos combats autant par neẽceſ- 
ſire que de volonts; neanmoins quelques troupes 
fraiches nous arrivant, le Marechal de Biron, qui 
voyoit tout avec un jugement admirable, & agiſ- 
ſoit avec une valeur fans pareille , voyant arriver 
la compagnie du Prince de Cond2, ordonna au 
Comte de Torrigny , fils aine du Marechal de 
Matignon, de charger un eſcadron de cavalerie 
commandè par le Marquis du Pont; M. de Belle- 
: garde, grand Ecuyer , fut de la partie; ce qui ſuc- 
| ceda {1 heureuſement que pluſieurs des ennemis 
| cherchant leur ſalut dans leur fuite, & youlant 
paſſer le marais, y demeurerent noyès ou embour- 
bes; le reſte ſe retirà a l ombre de ce grand corps 
de Reiſtres, leſquels, en ce rems-la, avoient beau- 
coup plus de montre que d' effet. 

Les ennemis, après avoir Eprouvs la valeur des 
armes du Roi, commensoient a s amollir, & plu- 
tor à minuter leur retraite qu'a ſonger à de nou- 
velles atraques ; lorſque M. de Chätillon, l'un des 

plus gentereux Capitaines de ſon tems, arriva, & 

ne voulant pas laifſer paſſer cette journée ſans y 
faire paroitre le ſoleil de ſon cœur, accompatne 
de cinq cents arquebuſiers , fut droit a la Mala- 
derie que les ennemis avoient gagnee , Vattaque, 
la force , & rue ou prend tout ce qui eſt dedans. 

De 13 il fit filer deux cents hommes vers le res 
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1589. tranchement d' en-haut, & en chaſſe les ennemis, 


de ſorte que le champ de bataille nous demeura 
avec les morts & leurs dépouilles. 

Pour plus grande marque de la victoire & de 
la gloire des armes du Roi, Sa Majeſté fit rame- 


ner les canons au premier retranchement, d'od ils 


ſaluèrent les ennemis, leſquels ayant perdu quan- 
titè de Nobleſſe, Capitaines, Officiers & ſoldats, 
pleins de honte & de confuſion, vont — 
leur logement. 

Le Rol Penn la première action de ſa victoire, . 
en rend graces à Dieu ſur le champ, puis ſe retire 
a Arques, ou les catholiques firent chanter le Te 
Deum, & ceux de la religion prétendue reform&e 
chantèrent des pſeaumes. Mais comme le Roi 
Etoit le meilleur juge de toutes les actions qui 
s ẽtoient paſſèes en ce combat, auſſi en donna-t-il 
des louanges proportionnẽes , ſelon le merite de 
ceux qui l'y avoient ſervi. | 

Le combat commenqa ſur les dix heures du 
martin, & dura juſqu'a onze heures; le commence- 
ment fut accompagne d'une petite pluie & d'un 
brouillard ſi épais, que les canons du chireau qui 
commandoit le champ de baraille (a). 

Les ennemis, par leur propre confeſſion, y 


(a) Probablement il y a une omiſſion dans le texte, 
puiſque le ſens de la phraſe n'eſt pas fini. II pare que cela 
a cchappe à M. le marquis d'Aubais, a Ec 
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perdirent plus de ſix cents hommes morts ſar la 1589 
place & quantité de priſonniers, entre leſquels 

Etoient MM. de Belin & de Tremblecourt (a), 

le premier pris par M. de Malagny , fils aine de 

Beauvais la Nocle, qui fir fotr bien; Vautre par 
Brigneux, Meſtre de camp. | 

Des notres, la perte pour les morts ne oor conſi- 
derable, qu en la perſonne du Comte de Rouſſy, & 
peu de tems apres par celle de Bacqueville (b), qut 
étoit homme de grande condition & generolite, 
mais il navoit charge que d'une compagnie de 
cavalerie, bien que quelques Hiſtoriens Vaient 
voulu faire paſſer pour un Meſtre de camp general 
de la Cavalerie, car c'troit M. de Guitry, auquet 
le feu Roi, mon bon Maitre, Tavoit baillee a ma 
fupplication. 

Un gentilhomme, nommé e Appancy „ ent le 
bras caſſe; Pont Courlay (c) eut ſon cheval rus 
de cinq coups de lance , & la Roche-Jaquelin (d) 

une mouſquetade au deuxieme combat, étant 
(a) Louis de Beauveau, ſeigneur de Tremblecourt en 
Franche-Comté. 

(b) Charles Martel, ſieur de Bacqueville. 

(c) Rene de Vignerot, ſeigneur de Pontcourlay & de 
Glenay , Epouſa la ſœur du fameux cardinal de Richelieu; 
c'eſt de lui que deſcend M. ls duc d' Aiguillon. 

(d) II eroit: fils de Francois du Yergier , feigneur de la 
Roche-Jacquelin. 
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1589. tous avec moi: Rambures fut bleſſè & ſon cheval 


tus; M. de la Force eur trois chevaux tues & deux 
de bleſſes, quelques ſoldats de cavalerie bleſles , 
& ce qui etoit dans le retranchement d'en haut, 
Tue ou pris, au nombre de cent ou fix vingts; 
bref, cette grande journee ſe paſſa tout-à-fait A 
Tavantage des armes du Rai. 


Le Duc de Mayenne, pour y apporter quelque 


remede, emploie le premier de fes ſoins à en don- 
ner avis a ſes trompettes de {edition & de men- 


ſonge, pour deguifer fon malheur a cette populace 


qui le ſecondoir plus par la fauſſetè du bruit que 
la force de leur paſſion leur faiſoit croire, que par 
la verite d'un effet contraire a leur deſir. 

Le Roi ſéjourna trois jours entiers 4 Arques, 
durant leſquels , envoyant à la guerre pour pren- 


dre langue des ennemis, un Capitaine d'Arque- 


buſiers 4 cheval, nommè la Croix, fit rencontre 
de vingt charrettes attelees chacune de quatre che- 
vaux, leſquelles apportoient au camp des ennemis 
quarante tonneaux de poudre, & trois cents bou- 
lets pour canons & coulevrines; une autre troupe 
de chevaux, mene par Vauſſe, fit rencontre de 
{ix cavaliers, parmi leſquels étoit le fils d'un mar- 
chand de Paris, nommé I'Empereur, lequel dit 
que, depuis la journée d' Arques, Varmee étoit 
diminuèe de plus de trois mille hommes, la plu⸗ 


part de Paris, du nombre deſquels il etoit. 
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Le Roi prit les boulets & la poudre, & fit don- 5398 


ner une ordonnance à de la Croix de quatre cents 
livres que M. Petremol, Intendant des Finances, 
ou je le menai, & lequel etoit mon tuteur, lui fit 
payer. - ; 

Le Duc de Mayenne ſ<journa quatre jours dans 
ces quartiers , fans vouloir rien entreprendre: 
Lie Roi étant a Dieppe, un Ambaſſadeur de 
la Reine d'Angleterre , nommè Stafforr , y arriva 
le vingt-troiſfieme , accompagne d'un gentilhomme 
Francois, nommé Boſly , avec treize vaiſſeaux 
charges de deux cent mille livres , route monnoie 
dargent & du pays, ſoixante & dix milliers de 
poudre a canon, trois mille boulets de canon, a 
ſavoir, cinq cents pour groſſes picces , & le reſte 
pour coulevrines batardes & moyennes , de bles , 
biſcuits , vins & bières, avec des draps, juſqu'a 
des ſouliers; & quoique ce ſecours far petit, nean- 
moins Varmee en fut ſoulagee & les finances du 
Roi, qui étoient ſi courtes que ſouvent ſa table 


manquoit, & qu'il ſe trouvoit contraint d'aller 


manger chez quelqu'un de ſes ſerviteurs, entre 
leſquels M. d' O le traitoit le mieux, non pas 
avec la profuſion qui ſe pratique a preſent , ou les 
moindres diners ſont des plus grands feſtins de ce 


tems-la, 

Parmi ce ſecours Anglois, il y avoit cinquante 

gentilshommes, perſonnes de qualité, entre leſ- 
Aa iy 
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1589. quels Eroit le Comte d Evreux, frere du Comte 


d Eſſex, très- bien fait, qui venoient offrir leur 
courage à Sa Majefts , pour defendre la juſtice de 
fa . & apprendre, ſous ſon commandement, 
le metier dont ils faiſoient profeſſion. i 

Sur la minuit du ving-troiſieme dudit mois 3 
Pennemi delogea de tous fes quartiers , pour en 
prendre de nouveaux 2 quatre lieues d Arques, 
d'ou il avoit appris que le Roi eroit délogé; & 
te lendemain le Duc de Mayenne en regarda la 
ſituation pour juger sil pouvoir prendre ladite 
place; il ètoit meilleur Capitaine à Parraque des 
places, & 4ordre des fieges , qu aux act ens de la 
campagne, od il s agiſſoit d'une preſence - ga 
& d'une agilitè de corps, de laquelle fa taille & 


fa pefanteur lui empechotent les mouvemens në- 
ceſlaires. 


La garde que le Roi avoit mife avec-fon reg- 
ment dans le chateau d'Arques , avec cinq cents 
bons Suiſſes, fit des merveilles , pour conſerver ſi 


peu de dehors dont la place étoit environnee , ne 
conſiſtant qu'en une contrefcarpe dentelèe, & un 


gros ravelin a antique, qui couvroit Fentree de 
la porte. M. de Meru, fiere de M. de Danville , 
lefquels depuis ont été, Fun le premier Amiral 
de France, par la mort de M. de Villars, rue à la 
journée de Dourlens , & autre Connetable , y 
firent paroitre leur courage. Le Duc de Montmo- 


A 
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rency ſupplia le Roi de trouver bon qu'il s enfer- 589; 
mar dans le chareau avec les Suiſſes, deſquels il 
etoit Colonel, & qu'il eũt le premier commande- 
ment pour le detendre , ce qui lui fut accorde. 

Le ſoir s approchant, le Duc laiſſa trois regi- 
mens dans le bourg d' Arques, & pouſſa le reſte 
de ſon infanterie, commandee par le Clievalier 
d' Aumale juſqu'au village d'Oiſſual, ſur la plaine 
qui va d' Arques a Dieppe, du cote de la citadelle, 

a la portee d'une grande canonnade; le Duc ſe 
ſaiſit du paſſage de Bouteille, ou il logea les trou- 
pes de Lorraine & de Flandres. Cependant la garde 
ne perdant point de tems ſur le point du jour, 
fir une ſortie fi furieuſe, qu'elle tailla en pieces 
ceux qui ètoient loges en ſon bourg, de ſorte 
qu'ils n'y revinrent point. 

Le Roi qui ſe voyoit approcher de ſi près, ne 

laiſſa pas dormir en repos le Chevalier d'Aumale , 
lequel il obligeoit par des alarmes continuelles 
: | detre toujours ſous les armes. Entre quatre cents 
5 Reiſtres qui faiſotent la garde de toute Varmee, je 
: fus commande avec M. de Guitry , qui faiſoit la 
charge de Marechal de camp, ſi dignement qu'il 
n'y avoit perſonne qui n'evit rres-grande ſatisfac- 
tion d'etre afliſte de ſa valeur & de fon jugement, 
de charger avec deux cents chevaux leſdit Reiſ- 
tres; Vordre fut que Rambures les attaqueroit a la 
droite, & Fournier à la gauche avec cinquante | 
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1589. chevaux, & M. de Guitry & moi, par la tete avec 


7 


* 


3 
_ 
 _ 
£ 
2% 
+ = 
J a 
1 
4 = 
3 
WE 
4 W 
. Ta 
1 : 
„ 
1 
. 
{ i 
= © 
. 
} . 
—_ _ 
* 
To 
= 
— 1 
EF 
. ks 
. 
=__ 
1 
= 
' | 
= 
 - 18 
/ 
. 
1 . 
a % - 
+ * 
* 
1 
* 
bt 
8 
. * 
7 
* 
1 
! 1 
1 p * 
| & 5 
=_ = - 
bl +. /\ 
1 F 
1 z 
y 4 
wn 
2 u. 
„ 
t 1 
SK 
| 
N 
1 
17 
0 
Th 


— — 
— . 
= — 25 
— 


2 


— 7 r 


* 
— —ů A 
— 


——— ——— — — — ' 
: c Cann ants EE 
* „ . — 


. 


— 


—— —— — —— 
rr TX 
— —— — 


— 


g PIE SP 7 Ee * 
— — —̃ — — —— 


— 


— ——— 


—  —— 
— - —— 


— 
—— 


I 
- . ww # 


—— 


— = 


— Ie ny 
— arts Wy — + 


le reſte, 
Aauſſi-tôt que nos * nde eurent pris le 
tour pour aller 4 eux, ils firent leur caracol, & fe 
mirent ſi pres de leur infanterie, laquelle ſortoit 
des barricades pour les ſoutenir, que tout ce que 
Rambures pur exccurer, ſur leur retraite, fut d'en 
ruer quelques: uns- & de prendre un de leurs 
maĩtres qui Etoit a la derniere file pour faire ſerrer 
Fefcadron, 

Le Roi travailloit cependant à dreſſer une épaule, 
en forme d'eperon, pour couvrir la porte & cour- 
tine, qui eſt près de la citadelle, de laquelle il 
renforca la garniſon des deux cents Suiſſes; & du 
core de la Barre, il fit faire une traverſe de fumier, 
fi diligemment, qu'en une nuit la porte fut a 
couvert: & parce que Sa Majeſte eur avis que le 
Puc vouloit loger des pièces ſur une petite hauteur 
qui voit quaſi toute la ville, Sa Majeſté ordonna 
de prendre des voiles de navire, & de faite des 
blindes pour ôter le pont de vue aux canonniers quy 
voudroient y battre en ruine, comme il advint: 
car le Duc de Mayenne ayant fait retrancher cette 
hauteur & loger ſes gens de guerre, pour defendre 
cinq pièces qu'il y fit avancer des le point du jour, 
il commenca à faire tonner ſon arrillerie; à quot 
Sa Majeſte, voulant rendre la pareille, tant de la 
citadelle, que des remparts de la ville, il fut tire 
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quantite de canonnades, dont celles de Fennemi 1589. 
eben la muraille du logis du Roi, en ſorte 
qu'un cuiſinier en cumant une marmite fut rue, 
une fille Ecraſee dans le milieu d'une rue, le reſte 
caſſa des tuiles fans aucun mal; au contraire, de 
celles du Roi il y en eur une qui en demonta deux 
de celles de Vcnnemi, tua un commiſſaire & 
quelques ſoldats. Cette ſonnerie dura juſqu'a onze 

heures du matin, que le Duc retira ſes pièces, 
craignant, a mon avis, de les avoir miſes en lieu ou 
le Roi ne les laiſſeroit gueres fans en venir re- 
connoitre le calibre. 

Saur les trois heures de Papres-dinee, le Roi fit 
was ſortie. La cavalerie & Vinfanterie donnerent 

4 la batterie du Duc, on ils ne trouveèrent que les 
gablons & plares-formes „ ſans autre garde que 
de quelques Suiſſes, qui prirent la fuite auſſi-töt 
qu' ils nous virent aller 4 eux. Sa Majeſté fit brüler 
les gabions & les plates-formes, ce que les ennemis 
youlant empecher, il ſe fir une grande eſcar- 
mouche, où les ennemis n'eurent pas du meilleur, 
Il me ſouvient que Tremblecourt, qui étoit pri- 
ſonnier , voulut toujours Etre avec nous a la merci 
des arquebuſades & des coups de piſtolets, tenant 
un baton a la main. Enfin, Vobſcunte de la nuit 

renvoya chacun chez fot, atrendant que le point 
du jour fournir aſſez de clarte pour prendre Toccas 
Gon den profirer, 
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Le ſieur de Guirry , venant viſiter mes gardes; 
trouva que les Reiſtres ayoienr change la forme de 
la leur, & qu' tant ſoutenus a 4 & à gauche 
de leur infanterie; ils s'étolent avances juſques 
ſur un petit heurt, qui regardoit la citadelle: alors 
s approchant aſſez pres deux, pour en faire un 
jugement plus certain, il me dit qu'il croyoit que 
ils demeuroient en cette meme aſſiette, il y 
auroit moyen de les chaſſer, & que du moins leur 
infanterie y demeureroit pour les gages. Sa propo- 
fition fut de doubler notre garde & faire nos 
eſcadrons de plus de hauteur, pour leur oter la 
connoiſſance de Vaugmentation z que derrière nos 
deux eſcadrons, il feroit avancer deux moyennes 
pieces, & qu approchant au petit pas des ennemis, 
nos deux eſcadrons ſe ſeparant en quatre, il feroit 
tirer leſdites pièces par les intervalles; que cela 
donneroit un tel eronnement aux ennemis, quallant 
a eux, ils tourneroient le dos, & Finfanterie après 
fa première decharge, nauroir recours qua la 
fuite. Je ne lui remoignai qu'obeiſfance, ravi de 
rencontrer des occaſions ou je puſſe acquerir de 
Fhonnear; & approuvant ce deſſein, il me dir 
qu'il ne pouvoit l' entreprendre fans le commu- 
niquer a Monſieur le Marechal de Biron, & en 
avertir le Roi, fi Monſieur le Maréchal Vapprou- 
voit; & que pour cet effet, je macheminaſſe avec 
lui Se Monſieur le Marechal : ce que faiſane, 
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notre voyage fut accourci, car nous le rrouvames 1759. 
qui venoit, ſelon ſa coutume, viſiter nos gardes 
& voir la contenance des ennemis. 

Lors ce vieil & grand Capitaine voulant que 
ſon ail lui donnàt Ventiere connoiſſance de ce 
que Fon vouloit entreprendte, dit qu'il falloit 
juger du deſſein ſur le lieu, ou il alla, & louant 
le ſieur de Guirry de ſon deſſein, il Vapprouva , y 
ajoutant qu'au lieu de deux pieces, on y en devoit 
mener quatre, ſavoir deux moyennes & deux 
barardes : & demeurant d'accord qu'il en falloit 

donner le plaiſir au Roi, il nous commanda de le 
ſuivre chez Sa Majeſte , laquelle recur cette propo- 
ſition comme étant tout a fait dans les regles. 
Mais comme elle 6roir d'un narurel fort prompt, 
elle voulut elle-meme ſe porter ſar les lieux pour 
reſoudre & le tems & la forme de Fexecurion ; & 
y étant, elle ent tant d'impatience, qu'elle me 
commanda d' aller ordonner a quatre cents chevaux 
de ſe trouver à la porte avec leurs armes à deux 
heures après-midi, & a Monſieur de Guitry de 
tenir preres les quatre pieces, avec cinq cents 
Suiſſes & cinq cents arquebuſiers, diſant que les 
ennemis pourroient en prendre une telle épouvante 
que loccaſion s offtiroit d enlever le quartier. Cet 
ordre donné, le Roi alla diner. 

Les troupes stant trouvees au rendez- vous en 
la forme que deſſus, Sa Majeſté s'y rendit avec 
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4589. Monſieur le Maréchal, de ſorte quien la diſpoſition 
projetèe, je commencal a marcher; & comme 


C toit la coutume qu'il y eũt toujours quelques 
cavaliers debandes qui entretenoient l eſcarmouche, 
les ennemis, fans connoiſſance de notre deſſein, 
demeurerent a leur poſte juſqu'a ce que nous 


allames a eux, ol faiſant mine de nous vouloir 


bien recevoir, notre infanterie prenant les armes, 
nos deux eſcadrons ſe mirent en quatre, & nos 
pieces tirèrent ſi a propos, qu'elles firent une rue 
dans l'eſcadron des ennemis; & donnerent dans 
Vinfanterie z ce qui leur donna ſi fort Vepouvante 
que les Reiſtres tournerent le dos au galop; in- 
fanterie jetant les armes apres avoir tire quelques 
arquebuſades , chercha ſon ſalut dans ſa honte, & 
ſe mit a la fuite juſques dans le village, ou nous 
fuſſions entres pele-mele, © la garde qui venoit 
relever celle qui fuyoit ne ſe füt rencontree en cet 


Etat de rallier les fuyards, & de mettre enſemble 


en nombre de plus de huit cents chevaux & douze 
cents hommes de pied. Nous ne laiſsames pas 


d'amener environ trente priſonniers, fans compter 


au moins cent qui reſtèrent de J'infanterie ſur la 
place. 

Le Roi, voyant ce combat, fit ſortir ſon infan- 
terie & quelques cents volontaires qu il avoit auprès 


de lui, voulant a toute force qu'on donnat dans le 


village, où la grande rumeur qui s'y falſoit, faiſoit 
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croire qu'il y avoir de I'ftonnement; mais Mon- 1589. 
fieur le Marechal Ven empecha. Depuis, la garde 
des ennemis changea de poſte, ne laiſſant qu'un 
corps de garde loge a la rere du village & quatre 
vedettes avancees. 


1 F 
s 
RR 
1 
8 
in 
x? \ 

+ 
p” 
.. 
J. 
1 
3” 
1 
Wo 
Þ 
3 

7 

1 
* 


. r ͤꝙ q — 4 ba. þ 
n > . 
1 ww 2. 
eel — 
— — a id oY 
2. 2 — 


Le meme jour, il arriva au Roi un ſecours 
d' Ecoſſois, conduit par le ſieur d*Ovins, fort 
vaillant homme & ancien ſerviteur du Roi, com- 
poſe de douze cents hommes de pied, & de 
ſoixante chevaux, qui nous appreterent a rire à les 
voir armes & vetus comme les figures de anti- 
quits repreſentees dans des vieilles tapifleries , 
avec jacques de maille & caſques de fer, couverts 
de drap noir, omme bonnets de pretres, ſe ſer- 
vant de muſettes & de hautbois lorſqu' ils vont au 
combat. 

Ils eurent le fauxbourg qui va à Bouteille pour 
leur quartier; lequel Bouteille ayant été reconnu 
par le ſieur d' Ovins, il ſupplia le Rot de lui en 


permettre Parraque ; ce qui lui erant accorde , Sa 
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Majeſte commanda au regiment de Valluaulr, 
qui Etoit celui de Navarre, de le ſoutenir de deux 
cents chevau-legers, pied a terre avec hallebardes, 
pour en faciliter l' execution: ce qui rèuſſit ſi bien 
au ſieur d' Ovins, que tout ce qui étoit dans 
Bouteille fur enleve , pluſieurs rugs, & tout le 
bagage pris. Une fi grande ſuite de victoires fit 
diminuet Varmee ennemie, ſoit par les combars , 
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lequel 


1589. ſoit par les debandemens;de ſorte que cette grands 
multitude de troupes fut réduite 3 la moitié, & 

4 encore gens ſi abattus & fi remplis de timiditè, 
1 que s ils portoient des armes, c'etoit-plutor pour 
1 les jeter que pour sen defendre. 
Le Duc de Mayenne dans ce 1encontre , cher- 
4 _ choir, mais inutilement , les moyens d'y apporter 
5 quelque remède; & lorſque, pour Paccabler de 
5 ſoins & de peines, il lui vint avis que les ſer- 
* |  viteurs du Roi, ſavoir, Meſſieurs le Comte de 
„ Soiſſons, de Longueville, le Marechal d' Aumont, 
1 la Noe, Givry, & quantité de nobleſſe, tous 
ö ; | "gens de cœur, avec de ttès-bons capitaines, 
i S'erolent unis, & marchoient droit a lui en reſo- 
1 lution de le combattre , & de joindre le Roi pour 
| | le tirer hors de Vaccident ou il eroit, cela le fir 
| | reſoudre a quitter ſon entrepriſe, & a ſonger 
bf | plytor a fa süretè que non pas a ſa conquere. 
| f D'un core il voyoit les armes de ſes ennemis 
1 triompher de tous les combats qu'il avoit en- 
Ti trepris, ayant le triple des forces qui lui eroient 
1 oppoſces : de Vaurre il craignoir Acre attaquè : 
i d'une armee fraiche & nouvelle, d'ou il arriveroit 
4 que la ſienne, contrainte a faire tete des deux 
| j 3 cores., laſſèe & incommodee, courroit fortune de 
* | ſe perdre, purſque Vune avoit bien commence à 
„ | le defaire : de forte que de tous les partis, choi- 
i = ſiſlant celui de la retraite, il reprit le chemin par 


vv vut vAncovti my 383 


| lequel il toit venu, & ſe rẽſolut d aller à Amiens, ' 89; 


pour deux raiſons; Fune pour s approcher des 
Pays-Bas, & tiret autant de ſecours qu'il pourroit 
des armées d Eſpagne, Vautre que Paris le voyant 
arriver, ſans ſon priſonnier qu Il avoit tant fait 
eſperer , le montreroit avec honte; ce qui lui 
donneroit, non- ſeulement du Aplailir , Mais un 
notable deſavantage ; les peuples ſe conduiſant 
bien plus par les apparences preſenres, que par les 
raiſons & les eſperances de Vavenir. Toutes ces 


conſiderations le firent retirer ſans battre tambour 


ni ſonner trompette, & quittant ces quaztiers, il 
prit pour premier logis, celui de Bacqueville, & 
les environs. 

Le Roi qui avoit toujours il ouvert pour 
obſerver les actions de ſon ennemi, avec un 
cœur anime du defir de la gloire » pour en venir 
aux mains, ayant avis que le Duc delogeoit , me 
commanda de faire monter toute ſa cavalerie legere 
x cheval, laquelle pouvoit ètre de cinq cents che- 
vaux & cinq cents arquebuſiers, que l'on appeloit 
croque- moutons, d envoyer Rambures avec vingt 
chevaux pour voir ſi les ennemis delogeoient; ce 


qu'il apprit d'un priſonnler des norres, qui ſe 


ſauva dans l'embarras d'un decampement , où 
chacun prend plus d'interer a ſauver le ſien, que 
de prendre celui d autrui. 


Je Tenvoyai au Roi, qui montant lui meme 4 
Tome LXII. „ 
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1589. cheval, fir ſortir deux mille hommes FR eds 

leſquels il fit donner dans le quartier du Chevalier 
d'Aumale, ou ils enleverent quantire de meubles, 
entrautres la montre de table du Chevalier , beau- 
coup de manteaux de pages, & un nombre infini 


q arquebuſes, avec d'autres armes. 


Cependanc „Tarmée ennemie marchoit, toute 
Vinfanterie à Tavant garde, & la cavalerie, com- 
 poſce environ de trois mille cheyaux, faiſant Jeux 
retraite. 

Le Roi les ſuivit juſgu 3 Tentrse de la nuit, 
fans qu'il ſe fit aucun combat; les ennemis mar- 
chant en très- bon ordre , ne 10 debandant pas un 
des leurs pour faire ſes neceſlires , en galant 
homme. 

Sa Majeſts retournde 4 Dieppe tint conſeil ſur 
ce qu elle croyoit que les ennemis alloient au ren- 
contre de ſa nouvelle armee, pour la combattre 
ſans qu'elle y füt. La generoſire de ce grand Roi 

ne pouvoit ſouffrir que ſes ſerviteurs couruſſent 
fortune, ou acquiſſent de la gloire en ſon abſence; 
la perſonne de Monſieur le Comte de Soiſſons lui 
donnoit plus d Emulation que tout le reſte, duquel 
j ai toujours connu qu'il avoit une telle jalouſie, 
que ſi le Comte faiſoit un pas vers les ennemis, 


il en vouloit faire deux. 


Les grands Rois ne ſont pas exempts d'ambi- 
tion 2 au contraire, comme leur naiſſance & leur 
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autorite leur donnent toute ſorte de preeminence 155% 
ſur leurs ſujets, cette meme paſſion leur fair naitre 
Fenvie de montrer des actions plus relevees que 
ceux qui ſont ſous leur domination; croyans , 
outre leur ſatisfaction particuliere , que Feſtime 

que Fon a d'eux les fair adorer comme des 
divinités. * 

Le conſeil ſe rẽſolut en Sous principaux points: 
le premier de donner avis à Varmee de la marche 
des ennemis, pour les empecher de ſurpriſe, avec 
commandement de prendre une aſſiette ſi avanta- 
geuſe, que ſi les ennemis venolent a eux, ils nen 
euſſent que le repentir. Fouquerolles en eut la . 
commiſſion avec dix chevaux. Il fut dit auſſi que 
jen prendrois deux cents, & que M. de Guitry 
viendroit avec moi pour apprendre ce que devien- 
droit l'armèe ennemie. 

A Fentree de la nuit je partis, ſortant par le 
core du Polet, nous primes la route entre Eu & 
Bacqueville, où il me ſouvient qu'un gentil- 

homme, nomme Saint-Aulnay, a une halte que je 
fis, stant Ecarte pour faire ſes nẽceſſitẽs, revint & 
nous tout effraye , diſant que les ennemis etoient 
dans un vallon proche. Le ſieur de Mignonville 
fut envoys pour les reconnoitre; il ſe trouva que 
la lune luiſant ſur des ſaules qui n'avoient que la 
tige, & une * au- deſſus, avoir fait juger 4 
N ij 
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1589. Saint-Aulnay que c toit des hommes a cheval, qui 
portoient des lances. a 

La riſce en fut fi grande, & Saint-Aulnay en 

fur ſi honteux , qu il n'oſa paroitre devant le Roi 

a ſon retour. 

Continuant notre chemin; Rambures qui me- 
noit nos coureurs, rencontra, ſortant d'un village, 
cinquante chevaux qui menoient un convoi de 

deux cents bœufs, leſquels il defit, prit, ou tua 

tout, fans qu'il s en ſauvãt aucun; ni meme que 

Jen euſſe avis, ſinon par la rencontre de ceux qui 

Etoient morts , & du convoi que nous trouvàmes 

garde par quelques arquebuſiers à cheval que 

Rambures y avoit laiſſès pour garder les priſonniers 

& le berail. Eo 

Pouſſant plus outre, Rambures tomba dans 
une piſte de cayalerie , où il prit quelques valets 
malades , deſquels il apprit que c'etoient des 
gentilshommes du pays qui s ẽtoient retires des le 
ſoir , & que Varmee du Duc de Mayenne avoit 
pris pour ſecond logement Gamaches, d'où elle 
delogeoit pour aller coucher a Oiſemont & aux 

villages circonvoiſins, le lendemain à Breves, & 
Fr aux environs d'Amiens. 

Rambures faiſant faire halte aux coureurs, nous 
vint trouver pour nous donner cet avis, & voir 
ce que je lui commanderois; de quoi ayant de- 
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mande conſeil 4 M. de Guitry, il fur refolu que 1589. 


nous ferions retraite pour 0ter le Rot de peine, & 
Lavertir que Varmee ennemie marchoit fans deſſein 
de rencontrer la notre. 

Durant notre voyage, qui fut de deux jours, le 
Noi regur le ſecours que la Reine d'Angleterre hui 
envoyoit de quatre mille hommes effectifs en trois 
regimens, deſquels le premier toit commandè pat 
Milord Hoillien (a), homme grand & de fort 
bonne mine, le ſecond par le Chevalier Sauvage 8 
& le troiſième par Sorcaril. | | 

Auſſitòt que les vaiſſeaux on ils Erozent furent 
à la rade, M. de Beauvais-la-Nocle , que le Roi 
avoit envoys comme Ambaſſadeur à la Reine d' An- 
gleterre, fit mettre une chaloupe en mer pour en 


donner avis à Sa Majeſté: laquelle envoya le fienr- | 


de Malagny, fils dudit la Nocle, pour faluer de fa 


part ceux qui avoient amene ce ſecouts, & les 


aſſurer qu' ils ᷑toient les bien venus. Laprès-dinèe, 


quelques: uns des principaux Anglois vinrent {Fer 
le Roi, qui les regut ſi favorablement qu ils sen 
retournerent fort ſatisfaits; & le lendemain, qui 


toit le vingt- neuvième de Septembre, on prepara. 


routes FF 4 pour leur deſcente. 
Jonquerolles (b) revint le meme jour, avec cer- 
(a) Le nom de cet officier anglois eſt sürement ef- 


tropié. De Thou Pappelle Roger Williams. 
(b) Il y a ict faute d impreſſion, '&oit Fouquerolles 
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1589. titude que Farmee nouvelle eroJt a a Gournay, que 


les ennemis avoient abandonns;, od elle avoir ſe- 
journè un jour, & que le lendemain elle ſeroit a 
Gamaches, & y attendroit Fordre ** Sa Majeſte 
plairoit lui donner. 

M. de Guitry & moi ayant fait rapport au Roi 
de ce qui S toit paſſe en notre voyage, Sa Majeſts 
m'ordonna de faire ſoigneuſement garder les deux 


cents bœufs, deſquels elle ſe vouloit ſervir, comme 
elle fir, pour faire un prèt aux Suiſſes, faiſant 


donner quatre cents Ecus, que je fis ſeparer, a ceux 
qui avolent fait le butin. 

La journee s tant paſlee a la deſcente e en- 
pes Angloiſes, le Roi voulut, pour tèmoigner la 
ſatisfaction qu'il avoit de ce ſecours, aller viſiter 
les vaiſſeaux; & quoiqu'on lui eũt repreſents que 
C'Etolt contre la sũtretè de ſa perſonne & de ſa 


dignite, il ne laifla pas de ſe mettre dans une cha- 


| Joupe arméèe de douze rames , avec laquelle il 
aboWa l'amiral de cette flotte. 


La mer etoit un peu haute, & la maree venoit, 


de forte que ce ne fut pas fans ſauter que ce voyage 


ſe fir, ni ſans rendre a la mer ce que Yon avoit 
pris 2 la terre. Plus de ſoixante chaloupes fuivi- 


rent le Roi, lequel fut ſaluẽ de tous les canons des 


& non pas Jonquerolles qu'on ayoit charge de cette com- 


miſſion. 
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vaiſſeaux, deſquels le nombre eũt te ſuffifanc pour 15 37. 
forcer une place mediocre. 

Sa Majeſtè montẽe ſur le bord de Pamiral (a), tous 
les autres capitaines de navires la vinrent faluer 

avec des reſpects anglois , c eſt- - dire, le genouil 
en terre. 
L' amiral ſupplia le Roi d entrer dans la Gan 
de poupe, od il fit une collation bien reglee', pour 
etre ſur la mer; & autant de fois que le Roi but, 
toutes les pieces de la flotte tirèrent à balle, de 
ſorte qu'il y eut quelques e qui e en cou- 
rurent fortune. | | 

Le Roi, outre ſa courtoiſie ordinaire, woublia 
rien de ce que la preſence de ſon eſprit put ajou- 
ter, pour témoigner à Pamiral & à ſes capitaines 
la ſatisfaction qu'il avoir de Fhonneur qu' ils lui 
avoient rendu, & fit un preſent de cinq cents Ecus, 
ſomme notable, vu fa neceſlite, pour ere diſtri- 
buee aux patrons, officiers, matelots, & autres 
manouvriers des vaiſſeaux. | 

Au ſortir, Tartillerie commenga, de ſorte que 
Sa Majeſts fut conduite au ſon des canonnades juf< 
ques ſur la greve, qui borde les murailles de 
Dieppe , ou il y avoir aſſez de terrein pour mettre 


(c) M. de Thou, qui avoit ſous les yeux le journal 
manuſcrit de Henri IV, ne parle point de la viſite du 
monarque ſur le bord de Famiral Anglois , ni de la ré- 
ception qu'on lui fit. | 
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1 1589. les rroupes . en bataille, car lar mer 2 
1 alors retiree. 

3 Sa Majeſté prenant u un bidet, tout ce qui toit 
4 avec elle a pied, viſita non par rang les trois ba- 
4 taillons, od les colonels & les capitaines lui ren- 
4 | dirent les honneurs militaires , ayec une ſaluade 
\ taute d arquebuſerie; car il * avoit peu ou point 
3K de mouſquers, | | 
b Tontes ces choſes ——_ de fort 3 grace, 
; k le Roi {e retira en ſon logis, ou il aſſembla Meſ- 
k 4 ſieurs les Princes de Conti, de Montpenſier, & FA 
[ quelques autres de ſon Conſeil, pour leur "= . 


ſuivant ce que le ſieur de F ourquerolles lui avoir 
rapports de ſa nouvelle armee , qu'il deſiroit aller 
voir, que pour cet effet il vouloit partir le lende- 


N 
Bi main, & qu'il ne reſteroit que trois jours a ſon. 
Bj voyage. laiſſant M. le Margchab pour donner ordre 
4 ö 4 cequi pourtoit arriver en ſon abſence. Quelques- 
i i uns reſiſterent a ce deſſein; mais ſa volonts paſſant 
0 | ſur-routes conſiderations „quoi qu'on pitt lui re- 


a prẽſenter, elle me commanda de lui faire tenir 
prèt, pour le point du jour, trois cents chevaux des 
meilleurs de {a cavalerie legere, & deux cents 
arquebuſiers 3 2 cheval. Il prit encore deux cents 
hommes des compagnies des gens darmes qui 


etolent aupres de lui, depechant la Varenne (a); 
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lequel ne etoit lors que porte-manteau 4 Meſſieurs 1895 7 


le Comte de Soiſſons, de Longueville, & au Ma- 
rechal d Aumont, avec une lettre de creance pour 
les avertir de ſon deſſein, & de Feſperance qu il 


avoit de, les voir bientor , & avec defenſes de 


venir au-deyant de lui, mais ordre de Vattendre 
à Gamaches. | 5 : 


Les choſes ainſi projertes, le Roi ſe trouva des 


la pointe du jour au rendez-vous qu'il avoit donne, 
dou Rambures défilant prit la tète avec la com- 


pagnie enriere des cheyau-legers du Roi, & dè- 


tacha dix chevaux pour lui ſervir de coureurs. Je le 
ſuivis avec deux eſcadrons, Fun a la droite ou 


(03 / 


& F ournier en avolent le commandement. 


Le Roi ncaa apres avec un eſcadron 26 
deux cents chevaux, tant volontaires qu autres; ſes 


gardes a fa droite, avec des banderolles de velours 


 feuille-morte, tres-effacees, & cinquante chevaux: 
derricre Etolt la compagnie de M. le Prince de 
Conti. Nous marchames en cet ordre tout le long 


du jour, de ſorte qu une heure avant le ſoleil cou- 


che, nous arrivames a Gamaches, ou M. le Comte 
de Soiflons , le genouil en terre, reconnut le Roi 


Sainte-Suſanne, & gouverneur des villes & chateaux 
Angers & de la Fleche. On parlera ailleurs de lui, & 
de la grande fortune qu'il fit, 


jetois , & Vautre a la gauche, dont Montgommery 
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1589. pour ſon Souverain, lui proteſtant le ſormeti de 
fa. fidelite avec toutes les aſſurances d'une obeiſ- 
ſance très- humble & d'une entiere ſujerion. 

Ce qui Etoit a remarquer (a), fut que le Roi 
voyant ſes Princes & Seigneurs venir à lui pied a 
terre, deſcendit de ſon cheval, diſant qu'il etoit 
bien raiſonnable qu'il les reglit les bras ouverts , 
puiſque par leur aſſiſtance il ſe voyoit en erat de 
faire autant de mal d ſes ennemis , comme ils 
avoierz eu d*audace d'entreprendre de lui en faire; 
& demeurant pres d'un demi-quart dheure a terre, 

tout ce tems-l3 ſe paſſa a receyoir des ſalutations 
de toute cette Noblefle , qui témoignoient, par 
leur viſage, la joie qu'ils avoient de voir leur Roi 
& leur Maitre. ; 


M. le Comte m'honora de grandes careſſes, avec 
quelques mors de louanges, M.de Longueville de 
meme z mais le Marechal d'Aumont, lequel avoit 
Ete mon premier capitaine , ne pouvolt ſe ſaouler 
de m'embrafſer , me diſant qu'il m*avoir fait pre- 
parer une chambre en ſon logis , & qu'il me feſſe- 
roit, ft je ne la prenois pas (b). 

Pour tout le reſte, chacun reconnoiſſant ſes par- 


(a) Voila bien ce Henri Iv, fi bon & ſi digne d'etre 
aime: auſſi le fur-il de tous ceux qui ſurent Vapprecier, 
(b) Le ton grenadier du brave d' Aumont revolteroit 


aujourd'hui nos jeunes ſeigneurs: T Aumont en valoit 
pourtant bien un autre, 
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ticuliers amis, ce n'etoient qu'embraſſades & mar- 15%% 
ques extericures , mais veritables , d'affection; 
 Givry, Humieres , la Boiſſiere, Brunet, la Ver- 
gne, Armantieres, Palaiſeau, la Chapelle, le 
Vicomte d' Auchy „& pluſieurs autres me te- 
noient environné, & chacun 4 Fenvi me faiſoit 
paroitre ſon affection; de ſorte que Sa Majeſtẽ me 
faiſant appeler pour me donner Fordre du loge- 
ment de ſa cavalerie, tous ſes Seigneurs m'y ac- 
compagnerent : d'ou le Roi prit occaſion de leur 
dire plus de bien de moi que je ne meritois. 

Apreès que Sa Majeſte eur ſoupe, dont elle 
avoit beſoin, ayant demeurè ptes de quinze heures = 
a cheval fans repaitre , la ſalle erant ſi pleine qu on 
ne s' pouvolt tourner , le Roi ſe mit a raconter 
ſes victoires; & comme le diſcours Etoit anime 
de la verite, auſſi fut- il un peu long, parce qu'il 
Etolt interrompu d'admiration & de joie, les uns 

ſe plaignant de leur mauvaiſe fortune de n'y avoir 
pas été, les autres louant la puiſſance de Dieu d'en 
avoir tire le Roi ſi heureuſement. Le Roi ache- 
vant ſon diſcours par la louange de ceux qui La- 
volent fidellement ſervi, & par un remerciment 
a cette nobleſſe, de ce qu'ils avoient tout quitt 
pour le venir ſecourir, avec promeſſe de Sen reſ- 
ſouvenir, & de leur faire part de ſa bonne for- 
tune; minuit approchoit, & tous ceux du voyage 
fatigues du chemin, ne ſouhaitoient que le repos, 
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I 539+ de ſorte que le Roi sen apercevant; eut la bonts 


de donner le bonſoir à tout le monde, & M. le 
Marèchal d' Aumont me mena chez lui. 
Le lendemain le Roi voulut voir toute ſon 
armèe qui n'etoir compoſce que de Nobleſſe in- 
vincible, plus par la force du courage que par 
la multitude & le nombre; cette journce ſe paſla 
en-alegreſle & complimens. | | 

Il y avoit un mauvais rencontre, en ce que 
M. le Comte de Soiſſons, comme Prince du Sang, 
vouloit commander ſouverainement, & M. de 
Longueville diſoit que dans ſon gouvernement il 
ne le ſouffriroit pas; mais M. de la Nouè, duquek 
les actions genereuſes ont ere ſi connues, que ce 
ſeroit lui faire tort d'en entamer la relation fans. 
la ſuivre juſqu au bout, avec ſa prudence accou- 
rumee, ſes avis Etant de grand poids, particulié- 
rement aupres du Duc de Longueville, Saviſa 
d'y trouver un temperament , qui fut que l'un & 
autre prieroient M. le marechal d'Aumont d' ac- 
cepter la charge de lieutenant general , ce qu'il fit. 

II eſt certain que les marechaux de France. 
n'ont point affaire d'une commiſſion J puiſqu'a, 
leurs charges le commandement des armees eſt 
attacht, principalement lorſque le Roi na pas 
fait de choix. | 6 | 

Le lendemain le Roi reprit ſon chemin vers, 
Dieppe, où quantitè de ceux de la nouvelle armee; 
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\ Ee : ; * A 
le ſuivirent; entrautres MM. de Palaiſeau , Ar- 58 * 


mentieres & la Vergne vinrent avec moi, dont 
les deux derniers ne m' ont quitte jufqu'a ce que 
par leur valeur la mort les en ait ſẽparés. 

Le Roi retourné à Dieppe, où chacun Patten- 
doit avec impatience, publia hautement I'etar des 
troupes qu'il avoit vues, ordonnant à M. le mar&- 
chal de Biron d avertir toute Varmee, qu elle eũt 

a ſe tenir prete à marcher dans deux jours. 

Le jour ſuivant, comme jarrivai & mon quar- 
tier aupres du Rot, je trouvai qu'il avoit ordonnsE 
que Pon fit un feſtin a tous les colonels & capi- 
taines Anglois, ou Sa Majeſté vint, & bur a la 
{ance de la Reine d' Angleterre ſa bonne ſœur. Je 
fus oblige d'en ſortir, me ſentant arraque d'une 
fièvre; & me retirant en mon quartier, je trou- 
vai M. le Comte d' Evreux avec qui j avois fait 
une tres-particuliere amirie, lequel me forga de 
mettre pied a terre pour aller jouer en ſon logis ; 
mais faiſant reſiſtance, autant faure d'argent que 
pour le mal que je ſentois, je m2 voulus excuſer ; 
lui me voyant un ſaphir au doigt que j avois eu 
de Petremol; me le nomma diamant, je me laiſ- 
ſai aller a Veſperance (a) qu'il le joueroit pour tel: 


(a) Avec la permiſſion de Fauteur des mEmoires , le 
procede Etoit-il bien loyal? Le lecteur prononcera? Nous 
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15 ce qui arriva tellement a mon avantage , qu'en 


1 5 0 . R 
moins dune heure je gagnai plus de cinquante 
mille francs, dont bien me prit; car le Roi étant 


fans finances, je n'en pouvois pas etre aflifts , & 


tous mes biens fitues au milieu des ennemis, il 
ny avolt que mon Epte ou quelque aventure 
comme celle-la , qui put me faire ſubſiſter ; de 
ſorte que prenant le chemin de mon quartier, 
auflitor que je fus arrive, je cherchai plutor le lic 


pour mon repos „ que la rable pour comprer mon 


gain : je le mis entre les mains de mon treſorier , 
lequel Eroit ſi à ſec, & mes pourvoyeurs avec ſi 


peu de credit que fans ce ſecours inopiné, je cou- 


rois autant fortune de mourir de nëceſſitè que de 


maladie, fi mes amis ne m' euſſent ſecouru, comme 


je nen doute pas; mais C'eſt une choſe bien 
inſupportable, lorſqu' ayant quelque degré de 
ſaperiorits, (a) on eſt contraint d' employer ceux 
avec leſquels vivant comme ami, on devient men- 
diant & importun. | 


obſerverons ſeulement, que nos anciens chevaliers n'cn 

auroient pas ule de cette manicre ; les elegans qui ne 

ſavent que perſifler, nous repondront que nous citons-Ia 
0 


de pauvres gens. 


(a) On ne ſe deshonore point en recourant à la bourſe de 
ſes amis: on ſe dèshonore, dès qu'on ſe met dans le cas 
de rougir de ce que l'on a fait. 5 ö 
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Madame de Montmorency, laquelle s toit 
retiree à Dieppe, & qui prenoit un ſoin tout par- 
ticulier de ma perſonne, ſachant mon indiſpoſi- 
tion, me vint viſiter, & voulut que de mon 
quartier, Fon me porrar a Dieppe, me mettant 
dans ſon carroſſe, pour me ſoulager. 
Lee Roi pareillement ſachant ma Welse me 
fit Thoneur de me viſiter, & y amena le ſieur 
d' Ortoman ſon premier médecin, fort grand per- 
ſonnage, lequel jugea que mon mal ſeroit pour 
le moins long. : 
L'armee delogeant, je voulus opimatrsment 
ſuivre le Roi, & M. de Montmorency me bailla 
fa litière. Sa Majeſts, en deux jours, jcignit fa 
nouvelle armee, de ſorte que les deux enſemble 
en pouvoient compoſer une de plus de quatre 
mille chevaux & quatrozg mille hommes de pied. 
Le Reauler, qui commandoit au pont de L Ar- 
che, brave ſoldat, bien que de baſſe naiſſance, 
Etant natif du bourg de Caſtelnau, pres de Peſe- 
nas en Languedoc, vint trouver le Roi qui alla 
loger audit pont de l'Arche, ou il me commanda 
lui-meme de demeurer; mais la paſſion que j; a- 
vols de le ſuivre, m'y fit rẽſiſter. 
Le lendemain Vernon ouvrit ſes portes; & le 
jour d'apres le Roi alla a Meulan , on mon mal 
augmenta juſqu'à faire juger aux médecins que 
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1589. jerols en grand danger. Le Roi, d autorité 77M 


lue, me commanda ty demeurer , a quoi j'obeis, 


plus par nëceſſité que par volome. Sa Majeſté, 


ayant plus ſoin de moi que je ne meritois , ſe 
priva de la preſence de ſon premier mẽdecin pour 
me le laiſſer, avec lequel demeura M. le Febvre , 
qui avoit la chad du ſieur Miron . premier mé- 
decin du feu Roi mon bon maitre. | 
Le Roi, a ce que Yon m'a dit, alla loger 4 
Saint- Germain, & prendre poſſeſſion de cette 
maiſon royale, dans laquelle un nommé la Salle, 


Baſque de nation, avoit été mis pour capitaine 
A la recommandation du Connetable Anne de 
Montmorency. Il en fut depoſſede pour avoir 


plus de paſſion pour la ligue que de fidelite pour 
les Rois ſes bienfaiteurs, & ã {a place fut mis le 
ſieur de Frontenac (a) lequel a poſſẽd avec me- 


rite cette charge juſqu'a ſa mort. 


| Dela, Sa Majeſté s'en alla exécuter Ventrepriſe 


des fauxbourg de Paris, a laquelle n'erant pas, je 


laiſſe aux hiſtoriens d'en parler auſſi diverſement 
que leur paſſion les en a fait diſcourir, & me con- 

tente de dire que Sa Majeſts me fit Thonneur de 
m'enyoyer un de ſes _— , nommé Dujon, 


(a) Antoine de Buade, Seigneur de Frontenac, au dio- 


f pour 


dv puc DANGOULEML 401 . 
pour mien faire la relation & me viſiter, lequel l 5393 
me trouya en un état où il y avoit bien plus de 
crainte de ma perte, que d eſperance de ma ſante; 
car comme les médecins conſultoient ſur Ferar 

de ma maladie, le ſieur d' Ortoman dit en latin, 
que j entendis, non vacat periculo; j appelai aufli- 
tor un de mes pages nommè la Bordevoly, auquel 
je fis grande reprimende, de ce que me voyant en 
tel peril, il ne m'en avertifloit pas, lui comman- 
dant d'aller chercher le Cure pour me venir con- 
feſler , à quoi il prera toute obëiſſance. 

Le Cure m'ayant confeſſe, il arriva une choſe 
qui : bien qu elle ne regarde que mon particulier, 
eſt toutefois remarquable , qui eſt que les mede- 
cins dirent à mes domeſtiques qu'il me falloir 
faire rire & reveiller d'un grand alſoupiſſement 
dans lequel Fon: Cela fut cauſe. qu un de mes 
ſecrétaires, age de ſoixante ans, le general de ma 
maiſon , de pareil age, & tout blanc, ayant des 
bonnets rouges & des plumes de coq , ſe preſen- 
terent devant mon lit, avec mon Capiraine des 
gardes, homme très- ſerieux, lequel ecoit au mi- 
lieu, qui leur frappant ſur la joue, run & Lautre 
rachoient de lui abattre un chapeau qu'il avoit de 
forme ridicule. Ce que voyant, il m'en prit un 
Eclat de rite qui me donna tant d' emotion, qu'a 
meme temps je ſaignai du nez en telle abon- 

Tome LXIT, | Cc 


— 
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1589. dance, qu' en moins de deux heures je me trou- 
Vai ſi ſoulage, &. ma fievre qui m'avoit dure 
vingr-deux jours, ſe diminua de telle forte, que 
les médecins changerenr d' opinion & me jugerent 
ſanve; ce qui fur vrai, puiſqu's fix jours dela je 
me mis dans la litiere qui me mena a Marlou, 

ol je m'achevai de guerir. 
Madame de Montmorency ne m en bens 
point, non plus que MM. de la Vergne, de Pa- 
laiſeau, Armentieres, le vicomte d' Auchy & 
Bodet, qui me menerenr, apres que ma ſanté fut 
1 1 affermie , a Compiegne , ou Etoit pour lors le 
petit Paris, & la retraite de tous les ſerviteurs 


du Roi. 


FA 


TO IEICE | By 


Les noms de ceux qui accompagnerent le Roi en 
tout ce voyage, dont les principaux furent : 


— 

4 1 - - Fa — 

.. Se ES 
— 


Messisuns, Mess12uRs, 
- Le prince de Conty. De Bellegrade. 


Le duc de Montpenſier. De la Force. 
Le marechal de Biron. De la Rochefoucault. 


De Meru. Le comte de Rouſſy. 
De Chätillon. De Rhodes, fils. £ 
De Montbazon. De Roquelaure, . 


Le comte de Rochefort. De Beaupre, 
_—_ De Maintenons, 
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MkEssrE URS; 


Chäteauvieux. 

Allegre, 

Bacqueville. 

Roannés. 

De Crevecœur. 

Le comte de Torrigny. 
De Rieux & | 


De Guutry , tous deux 


marechaux de camp. 
Beauvais la Nocle, 


Molligny. 


* 


Sainte Marie du Mont. 


Lorges. 
Rambures, 


/ 


Mesar „ 

Vignolles. 

Ausbos. —— 

De Montcenerpou. 
Clermont d' Amboiſe. 

Le jeune FArchanr. 

Bouveron. 

Caniſy. 

Montarere. 


Richelieu, grand Pré- 
vor. ; | 
Montglas. 

De Pont-Courlay. 


La Roche-J aquelin, 
| Eſpave. 


Et ceux qui avoient charge dans Vinfanterig. 
Etoient, les capitaines du regiment des gardes, 
qui n'Etoit pour lors compoſe que de douze com- 
Pagnics, | | 
— regiment de Picardie de dix, 
Celui de la Garde de dix. 
5 Celui de Brigneux de dix. 


S UIS SES 


Le regiment de Galaty, 
Ce ij 


- 1404 | Mixomss DU v „ AncovLbm: 


4539. Celuide Baltazar. 
Quatre compagnies de Griſons. 
Deux d'Aventuriers. 
FE Er deux de Lanſquenets. 


| * 
Fin des Memoires du duc d Angoultme. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITE URS 
SUR LES MEMOIRES 

| D E 
CHARLES DE VALOIS, 


DUC D ANGOULEME. 


(1) 3 de Coligni, Seigneur ds Chiiilion 
fur Loing, ne a Charillon le mercredi 28 Avril 
1557 4 8 heures trois quarts du matin, Amiral 
de Guyenne le 17 Decembre 1589, doit tre mis 
au nombre des grands Capitaines. Le detail de ſes 
actions militaires, fort negligees dans les deux 
articles (a), ot Ihiſtoire des grands Officiers parle 
de lui, ſeroit très- intéreſſant. L'Amiral ayant été 
tuè à Paris le 24 Aoitt 1572, Frangois de Coligni, 
ſon frere d Andelot, & ſon couſin (b) de Laval, 
mal habillés » deguiſes , & conduits par Pontchar- 


(a) Voyez la notice qui precede les mEmoires de Saint- 
abs. 


(b) La relation intereſſante de eur fuite fait partie de 
nos obſervations ſur les memoires du mardchalde Tavancsg 
Tome XXVII de la collection, pag. 492 & ſuiv. 
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trin , gentilhomme du voiſinage de Chätillon; 5 
en a Mulhauſen à trois lieues de Baſle , 
q où ils furent 4 Baſſe, 4 Berne & 4 Coupet , pres 
de Geneve, deguiſes en petits Ecolters , & en- 
{uirea Geneve, ow il y avoit beaucoup de Nobleſſs 
Frangoiſe, retiree depuis la Saint-Barthelemi. De 
Geneve ils furent trouver 4 Baſle Madame d' An- 
delot qui y ᷑toit avec tous ſes petits enfans. Cha- 
lon étant N en Languedoc, Paſſemblée des 
| n tenue a Nimes 5 lui aſſigna le 10 Fevrier 

1575 cinq cents livres par mois. Le Marechal de 
| Damville ayant afſiege Montpellier, en Juin 1577, 
il ſortit de cette ville, parcourut les Cevennes & 
le haut Languedoc, ramaſſa quatre mille hommes, 
& fit lever le ſiẽge au Marechal le 30 Septembre 
ſuivant. Etant alle au mois de Juillet 1 585 aſſié- 
ger Compeyre en Rouergue, les catholiques, au 
nombre de cinq cents arquebuſiers à pied & de deux 
cents bons chevaux, vinrent pour ſecourit cette 
place; Chätillon qui navoit aupres de lui que Ja 
Vacareſſe, Saint-Auban, Saint-Laurent, Valcroſe, 
Montmiral „& cinq cents hommes, leur fit deſ- 
cendre la montagne avec precipitation, juſqu'au 
bas le long du Tarn. Il y ent dans ce combat qua- 
rante a cinquante gentilchommes du pays de tues , 
&entrautres Vezins, le Baron de Ruperou, Balzac, 
Roquclaure, le cadet de Lons, Montalegre; 14 
Borrezic „deux Montferrier, Vernac , Baucillac, 
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Enſeigne de Saint-Sulpice , la Balmontie , Ve- 
drieu & le Chevalier d'Aubrac. Malgre le gain de 
ce combat, Chirillon fur oblige de lever le ſiege 
de Compeyre. Il Etoit. le 11 Septembre a Meirucis 
pour conferer avec Leques, & a Millau en Rouer- 
gue le 14 Novembre 1586. Le Dimanche prece- 
dent il avoit perdu le chateau de Severac; ſon 
frere d Andelot qui y commandoit en étant ſorti, 
Madame d' Arpajon y fit entrer quarante ſoldats 
qui s aſſurèrent de la place. En 1 587, Chatillon fut 
joindre en Lorraine les Reiſtres qui venoient au 
ſecours du Roi de Navarre. Sa marche juſques en 
Lorraine, ſa conduite avec les Reiſtres, & la belle 
retraite de ſept jours qu il fit depuis la Bourgogne 
juſqu au milieu du Vivarais, donnant un combat 
preſque chaque jour, ſont très- bien decrites dans 
les Memoires de Jacques Pape, Seigneur de Saint- 
Auban, que Bouchet a fait imprimer dans les 
Preuves de PHiſteire de la Maiſon de Coligni, 
page 645-667. La negligence des Hiſtoriens ne leur 
a pas permis de faire uſage de ces Memoires (a), 
qui ne ſont guere plus connus que s'ils n'avolent 
jamais été imprimès „non plus que la retraite de 


Chacillon , Vune des pl us belles que Fon life dans 


(a) C'eſt pour remedier à cet oubli des hiſtoriens qu'on a 
| conligne ces mémoires curieux dans le Tome... .. de la 
collection. 
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403 OBSERVATIONS 
THiſtoire. Etant a Charillon le 17 Juillet 1591, il 
Ecrivit au Roi qu'il avoit repris le chateau de la 
Buſſiere, qu il y avoit des difficultes a aller re- 
prendre la ville de Varennes & le chateau de la 
Ferté, au-dela de Moulins, comme le Roi lui 
ordonnoit par ſa lettre du 27 Juin, de les aller 
attàaquer; que le Baron de Prie, qui étoit ce 
jour 1a avec lui 4 Chätillon, Faſſuroit d'ètre 
bientot maitre de Touſſi qui lui appartenoit, de 
vingt autres gros lieux des environs, & peut Etre 
de la ville d' Auxerre, s il étoit aids de cent 
Arquebuſiers. Montigny, qui fut depuis Marechal 
de France, lui Ecrivir de Blois quatre lettres, le 
4, le 12, & deux du 23 Septembre 1590, pour 
Vengager .a venir a Boigenci aider le Prince de 
Conti, qui <eroit alors à Blois, a entreprendrę 
quelque choſe pour le ſervice du Roi. Chatillon 
mourut dans ſon chateau de Charillon vers le 8 
Octobre x 591 , étant age de trente- quatre ans, 
cinq mois & dix ou douze jours. (De Thou, 
trad. tom. 11, p. 451.) 


r no 


— 7 
3 
ä — 


— 


J 
5 
7 12 
1 
1 4 

17 


- 


(2) Seroit-ce Hardouin de Clermont, Seigneur 
de Saint-Georges , mort le 6 Juillet 1633, pere 
de Frangois de Paule de Clermont , Marquis de 
Monglat , mort le 7 Avril 16762 


(3) Pregent de l Fin, Vidame de Chartres; 


| vn 118 MEimMorREs. 
Etoit neveu de Jacques de la Fin, confident du 
| Marechal de Biron , duquel il portoit les paroles 
en 1602. Il étoit fils de Jean de la Fin, Seigneur 
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de Beauvais-la--Nocle, frere aine de Jacques de 


la Fin & de Beraude de Ferrières, ſœur de Jean 


de Ferriere , Vidame de Chartres, mort apres Lan 
1576, tous deux enfans de Jean de Ferrières, 
Seigneur de Maligni en Bourgogne, & de Louiſe 
de Vendome, qui avoit pour frere Louis de 
Venddme , Vidame de Chartres, mort le 22 Aoũt 
1526, pere de Frangois de Vendome, Vidame de 
Chartres, mort le 7 Decembre 1562, en ſa trente- 
huitième année. Le Vidame de Chartres paſla à 
Claude, premier Duc de Saint-Simon, qui mou- 
rut le 3 Mai 169 3, age de quatre- vingt-cinq ans, 
père de Louis, Duc de Saint-Simon , Vidame 
de Chartres, n& le 1 5 Janvier 1675, vivant en 


Juillet 1751. 


(4) Jacques Clement, logè chez la Gueſle, ne 


* 


negligea rien pour exécuter le projet qu il avoit 
forme de tuer Henri III, & quoiqu'1l fur alors 
deux heures du ſoir, il s'adreſſa au Grand- Prieur, 
& le pria de le faire parler au Roi, pour une 
choſe importante; le Grand-Prieur lui repondir 
que le Roi Etoir retirè & qu'il ne pouvoit le voir. 
Les motifs ou les cauſes qui engagèrent Jacques 


Clement à commettre ce crime ſont ignores , & 
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410 OBSERVATIONS 
celles qu'on debite ſont imaginees par des Auteuts 
qui croient ne pouvoir pas raconter un fait, ſans 


en decouvrir les cauſes ſecretes, & n'en ſachant 


aucune , ils en imaginent pour faire illuſion a leurs 
Lecteuts. Les Auteurs qui publient les circonſ- 


tances ſingulières & merveilleuſes, ſe rendent 


mepriſables. Les nouveaux Hiſtoriens ſentiront-ils 
le ridicule de cette maniere d'ecrire? Le Pere 
Griffet, qui a joint a ſa nouvelle edition de FHiſ- 
roire de France du Pere Daniel des obſervations 
excellentes, deraille très- bien tour ce qui regarde 
Jacques Clément, dans celle qu'il a faite ſur la 
mort de Henri III. Le proces fait au cadavre de 
ce miſerable eſt une piece tres-eſtimable. On ne 
ſauroit trop rechercher les pièces qui eclairciſſent 


1Hiſtoire, ni ſe preſſer aſſez de les donner au 


public; il y en a beaucoup, & beaucoup pèriſſent 
dans la pouſſière ou {ont rongees par les ſouris. | 

Nous ajourerions quelques developpemens aux 
réflexions de M. le. Marquis d'Aubais, fi les 
Memoires qui ſuivront, tels que le Journal de 
Etoile, & les Economies politiques, royales & 
militaires de Sully, ne devoient pas nous ramener 


ſur un ſujet auſſi important. Ce ſera la le moment 


de rapprocher de ces Ouvrages les particularités 
que contiennent les Memoires de Cheverny, & 
de Pierre Victor Palma Cayer. En attendant, nous 
croyons qu on nous ſaura gre de conſigner ici 
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pluſieurs fragmens du recit d'un Hiſtorien (a), 
qu on ne lit plus aujourd hui, quoique: par ſes 
relations avec Henri IV, il ait été 4 portée d etre 
bien inſtruir. . «. 

»Le Roi (dir-il ) Stant gig 90 Saint-Cloud, 
& ayant fair paſſer toutes les troupes du core 
» du pont, on paria incontinent la perte & la 
» priſe de Paris, qui weurt ſu long- temps durer 


5 contre un ſi grand effotr...... Quelques ſedi- 


„ rieux débauchojent & trompotent le peuple , 
„e forgoient (b) les Predicateurs de repreſenter 
ce Prince comme un violateur des Loix divines 


„ 
„ & humaines, excommunie, tyran, & abandonne_ 
5 


au premier qui youdroit attenter d fa vie. La- 
» deſſus on machina ſa mort; & juſqu'a certe 
» heure on na ſu au vrai qui en a été le conſeil 
„ni Tauteur. Un Prince (c) a fait de grands 
» ſermens pour s en juſtifier; la haine extreme 


(a) Hiſtoire dur regne de Henri III, par Mathicu, Liv. 
vim, pag. 772. : 

(b) Ces expreſſions de Vhiſtorien ſembleroient tendre à 
diſculper les predicateurs qui aſſurèment n'avoient pas be- 
ſoin d'erre ſtimules pour faire retentir la chaire d'invec- 
tives contre le Souverain, & de motions incendia'res. On 
en verra la prenve particulicrement dans les memoires de 
Etoile. Nos obſervations ſur ceux de Cheverny, (Tome 
L. de la collection, pag. 314) offrent quelques échantil- 
tons de l'inſolence des prédicateurs de la ligue. 

(e) Il eſt probable que Mathieu avoit en vue le due de 
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412 OBnBsrnvarrons 
qu'une Princeſle (a) portoit au Roi, ce qu elle 
en diſoit durant ſa vie pour le faire enfermer 
dans un Monaſlere, les ciſeaux qu'elle mon - 
rroit pour le tondre, les echarpes vertes (b) 
qu elle donna apres {a matt , ont forme contre 
elle de fortes & violentes preſomprions d'avoir 
diſpoſc Feſprit d'un miſerable Moine à ce parri- 
cide. On ajoute à cela que ceux qui Etoient 
{oupgonnes de ce coup, ſont morts en misère & 
mèé orie hors ce royaume. Dieu wa voulu que 
la verice en far connue, & Va fait pour des : 
raiſons qui ſont enveloppees dans les tenebres 
de ſes divins jugemens. Tant y à que j'ai out 
dire à des Religieux de ce meme Ordre, que 
ce miſerable fut mens aux Chartreux. ou Ton 
lui parla d'entreprendre le coup . Ceux 
qur ont louè cet acte & en ont écrit l Hiſtoire , 
S accoi dent qu après que le Diable eur ſouffls 


Mayenne : quant au duc d' Aumale, il eſt prouve qu'on 
Ta imylique 2 tort dans ce complor abominable. (Voyer 
tes obſervations de Griffer ſur lVhiſtoire de France du pere 


Daniel, Tome XI, page 480). 


(a) La ducheſſe de Montpenſier. 


(b) C'troit, comme on la pu lire dans les mémoires de 


Eayet, ou la chronologie novenaire, la livrée des four. 


En adoptant cette couleur, d' après les ſuggeſtions de la 
ducheſſe de Montpenſier, le peuple pariſien chgrchoit 4 


| Emoigner ſon alégreſſe & ſa joie. 
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en Tame de ce Moine une fi horrible reſolu- | 
> tion, il demanda aux Superieurs de ſon cou- I! 
>» vent, il pouvoit tuer le Roi... ... La com- [ 
mune haine contre lui (Henri III), le moni- LY, | 

roire du Pape, la perſuaſion de quelques Theo- | 
logiens qui eleyoient deja ce miſerable au rang | | 
de ces valeureux athlètes, qui avoient acquis 4 
les immortels lauriers de la vie éternelle, trou- 
» verent lame du Moine ſuſceptible d'une fi i 
» deteſtable impreſſion; & pour le rendre plus 
facile, il eſt croyable qu on Vaſlura qu'il devien- 
„ droit inviſible & invulnerable apres le coup; 
„ & bien qu autre que Satan n'ait Ete I'auteur de ce 
conſeil, qui ſait ſi ceux qui en furent les inſtru- 
mens ne contrefirent pas, par le canal d'une ſar- 
bacane (a), la voix d'un Ange, pour piper par 
„ Toreille cette ame pourrie? D'ailleurs ne ſon- 
» geant qua la mort du Roi, il eſtimoit ſes 
„ ſonges, des viſions & inſpirations divines. 5 
„ Frere Jacques Clement, de I Ordre de Saint- 
» Dominique, natif de Sorbonne, petit village 
» pres la ville de Sens, aflifie des reſolutions de 
„ ſes Docteurs, achète un couteau, pour ne faillir 
„ a donner un coup mortel a la vie de la France, 


(a) On verra dans les mdmoires de I Etoile que cette 
invention n'Etoit pas nouvelle. Saint Luc, un des mignons 
de Henri III, sen Etoit ſervi pour effrayer ce prince, & 
le retirer des deſordres ſcandaleux auxquels il ſe Iivroit. 
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& le pend a 4 fa ceinture. LU'Hiſtoire de ce coup, 
imprimge (a) a Paris, dit qu'il Sadrefſa a un 
Bourgeois, auquel il firencendrequ'1l feroit grand 
ſervice a ſon parti, sil avoit moyen de paſler 
en aſſurance, ſous quelque ſauf- conduit, juſ- 
ques au logis du Roi, qui Etoit a Saint-Cloud. 
Pour faciliter ſon voyage, il le mena vers le 


Comte de Brienne , qui eroit. priſonnier au 


chateau du Louvre, lequel oyant ce Religieux 
parler du Roi, avec honneur & reverence, lui 
confia quelques Lettres pour le ſervice de Sa 
Majeſte, Aſſure du paſſeport du Comte de 
Brienne, & encore de quelques autres lettres, 
par la conduite & Tadreſſe de ceux qui Paſſiſ- 
toient en ce deſſein, il pot de Paris le dernier 
de Juillet. PE REO p 


„ Ceux qui avoient . quirrs le Parlement de 
Paris, pour ſervir le Roi en celui de Tours, 
etoient merveilleuſement paſſionnés pour voir 


que Pautorire du Roi y füt rétablie, & que 


Sa Majeſtéè y rentrar avec autant de gloire 
comme elle en étoit ſortie avec honte & deplai- 


fir. Il y en eut qui crurent que la ſaiſon ne 


diſpenſoit perſonne du ſeryice des armes pour 
: FO | 


(b) Ce pamphlet irpprime à Paris en 1589 , a pour 


titre... . La vie & la mort de Henri de P alois,.., On 
en fit ſucceſlivement trois editions. 
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ſuivre le Roi. Deſpeſſes, qui etoir Préſident, 


y portoit la cuiraſſe. La Gueſle , Prôcureur 


| General du Roi, ports du meme deèſir au Siege, 
& revenant de ſa maiſon de Yanvres , le der- 


nier jour de Juillet, rencontra pies de Saint- 
Cloud le Religieux Jacobin avec deux Soldats, 
ſur les quatre ou cinq heures apres midi; il leur 
demanda' Si eroir leur priſonnier; ils firent 
reponſe que non, & qu'il ctoit ſorti de 


Paris pour venir trouver le Roi, & lui dire 


quelque choſe concernant fon. Fervice: .. LA 


| „ . * 
Gueſle entendant cela, & ne jugeant pas 4 


propos que ce Religieux demeurar: parmi des 
gens, qui, par curioſitè, pouvoient decou- 
vrir Loccaſion de fa venue, lui dit 4%, le 
ſalvit, & que $'il avoit a dire au Roi choſe 
d importance „ qutl ne 2 communiqudt d per- 
ſonne...,.. Le Jacobin repond , qu'il venoit de 
la part du Premier Preſident & autres ſcryiteurs 
que Sa Majeſte avoit dans Paris, & qui etoient 
en grand nombre & en oppreſſion , pour la ri- 
gueur que les ſeditieux leur tenoient 5 & que 
le Duc de Mayenne, le jour precedent , en avoit 
fait empriſonner plus de deux cents des princi- 
paux j que les autres ecoient en peine pour ſavoir 
au vrai en quel erat eroient les affaires du Rot , 
& quelles forces il avoit pour prendre Paris....,, 


„ La Gueſſe étoit accompagne de l'un de ſes 
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416 OBSERVATIONS 

„ freres, qui donna la croupe de ſon cheval au 
» Jacobin, juſqu'a Saint - Cloud, afin qu'il ne 
» trouyar perſonne qui lui fit le bec; & pour 
„ mieux reconnoitre de quel eſprit il Etoit conduit, 
» le tira a part, Texamina curieuſement , lui 
„ repreſentant que gi n*avoir d dire au Roi que 
„ des choſes communes & triviales , comme etoient 
„ celles qu'il lui avoit dites en chemin, il n*etoit 
„ pas neceſſaire qu'il lui parldt. , Il repartit qu'il 
» avout charge de dire au Roy, de la part du pre- 
„ mier Preſident, & autres qui envoyoient , que 
„ Sa Majeſte avoit encore bon nombre de ſerviteurs 
„ d Paris, reſolus d'expoſer leurs vies & leurs biens 
5 pour ſon ſervice , & de luy ouvrir Pune des 
„ portes di telle heure qu'il marqueroit...... Pour 
„ donner plus de couleur a cela, il tire une lettre 

» qu'il dit erre du premier Preſident; & la Gueſle 
» le crut, pour la grande conformitè de fa lettre, 
„& ne $apercut pas qu'elle Eroit contrefaire , 
„ comme Fecriture italienne eſt plus aiſèe a imiter. 
» Ce n' etoit qu'une lettre dg creance pour ſup- 
» plier le Roi d'ajouter foi a ce que ce Religieux 
„ lui diroit de leur part... La Gueſle lui de- 
„ mandant comme il eroit ſorti, il lui montra 
„ un paſſeport du Comte de Brienne, ſignè Char- 

„ les de Luxembourg, pour aller a Orleans, & le 
„ preſſant pour ſavoir sil avoit outre cela quelque 
» choſe de plus particulier, il rẽpondit que le lieu 
8 5 | 77 par 


5 
DE] * 


57 
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par oi Pon pouvoit entrer dans Paris , ne ſe 
pouvoit dire qu'au Roi. La ſimplicitè de ce 
tigte, reveru d'une peau de brebis trompa la 
Gueſle , qui dailleurs ſe repreſenta qu'en relles 


occaſions on ſe ſert de ce que lon trouve... It 


lui demanda comment, & quand il avoit vu le 
premier Preſident. ... Celui-ci dit qu'il Pavoit 
vu le jour precedent en la Baſlille, & avec lui 
{abbe des Rivaut, qu'il y etoit entre, parce que 
la femme de Portail, chirurgien du Roi, Va- 
voir priè de lui apporter des nouvelles de ſon 


fils qui y eft auſſi priſonnier.... Ia Gueſle 


ajoute qu'il prenne garde d ne faire Peſpion 


pour perdre ceux qui, ſur cet avis, executeroient 


le command:ment du Roi.... Le Moine Taſ- 
ſure qu auſſitõt qu'il aura fait entendre ta vo- 
lonte du Roi au premier Preſident , il reviendra 
ſe rendre entre les mains de qui Sa 2 
ordonnera. 8 

„ Ia Greſle, ayant ſoups au logis de Nun 
bouiller, ſe rend en celui du Rai, & attend 
qu'il ſoit à table, pour lui dire la rencontre du 
Jacobin , ſes diſcours, la cauſe de fa venue. Le 
Rot commanda de le lui amener le lendemain 
a ſon lever; & comme quelqu'un lui remontra 
qu'il avoit aflez de ſerviteurs pour fidellement 
lui rapporter ce qu'il voudroit dire, il ne le 
trouva pas bon, diſant que s'i/ refaſoir d ouir 

Tome LXII. Dd 
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„ un Religieux, (a) ſes enncmis , qui ne ceſſoient 

v de decrier ſa religion, prendroient ſujet de Pof- 
4 Jenſer davantage.... Jai oui dire que ce miſé- 
„ rable ſoupant au logis de 4a Cueſte, & tirant 
„ ſon couteau pour ſouper, quelqu'un lui dit 
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„ qu'il avoit plutõt oublie ſon breviere que ſon 
„ couteau; ſur quoi il rEponuit ſans alteration. . .. 
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„Moild mon couteau, & voici mon breviaire.... 
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» La nuit comme on alla voir s'il repoſoit, on 
„ trouva qu'il étoit dans un profond ſommeil. 
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„II avoit montre ce conteau en ſoupant, afin 
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que s'il Eroir fouille a Venrree de la chambre 
„du Roi, il püt repondre qu'il Sen ſervoit 4 
» table; muis il ne fut pas en peine de le dire, 
» car on ne le lai demanda point, Cc Lavengle- 
„ ment (a) fut ſi grand , gu il ne fut point 
1 fouillé. | 


£3 by attachement de Henri III, pour les pratiques mo- 

nacales $'ctendoit julques ſur la perſonne du plus ſimple 

cènobite. D'ailleurs il croyoit par- x en impoler au peuple, 
& ce trait de caractère le peint au naturel, 

(b) si Fon en croit Paſquier & de Thou, Henri III 
avoir recu cependant pluſicurs. avertiflemens. Ts pre- 
mier aſſure « que le monarque avoi Fr recu un petit billet 
„ d'une demoiſelle de Bon-Lieu „ qui étoit dans Paris, 
25 par lequel elle Vavertiffoir qu'il cut a ſe tenir fur {es 
> gardes, parce qu'il y avoit trois hommes qui $Croicnt 


„ reſolus a fa mort, choſe qu'il decouvric a Madame de 


„ Retz qui Þ'Croit venu ſaluer. . . ». Selon de Thou, Ba- 


ta ar, jeune Gentilhomme de N. de Schomberg, avoir 
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V» Le lendemain premier jour d Aoùt, la Guefle 


mena le Jacobin au logis du Rot qui n'eroit 


pas encore evellle; car il ſe couchoit tard , & 


dormoit une partie de la matinee. En y allanr 
Portail le chirurgien, qui venoit de voir le 
Marechal d'Aumont, les rencontra, & le Jaco- 
bin lui dit des nouvelles & de fa femme qui 
avoit été contrainte de payer cinq cents Ecus , 
& de ſon fils qui &oir à la Baſtille, ce qui 
donna encore plus de couverture a la trahiſon. 
Ayant attendu au jardin que le Roi füt éveillé, 
du Halde, premier valet de chambre, dit 2 
Roger de Bellegarde, premier Gentilhomme , 
que le Procureur du Roi etoir la avec un Jaco- 
bin venu de Paris; & Bellegarde ayant dit au 


Roi, il commanda qu'on les fit entrer. 


» La e ẽtant entrè en la chambre du 
Roi, & voyant qu'il étoit en chemiſe ſur la 
chaiſe de ſes affaires, dit au Jacobin qu'il de- 
meu:ar pres la porte, & prenant ſes papiers, 
les montra au Roi qui vit ſon paſſepott, lut la 


lettre du premier Preſident , puis commanda 


qu'on le fit venir, Il entre & fe proſterne aux 
pieds de Sa .Majeſte , portant ſous une face 
humble & religieuſe, la plus deloyale trahiſon 
qui ſortit jamais d'enfer. Le Roi, plein de reſ- 


prevenu Henri de la part du prince de Heſſe, qu'il eũt 
à ſe garer d'une tète raſe. 


Ddij 
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pect envers les hommes de cet ordre, le fair 


lever & lui dir... Mon pere, vous etes le bien 
venu-; que dit-on d Paris? .. Sire, repondit-l, 


M. le premier Preſident ſe porte bien & vous 


baiſe les mains... Puts tournant la face devers 


» la Guefle, lui dit qu'il voudroit bien parler au 


Noi d part, & qu'il n eitt perſonne... La 


Gueſle repera par deux ou trois fois qu'il par- 
let haut, & qu'il ny avoit perſonne en cette 
chambre d qui Sa Majeſle neut confiance. 

„ Le Roi voyam qu'il faiſoit difficultè de par- 
ler devant tous, lui dit qu'il s approchàt, & le 
fit mettre a la place on étoit Bellegarde, qui 
recula deux ou trois pas en arriere avec læ 
Gueſle , pour lui donner moyen de parler, & 
au Roi de Fouir. Comme ce pauvre Prince 
preroir Toreille, & que ce monſtre 3'en appro- 
choit, il lui plongea ſon couteau dans le ven- 


„ tre, & ſoudain le Roi crta... 4h, mon Dieu, 


8 


ce malheureux mia bleſſe!... & ig levant de 


» deſſus fa chaiſe, tira le couteau qu il avoir dans 


les entrailles, lui en frappa deux coups ſur le 
front & ſur le viſage, diſant .. An, mechant, 
tu mas tut!. Ce nuſerable fe jette entre 
deux lits; & au bruit accourent les Gentilhom- 
mes ordinaires qui étoient en l'antichambre. 
Bernard de Mouſeries, Frangois Daupon, Frix 

de Bas, le tirent dela, Fun par le bras, l'autre 
par le collet: un autre le jette à terre, & quel - 
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» ques autres n'entendanr pas ces paroles 
» Qu'on ne le tue point... ; parmi celles- ci. . il 
„ a tue le Rol... , lui donnent pluſieurs coups 
„ d'&pte. Le Roi tenoit encore d'une main les 
» boyaux qui lui ſortoient du ventre; & la Gueſle, 
» rout tranſi de douleur, fe jetant a ſes pieds, 
» lui dit... Je vous ſupplie , Sire, de me faire 
„ mourir comme le plus miſerable homme qui ſoit 
ſur la face de la terre, $'etant le mauvais genie 
» ſervi de moi en un tel & fi malheureux ate. 
„ Le Roi voyant le Jacobin entre les mains de 
» ceux qui le tenoient, lui dir... Ah miſerable! 
» que 7avois-je falt? Savary de Saint-Paſtour, 
» Seigneur de Bonrepos, auſſi Fun des Gentils- 
» hommes ordinaires de Sa Majeſte, entrant en 
„ la chambre, & voyant le Roi ainſi bleſſe, dir 
» a la Gueſle... Eh, mon Dieu, qui a amene ce 


{celerar?... La Gueſle repondant... c'eſt mot... 


— 
— 


1 
w 


» 1] eur volonte de le frapper, & ſe retint, parce 


» qu'il diſoit qu'on le rut... Francois Dupleſſis, 
Seigneur de Richelieu, Prevor de V'Horel , fir 
lever le corps de ce Jacobin, qu'on avoit tire 
a la garderobe, & en fit ſon procès- verbal (a). 


\s 
8 8 


* 
7 


(a) Le proces fait, apres le meurtre de Henri III, au ca- 
davre & a la mémoire de N Clément, par Francois 
du. Pleſſis-Richelieu, grand prévôt de l' Hòtel, ſe trouve 
a la ſuite des obſervations de Griffet ſur Ihiftoire de 
France , par Daniel, Tome XI, | Page FOO & ſuiv. 
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Jai oui raconter à Henri le Grand que, Sil 


- neũt ẽtè reconnu Religieux par un Archer de 


4 


2 


la Porte, nomme Francois Dumont, & par 
quelques autres, il y en avoit qui vouloient 


faire croire que Cetoit quelque Huguenot de- 


guiſe; & ſi on ne Vent tuè a Fheure meme , 


v ſon inſtruction portoit de dire qu'il avoir ere 
induit à ce coup par le Comte de Soiſſons, & 


ce pour rendre la cauſe du Roi de Navarre 
plus odieuſe, & animer les Catholiques contre 


lui; ce qu'il eut dit d'autant plus hardiment , 


qui on lui avoir promis, de faire aux priſonniers 


de la Baſtille, le m&me traitement qu on lui 
fexoit. Jacques Clement Etoit petit homme, 


la parbe noire & fort courte, les yeur grands 


„ de Lage: de ringt Bait d a trente ans »» 


* 
1 4 


60 La ſcigneurie 4 Epernon appartenoit a avant 


Lan 10 534 Bertrade ou Bertrèis, qui toit marice 
cette aunce-13 avec Amari „ fils de Guillaume de 


Hainant & de N. dame de Montfort & d' Eper- 
non. Leur ſecond fils, 7 Mainier de Monfort Far 
| Scigneur d- Epernon, & pere d' Aimeri de Mont- 
| fort „Seigneur d Epernon, vivant en 1133. II 
eut pour enfans Simon & Mainier d'Epernon. 


La filiation diſparoit enſuite, & on trouve Laure de 
Montfort, dame d' Epernon, fille d' Amauri VI, 
Comte de Montfort, Connerable de France, 
mort en 1241. Elle Epouſa Ferdinand de Caſtille, 
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dit de Ponthieu, Comte d'Aumale, Baron de 
Montgomeii. Jean de Ponthieu, Seigneur d' E- 
pernon, leur fils, fut tus à la bataille de Cour- 
trai le 11 Juillet 1302. Il fut ateul de Jeanne de 
Ponthieu, dame d' Epernon, morte le 30 Mai 
1376, qui Epoula Jean, Comte de Vendòôme, 
mort le 11 Juin 1393; jk furent les quatrièmes 
aieuls d' Antoine de Bourbon, Roi de Navarre, 
mort le 17 Novembre 1562. La ſeigneurie d'E- 
pernon fut vendue apres ſa mort, & avant Van 
1581, 4 Jean-Louis de Nogaret, Seigneur de 
la Valette, en faveur duquel Henri III Veiigea 
en duchè & pairie. Sa poſterite mafculine étant 
finie par la mort de Bernard de Nogaret fon fils, 
arrivee en ſon hotel a Paris le 25 Juillet 1661. 
Louis de Goth, Marquis de Rouillac, fils d'He- 
lene de Nogaret, fa ſœur, prerendir lui ſacceder , 
& fe qualiſia Duc dEpernon. Il mourut le 3 Juin 
1690. Sa fille unique, | Regine - Eliſabeth de 
Goth, voulut reprendre le proces commence par 
ſon'perez mais mayant pu reuſhr, elle ceda ſes 
droits (a) à Louis de Pardaillan de Gondrin , 
Marquis de Monteſpan, fon, couſin, qui y avoir 


auſſi des prètentions. Elle mourut en 1706, & 


le Marquis d' Antin, fils du Marquis de Montef- 
pan, eur ſeance de Duc & Pair par Fedit du mois 


(a) Epernon appartient aujourd but 3 M. le Maréchal 
de Noailles. 
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de Mai 1711, à compter du jour de fa reception; 


en vertu des nouvelles lettres que le Rot lui ac- | 
corda. Louis ſon petit- fils, ne le 15 Février 1727, 
Colonel du regiment de Picardie, mourut ſans 
enfans il y a tres-peu de tems. 


(6) Claude de Marolles „Seigneur de Marolles, 
de la Rochere, du Breuil, de Noiſay, Lieute- 
nant-Colonel Frangois des cent Suiſſes de la garde 


du Corps, Capitaine des gendarmes 6 des che- 


vau:legers entretenus , & Marechal dans les ar- 
meées du Roi, mourut en 1633. II avoit Epouſse 
Agathe de Chatillon, fille de Noel de Charillon, 
* du Soleillan en Forez : il en eur plu- 
fieurs enfans , entrautres Louis de Marolles , Sei- 
gneur de Marolles, qui epoufa, 19. le 3 Novem- 
bre 1627, la fille de Claude de Rochefort, Baron 
de Lugay en Berri, lequel avoit pour quarrieme 


aieul, Guillaume, Seigneur de Rochefort & de 


Pleuvaut, Chancelier de France, mort le 12 Abt 
1492. Claudine de Rochefort étant morte en 
1629, Louis de Marolles ſe remaria en 1630, 
avec Jeanne de Menouz il en eut pluſieurs enfans, 
dont l'un ſe maria & laiſſa ſa femme veuve. Elle 
ne fit pas trop bien les affaires de fes enfans, & 


vendit le chateau de Marolles, ce qui affligea 


fort Pabbe de Marolles leur grand oncle qui ai- 
moit fort {a maiſon, & qui en avoir dreſſè une 


bonne genealogie, ſur les titres qu'il liſoit aiſé- 
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ment. Le nom de Marolles étoit ancien en Tou- 
raine; mais je ne crois pas que toutes les filia- 
tions de cette genealogle ſoient prouvees incon- 
teſtablement. Une branche de cette famille ſub- 
ſiſtoit en 1714. Louis de Marolles, bapriſe le 
29 Octobre 1696, a Clere du Bois, dioceſe de 
Tours, fut recu page du Roi dans la grande écu- 
rie, en Mai 1714. II avoit pour ſixième aieul 
Robert de Marolles, demeurant dans la paroiſſe 
de Genille, du dioceſe de Tours, en 1481. 
L'abbè de Marolles &toit un ſavant fort ſingulier : 
4 dix-huit ans it commenca a faire imprimer, il 
continua juſqu'en 1680, & meme juſqu'à fa 
mort, qui arriva en Mars 168 1. Son grand gour 
Etoit pour les traductions; il a traduit preſque 
tous les Pottes Latins & beaucoup d' Hiſtoriens. 
En 1658, age de cinquante-huit ans, il voulut 
devenir Poëte, & traduiſit en vers tous les ouvra- 
ges de Virgile, ou attribués 4 Virgile; il conti- 
nua vingt-deux ans dans ce mime goũt. Ses ou- 
vrages ſont en fi grand nombre, qu'il eſt difficile 
d'en faire un catalogue exact, quoiqu' il en eut 
fair pluſieurs. Il eut grand ſoin de les donner au 
public, & ſurtout le nombre des vers qu il avoit 
fairs. La bibliothẽque du Rol; quelque nom- 
breuſe quelle ſoit, n'a pas pluſieurs ouvrages de 
 Pabbe de Marolles. On a travaille a les raſſembler 
tous, & on n'a pas pu encore en venir a bout. 
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On a beau mepriſer tout ce que cet Abbe a com- 
pole, il y a de très-bonnes choſes, & que Fon 
trouver ot difficilement ailleurs. 


(>) Lhiftoire des grands Officiers , au lien de 
Trini, le nomme Trainel: cette ſeigneurie de 
Trainel n'eſt point marquee far la carte du dio- 
cèſe de Beauvais, quoique faite avec un très- 
grand ſoin, non plus que celle de Pontillaut, 
dont un frere ang de Trainel, qui fut rue au 
combat de Dormans le 10 Septembre 1576, por- 
roit le nom. Il ſeroit a fouhaiter que les Geogra- 
phes, qui ont porte la connoiſſance du globe de 
la terre a une très- grande perfection, vouluſſent 
gappliquer à connoitre tout un royaume dans le plus 
grand détail, & a ne point negliger la poſition 
des moindres lieux, ſurtout celle des ſeigneuries, 
ſi utile à la perfection de Vhiſtoire. Trainel avoĩit 
pour frere aint, Claude de I'Iſle, Seigneur de 
Marivaux, Chevalier du Saint-Eſprit en 1595 , 
mort le 17 Mai 1598, ne laiſſant que des filles. 
JTrainel continua la poſtèérité, & fut grand-pere 
d'Hardonin de IIſle, Märquis de Marivaux, 
mir! Decembre 1709. Trainel mourut à 
A n Hez, le 18 Aouit 1611. 


(s) Le Houlier, frère de Montcaſſin, tus 4 la 
priſe de Gergeau en Juin 1589. De Thou le 
nomme Philippe Antoine, & dit qu'il toit Co- 
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lonel du regiment de Picardie. La genealogle de 
Caumont-Lupiac-Montlezun-Montcaflin , quot- 
que dreflce ſur les titres originaux , n'eſt point 
aflez deétaillée pour faire connoitte ce Colonel de 
Picardie : tour ce qu on y trouve, ceſt que Jean 
de Lupiac, mineur de vingt ans, Te qualiflant 
Seigneur de Montcaſſin, ayant ere bleſſè au ſiége 
de Clairac, fit un teſtament le 27 Mars 1574 , 4 
Aiguillon en Agenois, par lequel il nomma pour 
héritier Jean de Lupiac, ſon frere plus aine, & fit 
un legs a Antoine, ſon autre frere. Cet Antoine 
doit ètre celui que de Thou nomme Philippe- 
Antoine; & le Montcaſſin du Duc d Argouleme”, 
doit ètre Pheritier de 1574, que Henri III nom- 
ma le 23 Novembre 1585, Lieutenant general 
en la ville de Metz & pays Meſſin, & que le 
meme Prince dit le 16 Mars 1586, étre Cheva- 
lier de TOrdre & Conſeiller d'Etat. 


(9) Madame de Montmorenci 6toit Antoinette 
de la Marck, fille de Robert de la Marck, Duc 
de Bouillon, Prince de Sedan, Marechal de 
France. Elle étoit nee le 25 Mars 1542, & ele 

mourut au chireau de Peſenas en 3. . 
avoit Epoulc le 26 Janvier 1558, He, Duc de 
Montmotenci, mort ᷑tant Connetable de France, 
le Mercredi 2 Avril 1614. Le mariage projetè a 
Marlon s'accomplit à Pezenas, ou le contrat fut 
paſſè le 16 Mai 1591, entre Henri d'Angouleme 
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& Madeleine- Charlotte de Montmorenci , fa fille 


ainee, en N du Duc de Montmorenci p qui 
donna en dot a ſa fille cent cinquante mille écus 
d'or. Les Eveques du Pui & de Saint-Pons, le 


Comte d' Oſſemont, fils unique du Duc, le 


Comte de Curton, le Baron de Rieux, la Fin, 
les Barons de Portes & de Caſtelnau, Suze, 


abbe de Mazan , furent preſens a ce wariage. 
Antoinette de la Marck mourut py apres, & 


avant la fin de Fannde 1591. 


(10) Rhodes EtOIT Guillaume Por, Seigneur 
de Rhodes, Prevor & Maitre de Ceremonies de 
Ordre du Sainr-Eſprit „lors de lVinſtitution, le 


15 Decembre 1578, cree Grand-Mairre de Cere- 


montes de France, le premier: Janvier 1585, mort 
en” 1616. Sa branche finir 4 la mort de Louiſe- 
Charlotte Pot, Princeſſe d'Iſenghien, qui arriva 


le 8 Janvier 1715; elle navoit que vingrt-un ans. 


Rhodes eſt en Touraine. Claude Léon, Marquis 


de Bouthillier, Vicomte de Bridier, Marquis de 


Rhodes & de Lavaupot , Marquis de Sery , Baron 


de Cros, Seigneur Chatelain des Ais-Dangillon ; 
mourut a Paris le 4 Avril 1753 , age de cin- 


quante-citiq ans. Bouſſi ſeroir-il Joſue de la Ro- 


chefoucault, Comte de Rouci, rue au combat 
d' Arques, le 21 Septembre 15892 | 


Fin des Obſervations ſur les Manet "as 
du duc d Angoul eme. 
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